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Pr6face

Lc Bureau de la stati.stique du Qr6bec cst heureux de
pr6eenter le troteliae volune drune s6rie portaat sur la r6a-
ILeation des diff6rentee phasee du systdne de conptabilLt6 6co-
nonique du &r6bec.

Ic pr6ecnt volume fournit uae description d6taiLl6e
des divere emplois du systdme de comptabili.t6 5cononique et du
modile 6conon6trique en relation avec les diff6reatee utilisa-
tlous poeslb}es. Les Lecteurs plus sp6cialement orient6s vere
Ia recherche appliqu6e trouveront des indicatione pr5cises sur
les fagons drutiliser Le syst6ne. fu y trouvera 5galenent des
connentaires aur 1es rnodiflcations et sur les extensioas pro-
Jet6es qui font d6Ja ltobJet de travaux.

Ce troisidme volume vLse i faire connaltre le syat6-
ne de conptabillt6 6cononique du Qu6bec dont H. Harc Bouahsr,
chef du Service des synthdsee etatistiques au B.S.Q., a dirig6
les travaux. Le profeseeur T.I. MatuszewskL, directeur du Ia-
boratoire dt6conon6trle de ltUnivereit6 Laval, a continu6 de
nous accorder son pr6cleux concourso 11 a dlrig6 La r6daction
du pr6sent voLume i laquelle ont partlcip6 MM. A. Dunae et R.
l{arehalI du B.S.Q. et A. LemelLn du Iaboratoire d'6conon6trie.
Le profeseeur ['{. Dagenai.s de lrEcole des llautes Etudee Conner-
ciaLea a collabor5 i La forrnnLation de 1a conception g6n6rale
du systdne et du modile.

Mme M. Blouinrdu Laboratoire dr6conon5trie, est res-
ponsable de }a pr6sentation du texte.

Ie directeur g6n6raL

..- Faynona Gagn6

'-ffif"'o'l b1tr*

Bureau de Ia statistique du Qu6bec
F6vrler L97O
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Chapitre I. Introduct ion

Le caract6re du or6sent vofume

lace du 6sent volume dans la documentation relative

r.t

1.1.1 La

au svstdme de comptabilit6 6coiromlqile ljf Qu!-Dgc et eu

modEle 6.oror6tr.qre qri 1'-."orp.

Le pr6sent vol-ume, gui traite des utilisations du systdme, fait

suite au Volume L du Rappott intdv,i-matr.e sur Le syste-me de comptabiLit1 6cono-

mique du Sudbec: Le systdme et son fonetionnement paru en 1967. Le Volume

2: Mdthodes statistiques et fe Volume 4: Rdsultats analytiques paraitront

au cours de 1970.

TI fut d6cid6 drexclune lradjectif "int5rimaineil du titre du pr6sent

volume et cela pour deux r"aj-sons qui m5ritent peut-6tne quelques mots. En

premier 1ieu, J-e syst6me de comptabilit6 6conomique du Qu6bec et l-e modEle

6conom6trique qui lraccompagne sont devenus op6nationnels d6jA en octobre

1967 et ont 6t6 depuis r6gulidrement employ6s poun les fins des diff6rentes

agences du Gouvennement du Qu6bec. Contribuer ) parlen dfun rappont I'int6-

rimaireil eut nisqu6 de cr6er .Irimpnession quron ntavait pas encore atteint

le stade dtutil-isation. En second lieu "I?int-6rimaire" sugge'ne que le

'rd6finitif'r suivra. Or 1e systbme, tel que nous Ie concevons aujourdrhui,

ntest pas quelque chose que I?on construit une fois pour toutes et que J-ron

gande ensuite fig6, tant en ce qui concerne son contenu empinique que sa

conception m6thodologique. II sragit en effet dtune entrepr.ise per:manente

quron complEte et perfectionne continuellement. 11 nry aura donc jamais de

napport rrd6f initif ".
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Out::e le Vo1ume I du Rappott i.ntdrimaire, 1e systlme de comptabi-

1it6 6conomique du Qu6bec a d6j) fait ltobjet de plusieur?s communications.

On tnouvera ) l-a fin du pr6sent volume la bibliognaphie complBte.

1.L.2 Le nivqqg::lechnique du volum

11 est in6vitable que 1es descniptions contenues dans le pn6sent

volume se situent i un niveau r"elativement technique. La logique du sys-

tbme et 1es grandes lignes de son fonctionnement ont 6t6 expos6es dans fe

Volume I du Rapport i.ntdv,i.matre, dont il 6tait d6ji question. Ici, il

stagit de donne:: des indications p::6cises quant aux utilisations du sys-

tbme et du moddle 5eonom6trique qui ltaccompagne, aussi bien pou:: diver"ses

fins analytiques que poul^ fes fins descniptives. Centaines par:ties de ce

texte sont destin6es ) ser.vir, en quelque sorte de manuel- dtemploi. Il-

est ) noten 6galement que panmi les utilisations du systBme, les plus im-

portantes en pnatique, se r6v31e son n6le auxiliaine: son emploi con-

joint avec df autnes insfi:uments dranal-yse 6conomique. Son emploi i ces

fins exige bien entendu des indications suppl6mentai::es souvent assez tech-

niques.

La lectune du pn6sent volume exige un ce::tain niveau de connaissan-

ce du domaine en question: une familiar"it6 avec Ia comptabilit6 6conomique

(ou la comptabilit6 nationale) canadienne ainsi quravec 1a th6orie et la

pratique des mod8tes intersectoniels. Drautr"e part, il est manifestement

indispensable dtavoin une certaine exp6nience du il:aitement de lrinfor"mation

et de 1a pnogr:ammation des ordinateuns.
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1.1.3 Les possibilit6s et fes limitations

Il- ser:ait supenflu de srattarden ici sur Ia gamme trbs 6tendue des

emplois possibles du syst6me. Ce sujet fut d6ji abondamment trait6 ail-leurs

Drautre part le pr6sent volume tout entier: est consacn6 aux diverses possi-

bilit6s drutil-isation qu'offre Ie systbme.

On se souviendra que l-e mod}le 6conom6tnique qui accompagne le sys-

tEme appartient ) cette bnanche dr6conomique quton appelfe Ia statique com-

panative. Son r6le est dr6valuer" les cons6quences probables sur If6conomie

du Qu6bec des diff6nents facteurs, tant inter:nes qurexternes, qui lraffec-

tent. Parmi ces facteurs se trouvent, bien entendu, ceux qui font lrobjet

des d6cisions du Gouvernement du Qu6bec l-ui-m6me. Cependant, dtaucune manib-

re, on ne peut consid6rer ce mod6}e comme un instrument dont le r6fe serait

fle produire des plans ou de tr.ace:: lt6volution future de lt6conomie.

11 ntest point n6cessaine non plus drinsister ici encore une fois

sun les canact6ristiques particuliSres du modble qui Ie diff6r:encient de

modEles interseeto::iels (mod}les dits trinput-output") tr.aditionnels. En

construisant un mod61e qui fait intervenir des matnices distinctes des

coefficients drinput et des coefficients de r6partition respectivement, en

d6finissant ces matrices comme rectangulaires et en modifiant feurs 6l-6ments

au cours de calculs, nous avons pu ltaffr:anctri'n de certaines des critiques

les plus s6rieuses avanc6es contre les modd.Les tnaditionnel-s.

11 demeure n6anmoins que le moddle est sujet i certaines limitations

inh6rentes ) tous 1es repr6sentants de cette classe g6n6rale de mod6l-es. 11

nry a pas lieu de l-es discuter ici en d6tail. Cependant il- serait peut-6tre
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bon de dire quelques mots de centaines des faiblesses du modBle que }e

travail de d6veloppement d6j) entrepris promet sinon dr6liminer, du moins

de n6duir:e dans une lar"ge mesure.

fl sragit en premier lieu de la constatation que, bien qufil soit

beaucoup plus d6taitl6 que ceux constnuits aifleurs, 1e systBme et son mo-

. \-oere econome-Enr-que stav6nent'"rl"or" tr.op agr.5g6s pour les fins de certai-

nes util-isations. Le Chapitre 5 propose une m6thodologie permettant drin-

troduir.e des d6contractions partielles en vue dranalyses d6taitt6es de cer-

tains secteurs de l-t6conomie, ou encore pour les fins dranalyse r6gionale.

La fo:rmalisation, en fait assez sommaine et incomplEte, des flux

du pouvoir dtachat qui vont des revenus des facteuns de production vers la

demande final-e, constitue une autre faiblesse s6rieuse du systime dans sa

version actuel-l-e. Le Chapitr:e 7 d'ecrit certains travaux pr6sentement en

cours destin6s i r.em6dier par:tiellement i cette faiblesse.

Finafement, dans ce m6me Chapitre 7, on abonde 1a question de la

prise en compte de ft6volution dans l-e temps de fa structune de fr6conomie

du Qu6bec d'une manid::e plus syst6matique ctest-)-di::e bas6e sun de plus

amples renseignements .

1.1.4 SvstBme de comptabilit6 comme ent::eprise

permanente

Dans le pass6, les systlmes d6tail-t6s de comptabilit6 6conomique

et Ies modSles intersectoriels 6taient constnuits de fagon sporadique.

Une fois ler:r travail de .l-a mise ensemble des donn6es refatives ) une

ann6e de base achev6, le r6le des constructeurs 6tait te::min6 et on pas-
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sait tels que.l-s ces systames et ces modales aux utilisateurs, pour qurils

en fassent eux-m6mes le meilleun usage possible. I1 s'agissait donc essen-

tie.l-lement dtune entreprise isol6e avec un partage tr6s net entre la phase

de constnuction et la phase d?utilisation.

Aujourdthui la situation et surtout les atti.tudes ont complbtement

chang6: on voit dans Itunit6 responsable du systDme de comptabil-it6 6cono-

mique une agence permanente des renseignements sur fa structur:e de lr6cono-

mie en question. Dans un sens trbs importantr le tnavail de cette 6quipe

nrest jamais achev6, un systdme de comptabilit6 6conomique nrest jamais

d6finitif. 0n y incorpone continuellement toutes les donn6es statistiques

et autr.es renseignements pertinents au fur et ) mesure qutils deviennent

disponibles. 0n v6r:ifie et on stocke ces donn6es et ces renseignements

drune fagon trEs d6tai116e et dans un format proche de leur fonmat original,

en vue de les onganiser ensuite J-e plus efficacement possible pour chaque

utilisation particuliEre. Il va sans dire quron ne peut publier que des

n6sum6s. Il- y aurait en pi:emier lieu un pnobl3me 6norme de la publication
\rd des :-ntervalles fn6quents de grandes masses de nenseignements trds d6tail-

I6s. De plusr le caract6re confidentiel- dtune bonne partie de ces r:ensei-

gnements (mais non, en g6n6ra1, des r6sultats dranalyses faites ) partir de

ces donn6es) aurait de toute fagon interdit leur diffusion ) ltext6::ieur du

Bur:eau de Ia statistique du Qu6bec.

Bref, la constructionr les mises ) jour et le perfectionnement con-

tinuel du syst6me et aussi son emploi pour des fins tant analytiques que des-

criptives deviennent une entrepnise permanente confi6e ) une 6quipe sp6cia-

lis6e rel-ativement nombreuse. Ctest par un dialogue avec cette 6quipe que

Ies autres agences gouvernementales ont Itaccbs au systEme et peuvent sren
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servir pour leurs fins. En m6me temps, elfes fournissent une partie des

donn6es, les renseignements suppl6mentaines et aussi les id6es qui contribuent

i perfectionnen le systBme et l-e nendne mieux adapt6 aux diver.s besoins d.u

Gouvennement du Qu6bec.

Le but premier du pn6sent vol-ume est de faciliter- ce dialogue.

t.2 Le contenu du volume

Le volume donne une description d6tai116e des modes dremptoi du sys-

t6me et du modBle 6conom6tr:ique qui lraccompagne, en vue de diff6nents types

dfutilisations possibles. I1 contient 6galement des indications quant aux

modifications et aux extensions projet6es qui font ttobjet drun tnavail de

d6veloppement d6j) entnepris.

Les sept chapitnes et les deux annexes constituent des unit6s r.ela-

tivement autonomes. Le volume ntest pas vraiment destin6 5 6t::e lu dtun

seul trait. Tl sragit p1ut6t dtun manuel quron pounra consulter au fun et i

mesure que 1es diff6rentes questions se pose::ont. La discussion d6taill6e

de certaines questions qui ne peuvent int6::esser qurun nombr"e restneint de

lecteu::s a 6t6 nel6gu6e aux annexes.

Les Chapitr.es .l- , 2 et 6 sont trbs peu techniques. Leu:: l-ecture cons-

titue Ie strict minimum pour qui veut connaitre les possibil-it6s et les limi-

tations principales du systEme et qui veut savoir: comment poser 1es questions

au modile 6conom6trique qui accompagne ce systBme, et comment inter:pn6ter les

16sultats.

Le Chapitre 4 sun l-es solutions non standar^d, contient centains pas-

sages::el-ativement techniques, mais on peut Ies n6gliger? en pnemiEne l-ectune.

r
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Par contre, il serait inutile draborder Ie Chapitre 4 sans avoir lu drabord

1e Chapitre 2. En fait, Ie traitement de solutions non standand ctest-)-

dire des ::6ponses aux questions qui portent sun les effets de changements

structurels, consiste ) l-es ramener i. une succession de solutions standard

que l'on compare ensuite entre elles. On se rappellena qutune solution est

dite standand si el-le se r6fEre i une question pour laquelle on suppose

fixe Ia structure de l'6conomie.

Ctest 1e Chapitre 3 qui, du point de vue technique, constitue le

coeur du volume. On y pr6sente en d6tail les programmes de calcul n6cessai-

res pour faire fonctionner le modEfe. Le lecteur constatera que les pro-

grammes en question ont 6t6 tnds consid6rabl-ement modifi6s pa:: rapport )

ceux pr"6sent6s dans le Vol-ume J, ilt Rapport int6r,imaire. Les nouveaux pro-

grammes sont non seulement beaucoup plus napides mais aussi beaucoup plus

souples. 0n peut fair.e remarquer que sril ne sragit que de comprendre les

emplois les plus typiques de ces programmes, iI suffit de se familiariser

avec Ia derniDne section du Chapitre 3. Les organigrammes d6tail]6s des cal-

culs se trouvent dans l,Annexe A.

Les Chapitres 5 et 7 tr:aitent des modifications et des extensions

possibles du systbme et du modEl-e qui ltaceompagne. Le p::emien de ces deux

chapitr"es, sur les d6contractions pa::tie11es en vue dtemploi pour 1es fins

dtune gnande entr.epnise, ou d"rune agence pubiique sp6cialis6e, pn6sente une

m6thodologie qui est d6ji complEte mais qui se trouve seu.l-ement en un stade

dans lequel on en teste des applications pnatiques. Une adaptation de cette

m6thodologie pour: les fins dranalyses r6gionales a 6t6 entreprise mais nfest

pas encore achev6e.

I
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Les divenses autres m6thodologies dont il est question dans le

Chapitre 7 sont pr6sentement dans diff6rents stades de d6vefoppement et il

serait difficile de pr6voir maintenant les dates auxqueJ-les elles deviendront

op6rationnelles .

1.3 La formulation math6mat

1.3.1 G6n6nalit6s

Le r61e de cette section est de faire un .l-ien entre les discussions

th6oniques de la for:mulation math6matique qui ont par.u ailleurs, notamment

dans le Volume 1, et les descniptions techniques d6tail16es que le lecteur.

trouvera dans la suite du p::6sent volume. Ce dont iI sfagit ici est de met-

t::e en 6vidence les canact6ristiques de Ia formulation math6matique du mod}l-e

qui sont importantes du point de vue de ses utilisations concrBtes, avec leuns

possibilit6s et leurs limitations, mais sans descendr:e au niveau de d6tai1

propre ) un manuel- d?emploi.

Ma1gr6 Ies simplifications in6vitables, 1e modble donne une descrip-

tion, fidE:-e dans ce qui est essentiel-, drune r6alit6 complexe. Ce but est

atteint par f intr.oduction de r.elations math6matiques trls simples si on les

considBre s6par6ment, mais tnds nombneuses et 1i6es entre elIes par des cin-

cuits 6labon6s dtinterd6pendance. Si on regarde de prEs Itagencement des cal-

culs n6cessaines pour obtenir: 1a r6ponse i une question analytique, on cons-

tate qutil s'agit de s6quences drop6r"ations tnBs simples r6gies pa:: des r.d-

gles complexes qui choisissent ltop6r"ation qui convient i chaque stade des

cal-culs.

Cette articulation tr:6s pronone6e des cal-cu1s, qui les d6coupe en des

t
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6tapes bien distinctes rend possibl-e une m6canisation efficace. Cet aspect

de la fonmulation math6matique adopt6e est dtailleurs bien conforme ) lres-

prit de Ia programmation des ordinateurs. Mais, en plus de cela, cette ar-

ticulation conduit ) un autre avantage, encore qui stavAre drune impontance

capitale du point de vue des utilisations concr6tes du modEl-e. Elle facilite

6nonm6ment 1'exploitation de lrinformation suppl6mentaire pertinente aux dif-

f6:rentes questions analytiques que lron pose au modble. Si seulement on pos-

sbde de telles infor:mations, on peut les introduir"e ) presgue,nrimponte quel-

le 6tape de calcul-s. Lrutil-isateur acquie::t ainsi la possibitit6 de rempla-

cer ou de compl6ter les relations que le modEle contient, et de plus i1 peut

Ie faj-r:e de plusieurs fagons diff6rentes en se servant de nenseignements de

divo:s types, plus ou moins d6tai}l6s et plus ou moins complets. Crest ici

qurappanait clai::ement la conception moderne de mod}le 6conom6tr:ique comme

6tant surtout un instnument de ltint6gnation et de Itexploitation syst6matique

de I I infor.mation.

Tout en contenant un g::and nombre de r^elations math6matiques et des

nBgles qui les font intervenir aux moments appropri6s, et tout en 6tant ca-

pable des modifications et des extensions destin6es i incorporer des r"ensei-

gnements suppl6mentaires, Ie modble conserve une certaine homog6n6it6, ou

uniformit6 de sa formulation math6matique. Les ::elations fondamentales sont

toutes du m6me type. Les infonmations onigi4ales que le modbl-e contient, ain-

si que les infonmations suppl6mentaires que lui fournit Itutilisateur sont

onganis6es selon un alr?angement unifonme. Cette homog6n6it6 de l-a formulation

math6matique est essentielle pour que 1e mod6le soit op6rationnel, tant du

point de vue de Itorganisation des donn6es qu'iI peut absorber que du point

de vue de 1a programmation des calculs qutexige son uti-l-isation. Certaines

des modifieations ou des extensions du modble oniginal- dont il est question

)S
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dans la suite du pr6sent volume ne d6tr:uisent pas cette homog6n6it6 de ta

fonmulation math6matique. Elles sont plus faciles ) rendre op6rationnel.l-es.

Les autres, exigent f intervention de certaines techniques suppl6mentaires

a'--/de nature diffCrente.

II fut d6ji soulign6 dans le Volume 1 que le modble exige 1a sp6ci-

fication de 1r6tat initiar aelt6conomie avant qu'i} ne puisse r6pondre i

des questions analytiques. En plus, comme cela vient d?6tr:e dit, on peut

Ie foncer de tenir eompte de renseignements suppl6mentaires quton lui fou::nit.

II est donc clair que 1es r6ponses obtenues sont des t 6ponses conditionne.l-Ies.

En fait, il n'est pas capable de trouver des solutions g6n6ra1es, ce que 1es

mod}les inter.sectoriels ti:aditionnels pr6tendent pouvoir fair.e.

Dtaut::e pant, on devrait mentionnen ici une limitation impo::tante

du modEle 6conom6trique qui accompagne 1e systbme de eomptabilit6 6conomi-

que du Qu6bec. Cette limitation est commune ) tous J-es modSles intersecto-

niels effectivement construits, mis ) part quelques modEles tn6s nestreints

constr:uits pour des fins exp6rimentales. Le modbte ntest pas r"6vensibl-e.

En faito il nrest pas ) proprement parler dynamique, mais i:elbve de ce quton

appelle lranalyse statique compai:ative. fl ne peut pas d6cr"i::e, Pds ) pas,

le passage de lt6conomie de ft6tat associ6 ) une demande final-e donn6e i

lt6tat r6sultant drune demande final-e dont certaines, ou toutes les compo-

santes, seraient diff6rentes. Le modble ::6pond plut6t ) fa question: quel-

le aurait 'et6 La situation si l-a demande finale avait 6t6 diff6rente? I1

est ) souligner que la r6versibilit6 apparente des modbles intersectoriels

traditionnels, qui est associ6e i ltexistence de rrsolutions g6n6r"a1esrt dont

ils paraissent capables, ntest qutun accident dralg8bre d0 ) fa simplicit6

excessive de leur formufation math6matique et d6pou::vu de signification 6co-
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nomique. En enlevant A notr.e moddJ-e le pouvoir de p::oduine de'rsolutions g6-

n6ra1es" nous ntavons pendu qurune illusion et nous avons gagn6 en r6alisme.

Finalement, il est A souligner que Ie modble est for:mu16 en'tdol-

Iars courantsrr: les analyses se font toujours en termes des flux du pouvoin

drachat 6valu6s au prix de la p6riode sur laquelle porte ltanalyse en ques-

tion. Ceci est contraire ) 1a pratique trds r6pandue selon laquelle on ajus-

te l-es modEles intersecto::iels pour les changernents de p"i*t" puut, effectuer

ensuite les diff6rentes analyses en I'dol-fars constantsttou, comme on J-e pr6-

tend tten termes r6els".

La d6cision de travailler en ttdollars courantsrr m6rite peut-6tne

quelques commentaires. En premier -l-ieu se pose 1a question de priorit6s et

de ltallocation la plus efficace de lreffort statistique. Or, il semble

que Ia construction des systbmes de comptabilit6 6conomique en trdollars

constants" nroffne qurun int6r6t tout ) fait marginal-. fI semble beaucoup

plus important de se concentrer sur les mises ) joun p6niodiques des sys-

tbmes exprim6s en rrdollars courantsrr.

Dtautre part, Itutilisation des mod6fes intersector"iels avec les

flux expnim6s en "dollar:s constants" soulbve plusieurs problDmes s6rieux.

fl-s sont dtabond dtordre pnatique. Mais il y a aussi des difficult6s insun-

montables sun le plan conceptuel, difficult6s--gui d6truisent 1a logicue in-

te::ne des mod61es de ce genne dEs quton applique 1a notion'tdol-l-ar:s constantsrr

aux flux qui y appar-aissent ou encore aux coefficients de ces modBl-es. Ces

'! f1 u=t ) souligner quril stagit ici des changements dans 1es pnix relatifs
et non pas dans les prix absolus. Or, 6tant donn6 Ie parall6lisme marqu6
dans les mouvements des prix de dj-ff6nentes cat6gonies des biens et services,
les variations des prix nelatifs sont bien moindres que les variations des
p::ix absolus.

:it.
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coefficients replr6sentent les pnopontions selon lesquelles se divisent les

flux du pouvoir" drachat. Il-s ne sont pas quelconques, mais neflStent l-e

comportement des agents 6conomiques tel- quril a 6t6 effectivement obser"v6.

Les flux que ces eoefficients impliquent nespectent lt6quilibr:e n6cessai::e

du tableau, ce qui nfest pas vrai dans le cas des coefficients ajust6s poun

les changements dans l-es prix i"elatifs. En plus, et ceci est drune impontan-

ce consid6::abl-e, il y a de bonnes naisons de srattendr"e i ce que les coeffi-

cients qui repr:6sentent 1es nappo::ts de flux du pouvoir drachat, crest-)-

dine les coefficients en t'dol-lars courantsfr, soient plus stables dans J-e

temps que les coefficients qui pn6tendent r epr6sente:: les napponts des f.l-ux

physiques, crest-i-dine l-es coefficients en I'dolla::s constantstr.

11 est 6vident qufil faut p::6voin des mises ) joun fr6quentes des

modbl-es intersectoniels. Ces mises i 'ioun porteront sur: 1es changements

qui sunviennent dans les str:uctur:es drinputs et dans les stnuctunes de ma::-

ch6s sous Itinfluence de lt6volution des pnix nelatifs, mais aussi sous

Itinfluence de plusieu::s autres facteui:s, sans quron soit n6cessair:ement ame-

/\n6 d iso.l-er le r^61e jou6 pan chacun dfeux. Ajuster un modble poun les chan-

gements de pr:ix uniquement en ltexprimant en rrdoJ-lans constantsrf , implique

non seulement des hypothises difficilement d6fendables quant aux causes et

aux effets des changements de pnix, mais encone d6truit l-a coh6rence de di-

vers f.l-ux que 1e modll-e doit calcul-er.

Rien ne stoppose par ailleurs i Ia constnuction drindices de pnix

qui coruespondraient ) certaines cat6gonies de transactions du mod61e. Si

on veut, et cela ne soulEve pas dtobjections majeu::es, on peut se se::vin de

ces indices de p::ix pour exprimer entrdoll-ars constants?rcertains r6sul-tats

I
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finals dranalyses pour avoir une id6e des "changements de quantit6'r par

rapport ) une ann6e de base. En revanche, une telle op6ration serait beau-

coup plus d6licate, sinon tout i fait ill6gitime, lorsqu'il sragit de fl-ux

dont la contrepartie physi-que ntest pas 6vidente.

1.3.2 Relations fondamentales

11 nous faut panler ici le langage de lranalyse dractivit6, qui est

surtout 1e langage g6om6tnique. Le modBle fait intervenir deux espaces: fres-

pace des activit6s et ftespace des biens. Il- en 6tait d6j) question dans le

Vofume l. A chaque instant, lr6tat de 1'6conomie est d6cnit par un vecteur
fi

dans lrespace des activit6s et par un vecteur dans lrespace des biens

Un vecteur dans Irespace des activit6s quton d6signe

[;]

indique dans sa partie sup6rieure, X, ]es niveaux dtactivit6 des secteurs pro-

Dans l-es mod6l-es intersectoriels traditionnels on ne fait intervenir qurun
seul espace dans lequel on d6crit lr6tat du systdme aussi bien par rapport
aux productions que par rapport aux ni-veaux dractivit6s. 11 en est ainsi
pance quron y impose une correspondance bi-univoque entr.e lesrtpnoduits?ret
les t'industriestr. Nous avons cru bon drabanEonner cette correspondanee qui
exclurait a prioni 1es caract6ristiques aussi impontantes des systBmes pro-
ductifs modernes que 1es productions multiples, drune part, et lrexistence
de sources multiples drapprovisionnement de lrautre. Ce sujet fut dtail-
leurs trait6 en d6tail dans le Volume I.
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ductifs de lr6conomie qu6b6coise". Le niveau dtactivit6 est d6fini comme

la valeur de Ia production bnute des 6tabl-issements qui appartiennent ) ce

secteur. Cette pr^oduction brute 6ga1e .l-a valeun des exp6ditions ajust6e

pour les variations des stocks de produits finis et des stocks de produits

en cours, y compris 1es exp5ditions vers les autnes 6tabi-issements du m6me

secteur, exprim6e en dollar:s c"ourants aux prix ) 1a pr:oduction. Le l-ecteur

notena que cette d6finition diffire de celle donn6e dans l-e Volume I ori it

nr6tait pas question de lrajustement pour fes variations des stocks. Ce

changement est d0 au fait qutil est maintenant devenu possible drestimer drune

maniEre satisfaisante ces vaniations des stocks. Cependant, i1 faut tenir

compte de cette nouvefle d5finition des niveaux dractivit6 chaque fois que

.l-ron veut r.appr^ocher les statistiques organis6es dans le cadne du systbme

de comptabilit6 6conomique du Qu6bec des statistiques industniell-es counan-

tes of apparaissent souvent les va.l-eur:s des exp6ditions p1ut6t que les va-

leurs de production proprement dites.

Le sous-vecteur inf6::ieur U indique les niveaux dractivit6 des

trois secteurs quron assimi.l-e, formellement, aux secteurs pnoductifs. Ce sont

1es importations concurnentiel-Ies

1es taxes indirectes f6d6r:al-es

les taxes indirectes qu6b6coises.

fr Le l-ecteur trouvera dans.l-rannexe A au Volume lla l-iste des secteurs pno-
ductifs. Il est ) noter que dans les versions futures du modble cette liste
sera 6largie. Dfautre pant, les d6contractions partielles du modEle dont il
est question dans Ie Chapit::e 5 exigent une extension de cette liste et une
red6finition de certains secteuns existants. En p1us, le mod}le contient
d6j) certains secteuns fictifs, dont il sera question dans Ia suite, notamment
dans f.3.4 et dans 2.4.4. La formul-ation des questions en vue des solutions
non standand exigera aussi, le plus souvent que la liste des secteurs soit

1. a. amodrfiee et eJ-argie. Bnef, la liste de secteurs nrest jamais d6finitive,
ceci est drailleurs une raison impontante de la souplesie du modble.

I
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Il- faut rappeler ici que le r6.Ie des secteuns est dr6mettne et

de r:ecevoir des fl-ux du pouvoir drachat et de recevoir: et dr6mettre en

contrepartie, des fl-ux de biens et senvices. Cependant, ce qui est essen-

tiel ici, ce sont l-es flux du pouvoir d'achat, car i1s animent les circuits

dtinterd6pendance du modbl-e et transmettent 1es impulsions de la demande.

La premiBre composante du sous-vecteu:: U indique le niveau des importations

concunrentielJ-es. 11 est i noter que It6valuation est faite en doflans

courants et au prix ) 1a production, crest-i-dire sel-on 1a valeur dans 1e

port drentr6e, avant 1es droits de douane et les taxes. Pour: ce gui est

des deux autres composantes du sous-vecteur U, on.Les traite comme des indi-

cateuns des niveaux dractivit6 des trsecteurstt, uniquement par:ce qutils absor-

bent l-e pouvoir drachat, carl ils nr6mettent aucun flux des biens et services

identifiables: i1 s'agit en Itoccurence des taxes indirectes, f6d6ra1es et

qu6b6coises. Cependant, si on considbre 1a r6pantition du pouvoir dtachat

inject6 dans It6conomie par la demande, aussi bien finale qurinterm6diaine,

on constate que les agences qui pergoivent les taxes indirectes jouent un

,\rele analogue d celui des secteu:rs productifs. On notera en plus, quravec

Ies secteurs des transports et des commerces, ces deux "secteurs?r accomplis-

sent ensemble la convension des fl-ux du pouvoir dtachat de l'6valuation au

pnix i la consommation ) l-t5val-uation au prix i 1a production.

Un vecteur dans ltespace des biens qu'on d6signe

l-'l,:;)

indique, dans sa partie sup6rieure, Y,la va1eur des flux de biens et ser-

vices en 'rdollars counantsrr et au prix ) la consommation. Les composantes de

:t
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Y comespondent aux diff6rentes cat6gories de transactions sur -l-es biens

et ser"vices produits par lr6conomie qu6b6coise ou susceptibl-es de It6tne.

La liste de ces cat6gories se t::ouve dans I'Annexe A au Volume l-. Tout

comme dans 1e cas des secteurs, cette classification ntest jamais d6fini-

tive.

Les rel-ations fondamentales du modEl-e sont celles entne les vecteuns

des deux tlpes d6cr"its plus haut. It sragit donc toujours des tnansfonma-

tions drun vecteur: d6fini dans lrespace des biens en un vecteur d6fini dans

lrespace des activit6s:

[i] = 
[l:l

Y

et des transformations, dans le sens invense, drun vecteur d6fini dans lres-

pace des activit6s en un vecteur d6fini dans 1?espace des biens:

i .:.1
l-r.,

Le lecteun trouvera dans le Volume l- (et en particul-ien dans Ie Cha-

pitre 1.3 et Annexe B) une discussion d6tail-l6e des ne1ations math6matiques

du modEle. 11 serait superflu dren revenir ici, sauf peut-6t::e pour souligne::

certains points qui semblent m6niter une attention particulid::e du point de

vue d futilisations pratiques.

Les calculs qui cooduisent i t-a solution se font par it6ration. Les

matrices de transfor.mation (Ies matrices des coefficients du modBle) changent,

sel-on certaines rEgles, dtune it6ration ) ftautre. Cependant, ) chaque it6-

rationr les matrices demeurent fixes, de sorte que les relations entre l-es

x
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accroissements des composantes des vecteurs en question sont toujours des
.:ts

tnansfonmations lin6aires Toutefois, Ies relations entre les vecteurs

globauxo crest-)-dine les vecteurs qui rep::6sentent les sommes des accnois-

sements associ6s aux it6rations successives, ne sont pas lin5aires, mais

tin6aires par segments.

On sait que 1es fonctions de ce type, peuvent repr:6senter de tnbs

bonnes approximations i des nombreuses classes de fonctions non lin6aires.

Ainsi, 1a simplicit6 des ::elations fondamentales ntest pas incompatible avec

une souplesse trBs consid6rable dans Ie choix des fonctions, d5crivant l-es

structunes de production et les structures de march6.

II est ) noter cependant, eutil existe des classes de fonctions

auxquelles on pour::ait pensen comme d6crivant cer:tains ph6nomlnes 6conomiques

significatifs mais quton ne pourrait pas r6duire m6me tr:6s approximativement,

en des s6quences de relations fondamentales admises par 1e modEle. Comme on

pouvait sry attend::e, iJ- sragit surtout des fonctions dont le but serait de

d6crire ce qu'on appelle l-es 6conomies et Ies dcis6conomies externes. Ceci

constitue une limitation s6rieuse de la puissance du moddle comme instrument

dranalyse, limitation qutil pantage dtailleurs avec tous les mod6l-es qui sont

effectivement op6rationnels ) Itheure actuelle. II va sans dire que ce:rtaines

manifestations des 6conomies et deis6conomies extennes sont dtune importance

Ceci nrest pas strictement unai: un type de modification de coefficients pr6-
vu par le modBle (le choix de colonnes de rechange en fonction des r6sul-tats
cumulatifs des it6rations pr6c6dentes y compris l-rit6nation courante) exige
que les matrices de transformation changent au milieu drune it6ration. Ce-
pendant cela nraffecte pas de fagon essentiell-e le caractBre de Ia conclusion
) Iaquelle nous anrivions ici: les rel-ations en question demeurent lin6aires
par segments, sauf que les segments ne correspondent plus n6cessair:ement aux
it6rations mais peuvent conrespondre aux tranches des certaines it6rations.

a-
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capitale dds qutil stagit de pouvoir 6tudier lf6volution de lt6conomie sous

l-rinfl-uence du processus cumul-atif de sa propre croissance.

Ceci dit, il nous faut toutefois souligner en premien l-ieu, que le

modBle est capable de tenir compte de ee qui pourrait paraitre une 6conomie

ou d6s6conomie externe drun ou de plusieurs secteurs mais qui peut, au fait,

srexpliquer comme 6conomie ou d6s6conomie interne dtun ou de plusieurs autres

secteurs. II ne faut pas oublier, de p1us, que nous sommes libres d?intro-

duire de nouveaux secteurs, y eompris des secteurs fictifs, En pr.atique,

Ies manifestations de ce genre drexternalit6s au niveau de secteurs indivi-

duels, mais que lron a::rive ) "internaliserttsi on considbr.e aussi les autres

secteults, sont nombreuses et importantes, et le moddle r6p6tons-Ie, est ca-

pable de les traiter de fagon syst6matique.

Dtautne part, i1 ne faudr:ait pas quitter 1e sujet, sans mentionner

Ies possibilit6s qu roffre ici une appnoche heuristique et donc non r.igoureuse,

fr6quemment suivie en pratique pour Ie traitement dtexternalit6s dans l-es

modBtes 6conom6triques. Les difficult6s math6matiques d6coul-ent ici du ca-

ractlre combinatoire des problbmes de ce genre. On, si cer taines conditions

existent, et si on peut se contenter de solutions approximatives, on peut

stannanger pour obtenir une s6rie de solutions, chacune obtenue ) lraide des

relations fondamentales du modEle seul-ement, et dont chacune cornesponde )

une combinaison particul-ibre des facteurs qui sortent du cadre de ces nela-

tions particuliEres. On proclde ainsi ) une 6num6ration, incompl6te certes,

des solutions associ6es aux diff6rentes hypothBses quant au r:6]e des 6conomies

et des deis6conomies externes, hypothEses quton ne pouvait pas incorpor"er dans

1a formulation math6matique du mod}l-e.
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Finalement, un avertissement qui pournait drailleurs paraitre su-

perflu concernant Itinter"pr6tation des r6sultats. Du point de vue math6ma-

tique, les r6sultats qui indiquent les niveaux dtactivit6 des secteurs et

Ies demandes de diff6rentes cat5gories de biens et ser:vices, sont des

composantes de vecteurs d6finis dans Ies espaces appropri6s. Ces composan-

tes ne sont pas additives. On peut seulement cal-culen 1es produits scalai-

nes de ces vecteurs avec drautres vecteurs. Additionnant simplement les

composantes des vecteurs solution, nous calculons en effet leurs pnoduits

scalaines avec les vecteuns de sommation (vecteuns dont toutes Ies compo-

santes sont 6ga1es ) ltunit6). En le faisant, nous introduisons implici-

tement certaines hypothEses quant i 1a signification 6conomique des r'6sul-

tats, hypothbses qui peuvent se r6v6ler fort discutables. Pour obtenir des

n6sultats plus agr6g6s que ceux fournis par le modble, on calcule des com-

. 1. /binaisons lin6aires, des composantes des vecteurs solution, ctest-i-dire

des pr:oduits scalaires de ces vecteurs avec dtautres vecteurs qui tradui-

sent lrinterpr6tation 6eonomique que lton veut donner aux diff6rentes com-

posantes. Il se peut drailleuns, que dans certains cas, cette interpr6ta-

tion 6conomique conduise aux vecteurs de sommation.

Parmi les r6sul-tats agr6g6s drun int6r6t particulier, se trouvent

ceux qui concernent la valeur totale de la demande finale (ou dtun accrois-

sement de la valeun totale de Ia demande finale) et la valeur totale corres-

pondante (ou Iraccnoissement de la valeur totale) des revenus des facteurs de

pnoductions et des'rfuites" ) Itext6rieur de 1'6conomie du Qu6bec. Il s'agit

ici des simples sommes des composantes de certains vecteuns. Les 6galit6s

que ces sommes satisferont n6cessairement traduisent fes identit6s comptables

du systBme. Le lecteur les trouvera formul6es ) Ia page 14 de lrAnnexe D,

ES
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Volume l-. fI est ) noter que des identit6s analogues sont 6galement satis-

faites A chaque it6ration de calculs par les accroissements des composantes

des vecteurs concern6s.

1.3.3 La pnise en compte des non-proportionnalit6s:

modificationS' des coefficients.

La prise en compte des non-pr:opo::tionnalit6s, sujettes aux l-imita-

tions d6crites dans l-a sous-section pn6c6dente, se fait au moyen de cofonnes

de r.echange qui au coulls de calculs, r"emplacent ou se combinent avec 1es

co.l-onnes de d6part des matrices de transformation. Ainsi, les eoefficients

dtinput et les coefficients de ::6partition deviennent modifiabl-es.

Le modBle contient un nombre consid6rabl-e des colonnes de ::echange

qui interviennent automatiquement dans les calculs qurexigent fes uti.l-isa-

tions analytiques. Le Volume 1 du pr6sent rapport contient une description

6labor6e des m6canismes associ6s aux diff6rents types de modifications ad-

missibles et la place de ces modificati-ons dans la formulation math6matique

du modBte et de leur signification 6conomique- Cependant, i1 faut pr6voin

les cas orf I'util-isateur lui-m6me voudra incorporer dans le modbl-e l-es ren-

seignements suppl6mentaires qutil possEde sur la non-proportionnal-it6 de

certaines relations, crest-)-dire drintroduire des co.Lonnes de rechange

suppl6mentaires. A cette fin, une discussion plus op6rationnelle de Ia

construction et de lremploi de colonnes de rechange 1ui sera util-e. 11 la

trouvera surtout dans la Section 2.1 du pr6sent volume. Mais quelques remar-

ques un peu plus g6n6rales sur 1e sujet ne seraient peut-6tre pas d6p1ac6es

IC,L
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On notena en premier lieu que Ies 6l6ments des colonnes de rechan-

ge sont des coefficients drinput, ou des coefficients de n6partition, selon

le cas, et comme tels ob6issent aux m6mes principes de classification et aux

m6mes r:Egles comptables que les 6l6ments des colonnes de d6part. (Voir le

Volume L du Rappott int1rimaiv'e Chapitre 3 et Annexe B). Parfois lremploi

du modble pour certaines fins particul-ilres exigera que lton change Jes clas-

sifications oniginafes et que lton augmente Ie nombre de secteurs et de ea-

t6gories de transactions. Dans ce cas, les m6mes changements srappliquenont

aux colonnes de ::echange. Trbs souvent, les cofonnes de rechange, pour un

secteur donn6 ou poun un manch6 donn6, ne diff6reront des colonnes de d6part

quten ce qui est de certains coefficients, parfois tr:bs peu nombreux. 11

est ) noter" eependant, eue.l-es colonnes de rechange doivent toujours respec-

ter la r6gle selon laquelle les 616ments de chaque colonne de la matrice A

et les 6l6ments de la col-onne correspondante de la matrice B, doivent sraddi-

tionnen 5 un, et fes 616ments de chaque colonne de la R et les 6l6ments de

Ia colonne correspondante de la mah:ice Q doivent sradditionner ) un. Ainsi,

m6me si Irinformation suppl6mentair-e qui a donn6J-ieu ) fa mise en place drune

nouvell-e colonne de rechange ne porte en premien fieu que sur certains des

coefficients, on doit tenir compte de lrensemble des coefficients, dans la

constnuction de cette colonne.

Les types de modifications des coefficients pr6vues dans le modble

pour- Ies matrices A et B, drune part, et pour les matrices R et Q de lrautre,

sont forme.l-lement identiques. Ind6pendamment de la nomenclature des types

de modifications introduite ail-leurs dans ce Rapport et en particulien dans

les descriptions des programmes de cafcuf, on peut distinguer du point de

vue de leur formulation math6matique, trois classes de modifications: celles

n-
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qui se font en fonction des r6su.l-tats de f tit6ration pr6c6dente, celles qui

se font en fonction des r6sultats cumulatifs de toutes les it6nations pr6c6-

dentes, et celles qui se font en fonction des r6sultats cumu.l-atifs de toutes

1es it6rations pr:6c6dentes, y compris Irit6ration courante. 11 ntest pas

surprenant que ctest cette derniBre classe de modifications qui exige des

cal-cu.ls les plus compliqu6s

Crest 1a prise en compte des non-propor:tionnatit6s qui emp6che l-e

modble de pouvoir fournir des sofutions g6n6ra"l-es du genre de celles quton

associe avec l-es mod}les intersectoriels traditionnels. Une sp6cification

de lr6tat initial- de lr6conomie dans lrespace des biens et dans lfespace des

activit6s, est indispensable pour que lron puisse assembl-e::, i lfaide de co-

Ionnes de d6part et des col-onnes de rechango, J-es matrices de coefficients

qui conrespondent 5 la premibr"e it6ration des calcul-s n6cessaires i Itob-

tention de la solution de la question analytique pr:6cise pos6e au modble.

l-.3.4 Secteur"s et cat6gor"ies de tnansactions fictifs

Dans les diff6rentes branches de ltanalyse dtactivit6, comme pan

exemple dans "l-a programmation l-in5aire, augmenten le nombre de dimensions

constitue souvent un moyen efficace de nep::6sente:: ce::tains ph6nomlnes qui

nrentrent pas dans l-e cadre de la formu.l-ation initiale dfun problbme et

d'exploiter J-es renseignements suppl6mentaires. 11 en est de m6me dans le

cas du mod61e pr:6sent6 ici.

r, Rappott intdrimaiae ... Volume 1, Annexe B, 1967.

,! Lapointe et Matuszewski, f968.
l
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Nous avons d6j) mentionn6 l-a possibilit6 d'augmenter Ie nombre

de secteurs et le nombre de cat6gonies de tnansactions pour faire place )

de nouvelles industr:ies ou i de nouveaux pr:oduits ou simplement pour raffi-

ne:: davantage les classifications dont on se sert, poulr les fins dranalyses.

Mais, on peut 6galement intnoduine des secteuns, ou des cat6gonies de trans-

actions suppl6mentaires, sans qutils correspondent ) aucune indust:rie ou i

aucun produit ou ser.vice concrets. Ce seront les secteuns et les cat6go-

ries de transactions fictifs, dont le r61e peut srav6rer tnEs impontant l-)

of if stagit dfaccroitre Ia souplesse du modEle, ou encore drexploiter au

maximum des renseignements suppl6mentai::es, quton peut obtenir sun le fonc-

tionnement de l-t6conomie. Les ::enseignements senont souvent incomplets et

i1s peuvent for:t bien se pr6senter sous un format diff6rent de celui adopt6

ail-leurs dans Ie modbte.

Les secteurs et 1es cat6go::ies de transactions fictifs seront sou-

vent utiles dans Ie cas de solutions non standard. Mais ils jouent un ::61-e

panticulibrement important, dBs qu'i1 s'agit de .Iremploi du modEle conjoin-

tement avec drautres instnuments dranalyse. Ce serait donc en premier 1ieu,

dans les util-isations qui font intervenir ]es d6contractions partielles: les

ernplois du modlle poun les fins dfune gnande ent::eprise ou drune agence pu-

blique sp6cialis6e, ou encore pour J-es fins dtanalyses r6gionales. II en

est question dans le Chapitre 5. Drautre par*t:les travaux de d6veloppement

pr6sentement en couns et qui visent les proc6dur"es permettant certaines ex-

tensions futunes du modBle, font un usage 6tendu du concept de secteurs et

de cat6gories de transactions fict-i-fs. Le Chapitne 7 contient une descrip-

tion de 1r6tat actuel de ces travaux.

S
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D6j) dans sa version pr6sente, le modble contient quelques secteurs

et cat6gories de transactions fictifs, qui nous servinont ici dtexemple

pou:: illustrer: ce genr:e drarnangement. Toutefois, il senait peut-Gtre

utile de souligne:: dtabord encone une foisr gue lrint::oduction des sec-

teurs et des cat6gories de tnansactions fictifs ne d6tnuit pas trhomog6n6i-

t6 de la formul-ation math6mat'Lque du moddle. Ceci est tnEs impo::tant, car

ainsi Ie modB1e demeure assujetti aux m6mes rEgles de lrorganisation des

donn6es et tr:aitable par" 1es m6mes proglrammes de cal-cu1 que le modble or.i-

gina1.

Dans .l-a version actuelle du moddle on se sert de secteurs et de

cat6gonies de t::ansactions fictifs pou:: n6soudre, entre aut::es, le pr:oblbme

que pose ltenregistrement non uniforme des aehats des se::vices de transport

par les diff6::ents secteur:s. Pour .l-a plupart , les paiements pour 1es ser--

vices de tnansport, appa::aissent comme trmar:ge de transponttr qui entrent

dans les prix pay6s par les consommateurs final-s et pan les acheteuns in-

dust:riets et commer:ciaux (ces trmangesrrne sont pas les m6mes, poun ces deux

classes dracheteuns). Ici, Ies paiements en question sont ventil6s se.Ion

les cat6gories de biens et senvices qufils accompagnent: une tel-.le ou telle

pr"opor:tion de pouvoir drachat consacr:6 i l-faehat du pr:oduit en question, ne-

vient aux soci6t6s de chemin de fer, aux entreprises de camionnage, etc.

qui en ont assur6 l-e transport. Pan cons6guent, il y a des tignes dans la

matrice R, qui repr6sentent.l-es secteuns de b:ansport et qui contiennent les

coefficients de n6pantition coruespondants. Pan ce moyen, on pr6l-Eve Ies

marges de transpont et on les verse aux secteurs qui fournissent les servi-

ces en question. Mais, cer:taines statistiques nelatives aux achats des se::-

vices de transport, nous aruivent dans un format diff6::ent, pour de tnls bon-
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nes raisons dtaill-eur:s. La plupart des secteurs, sinon tous, achbtent 6ga1e-

ment certains senvices de transpo::t directement et considEr^ent ces achats

comme faisant par.tie de leurs co0ts de pnoduction. Le coOt de ces servi-

ces est ensuite inconpor6 dans le pnix de vente, dit Ie pr.ix i la produc-

tion, plut6t que dty 6tre ajout6 comme trmargetr. Pou:: lt6conomie du Qu6bec

toute entiBre, Ies montants en question sont trEs consid6rabl-es. Cette fa-

gon dtorganiser une partie des statistiques relatives i lrachat des senvi-

ces de transpont, pose un pnobtbme dans.Ia constnuction du modble, car nous

avons ainsi centaines donn6es concernant les achats en guestion, organis6es

selon la classification des cat6gories de biens et services, tandis que 1es

autres donn6es amivent organis6es, selon la classification de secteurs.

Dans les mod6fes traditionnels, on adopte soit l-run soit lrautne des deux

pnincipes de classification et on force l-es statistiques des achats des se::-

vices de tr"ansport dans l-e cadre de l-a cl-assification choisie. Cela impli-

que une d6fonmation des donn6es oniginales, i l-taide de ce::taines hypothBses

assez gr-ossiEres et difficilement d6fendables. En nevanche, ltemploi du con-

cept de secteurs et de cat6gonies de tnansactions fictifs permet dtexploi-

te:: Ies informations disponibles sans les d6former, crest-i-dine, dans un

format tnbs proche de leun format original. Lrar:rangement adopt6 est conme

suit. 11 y a un secteur ttTransportsrt et donc une col-onne corlrespondante dans

les matr"ices A et B et une ligne correspondante dans Ia matrice R. Comme

tout secteur pnoductif, fe secteun'rT::anspontt" abso::be des inputs en fonc-

tion de son niveau dractivit6 (et en fonction de la composition de sa pno-

duction - ) ffaide de cofonnes de nechange). Mais il y a aussi plusieu::s

cat6gor ies de transactions qui repr6sentent divers set-vices de tnansport,

achet6s dinectement par des secteurs productifs.
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1.3. 5 Extensions de J-a fo::mul-ation onigina.l-e

La for"mul-ation math6matique qui conduit aux sol-utions non stan-

dard, nepr6sente d6ji une extension de la fo::mufation du modBl-e original.

0n y change les dimensions de diff6rentes matrices et }e plus souvent, on

y intr:oduit 6galement des secteurs et des cat6gories de transactions ficti,fs.

Cependant, cette formulation dE "rre trBs p::oche de la formufation originale.

Pour ce qui est des autres extensions du modEle, ceux qui sont d6-

ji mises au point, aussi bien que ceux qui ne sont encore qufau stade de

d6veloppement, on srefforce de p::6so:ver autant que possible, lthomog6n6it6

de formulation math6mati-que o::iginale. Les Chapitnes 5 et 7 sont entib::ement

consacr6s ) ces pnolongements.

Essentiellement, i1 stagit toujou::s des emplois du modble conjoin-

tement avee dtautnes instruments d'analyses et donc in6vitablement aussi de

f int6gration de renseignements suppl6mentai::es.

On peut distinguer ici, en premier lieu, 1es emplois du modEle com-

me cad::e pour un, ou plusieurs modEles, plus restreints dans 1eu:: po::t6e mais

plus d6tail-16s, nelatifs i centaines parties de lr6conomie du Qu6bec. 0n

classera ici. les emplois du moddle qui font intervenin 1es d6contractions

par.tielles, y compris cell-es ayant trait aux analyses ::6gionales. On ob-

tient ainsi, un modble 6largi qui absorbe des nenseignements suppl6mentai-

res et dont la for:mul-ation math6matique est analogue i cel1e du modEle or"i-

ginal. I1 peut donc 6tre mani6 e ltaide des m6mes ::Agles eomptables et les

m6mes programmes de cal-cul .
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En second lieu, on considEre les emplois du modEle comme une par-

r \- \ /:ie dtun mode=Ie plus vaste qui englobe des classes de ph6nombnes economi-

c-ues dont Ie modEle original ne tient pas compte ) ou encore qu t il traite

C?une fagon trds sommaine. On classena ici drabord l-es so.l-utions non stan-

dard, mais aussi centains d6veloppements dont il est question dans Ie Chapi-

tne 7. Un de ces d6veloppements concerne Ia d6te::mination de Ia demande

final-e. Les cir:cuits dtinterd6pendance 6conomique que le mod3le contient,

deviendnont ainsi inconpo::6s dans un systBme plus vaste de cincuits qui

traversent ft6conomie et qui lient la demande finale aux revenus des fac-

teurs de production et ) certaines variabtes exogEnes au systbme pr:oductif,

mais dont lr6volution est, dans une Iarge mesure, pr6visible. Crest dans

cette c.Iasse des extensions du modBle original, que se situent 6galement

Ies tentatives dt6tablir des proc6dures penmettant Itemploi simultan6 du

modble du Qu6bec avec le ou l-es modbles relatifs aux autres parties du

Canada.

Lfautne d6veloppement qui lui aussi, ferait du moddle pr5sent6 ici

un sous-modEle dtun systBme plus vaste, reflEte.l-es essais drune p::ise en

compte syst6matique de 1t6vol-ution dans le temps de la structure de lt6co-

nomie qu6b6coise. Ltobjectif vis6 est de construire des m6canismes permet-

tant dtorganiser l-es renseignements disponibles quant aux changements dans

1es stnuctures drinput et les structures de mlrch6s, de so"te quron puisse

t::aduire ces renseignements en des changements pr"6visibles dans J-es coeffi-

cients du mod81e.

11 est clair que les d6veloppements o.ui visent 1es emplois du mo-

dble dans le cadre de moddles plus vastes et traitant dtaut::es cl-asses de

l-
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ph6nomBnes, exigent que la formul-ation oniginale soit 6tendue drune fagon

tnls substantielle. Les refations fondamentales du moddle pn6sent6 ici ne

suffisent plus et 1thomog6n6it6 de fa fo::mulation math6matique est perdue.

11 nfest donc pas surprenant que Ies d6veloppements dont nous par:lons ici

sont plus difficiles et plus lents ) devenir op6::ationnels, que ceux relatifs
\ 

- 
!\d Ia premiBre cl-asse des extensions du moddle dont iI 6tait question p::6c6-

demment. Cependant, si on p::6se::ve l'approche ttmodulair:et?, et cela panait

possible, 1es super-modd.l-es quron construira senont fontement ar:ticu16s en

un certain nomb::e de panties distinctes, dont une sena l-e modble o::iginal.

Ces par"ties ne ser-ont pas ind6pendantes, cer-tes, mais l-es rel-ations entre

elles seront ::elativement simples et peu nombneuses de sorte que 1es ana-

lyses pournont se faire pan 6tapes, chaque 6tape gar:dant Ia fonmul-ation

math6matique qui lui est la plus appr:op::i6e. Ainsi, 1a fo::mul-ation math6-

matique du mod8le oniginal au::ait toujour-s sa place dans les supe::-modBles

auxquels on songe.

1.4 Revue des emplois possibles du systEme

l-.4.l- Le cal-cul des cons6quences des changements dans l-a

demande finale

Toutes les util-isations analytiques du modble qui accompagnent le

systlme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec font inter:venir, dtune mani6::e

ou drune autne, une ou plusieur"s s6::ies des calculs des cons6quences des

changements dans la demande finale dirig6e ver:s l-es secteurs p::oductifs de

lt6conomie du Qu6bec. Comme tous les modEle interseeto::iefs, ce modlle

se::t essentiellement i tracen 1a pnopagation de la demande et des fl-ux du

pouvoin dtachat, i travers lr6conomie, en tenant compte dtune manibre d6-
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taill6e et syst6matique des nombreuses et complexes interd6pendances qui

lient les diff6nentes parties de cette 5conomie. Le lecteun trouver:a ail-

leurs dans ce Vol-urne les descriptions techniques des m6canismes qui ont

6t6 mis en place ) cette fin, et de l-eurs modes dfemploi. 11 stagit essen-

tiel-l-ement ici de donner a lrutilisateur qui ne tient pas e srattander aux

d6tails techniques un r^6sum6 rapide des possibilit6s du modBle dans ce do-

maine.

I1 est i noter en pnemien l-ieu que le calcul des cons6quences dfun

changement dans Ia demande finale ne porte pas, ) proprement parler, sur les

consequences drun changement mais sur la companaison de deux 6tats de It6co-

nomie du Qu6bec, correspondants i deux demandes finales diff6rentes. Nous de-

meurons toujours dans le domaine de lranalyse statique comparative. En second

Iieu, il est ) souligner que les calculs se font toujours par rapport i une

centaine str?ucture donn6e de fr6conomie du Qu6bec, structure qui est d6cr:ite

) ltaide des matrices dtinput et de r6partition, avec leurs colonnes de re-

change. Dans ce sens-Ia d6ja les r6ponses que le modble fournit sont des r6pon-

ses conditionnelles: avec une autre stnuctur"e ces r6ponses ser:aient diff6rentes

(voir.1a Sous-section l.+.2). En p1us, 1es r6ponses portant sur lt6tat initial

de .Ir6conomie sp6cifi6 dans la question sont 6galement conditionnelles: elles

ne senont pas les m6mes selon que lr6conomie est suppos6e 6tre pnoche du plein

emploi de ses lressources ou, au contnaire, fonctionner au-dessous de sa capa-

cit6. Au fait, Ia sp6cification de lt6tat initial exige que lron pr6cise le

niveau dractivit6 de chaque secteur et la demande pour chaque cat6go::ie des

biens et senvices.

I

l-
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changement de la demande finale dont i1 veut 6tudier les cons6quences. 11

peut se contenten de fonmuler sa question en termes de gnandes cat6gories

de Ia demande final-e (niveau dtactivit6s des secteurs dits non pnoductifs -

voi:: Chapitre 2 du Volume I pour ta liste et les C6finitions de ces secteurs)

ou, i lfautre extr6me, i1 peut sp6cifier Ie changement dans fa demande finale

poun chaque cat6gorie des bien! et senvices et m6me indiquer 1a r6partition

de ce changement ent::e les diff6rents secteurs founnissant }es biens et se:r-

vices en question. II peut choisir une sp6cification qui se situe entre ces

deux extr6mes: pr6ciser: en d6tai1 cer"taines parties de sa question et laissant

au modble de remplin les d6taifs qui manquent. A cette fin le modEfe utilisera

automatiquement les der.niet?s rlenseignements disponibles stock6s dans Ia m6-

moi::e de ltordinateu::. Dans tous ces cas cependant, on a pr:6vu centains tests

de coh6rence car il peut arriver que 1es d6tail-s sp6cifi6s pan lrutilisateur^

ne sraccor-dent pas entne eux.

Souvent les questions portenont sur des t::ansfents du pouvoin dra-

ehat ent:re deux cat6go::ies donn6es de Ia demande finale: $100 millions de moins

de d6penses dfimmobilisation par les secteurs productifs et $100 millions de

plus des exportations vers Ie reste du Canada, ou encone $tOO millions de moins

de d6penses dtimmobilisation par Ie Gouve::nement du Qu5bec et $100 millions de

plus de d6penses des m6nages etc. Souvent aussi Itutilisateur sp6cifie::a 1ui-

m6me 1es compositions d6taill6es des changements dans chacune de ces cat6go-

ries de fa demande finale. Le modble est justement congu pour fi:aiten ce genue

de question. II fou::nira des estimations d6taill-6es des cons6quences de tels

tnansferts du pouvoin dtachat entre les diff6rentes cat6gor:ies de fa demande

finale. Ces estimations porteront sur le niveau dractivit6 de chaque secteun,
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sun la demande totale pou:: chaque cat6gorie des biens-et senvices ainsi que

sun la n6mun6nation des facteuns de production, Iremploi, 1es importations

et plusieurs autres variables telles que 1es recettes fiscales de diff6rentes

cat6gories, Ies frais de transport, les marges de commerce, etc.

Dtun int6r:6t panticulier sont Ies taux de substitution technique

(Ies "trade-offsrr) entre deux cat6gor:ies de la demande finale ca1cu16es par

napport ) la n6mun6ration des facteuns primaires, ) Ilemploi, ou encore par?

nappont ) ce::taines autres variables qui apparaissent dans les solutions, te1les

que les i.mpontations par exemple. Ainsi fe tnansfert drun montant donn6 du pou-

voir dfachat entre deux cat6gonies des d6penses du Gouvernement du Qu6bee peut

font bien avoir pour effet net dtaccroitre, ou de r6duire, 1es recettes fis-

cales du Gouvennement du Canada au Qu5bec ou, bien e;rtendu, les recettes fis-

cales du Gouvernement du Qu6bec lui-m6me. 0n veut connaitre l-es montants de ces

accroissements ou de ces ::6ductions. Augmenter de $t mittion les montants con-

sacr6s ) l-a construction des routes nraura pas Ie m6me effet sur ltemploi, ou

sur: les importations, ou sur les necettes des entrep::ises de transport que

dfaugmenter de $t mittion les d6penses cour"antes des h6pitaux. En rappnochant

les estimations de ces effets pour chaque variable ) son tour, on obtient les

taux de substitution technique dont iI 6tait question. Cfest Ie calcul de ces

taux qui constitue peut-6tre le service le plus 6vident que 1e modEle peut nen-

dre dans la pn6paration des d6cisions gouvernementales.

!a r:apidit6 des cafculs qui conduisent ) une solution standand, et

ce sont les seul-s calculs n5cessaires ici, fait que la pr6pa::ation des r6sul-

tats pouvant servir: i ta pn6panation dfune d6cision peut sans difficult6 faire
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intervenir plusieu::s s6ries de calculs destin6s i 6tuaier les cons6quences

probables de toute une gamme droptions disponibles. Le caractbre conditionnel

tnBs accentu6 des r6ponses qutil peut fournir constitue en effet un enrichis-

sement tnls consid6nabl-e des possibilit6s que le modbl-e offre comme instrument

d I analyse.

A cou::t terme, lrinfluence des facteuns qui d6ter.minent lr6volution

de lt6conomie du Qu6bec srexerce presque excl-usivement par des changements

dans.l-a demande finale: .l-e niveau et la composition des exportations vers

1f6tr:angen, des exportations vers le reste du Canada, des d6penses drimmobi-

Iisation etc. Le r61e des solutions standard que le modble fournit est de

cal-culer: les cons6quences pnobables de tefs changements. Les actions du Gou-

vernement du Qu6bec se manifestent, i, court tenme, suntout comme des change-

ments dans le volume et la composition de 1a demande finale. Ici encor:e 1es

solutions standard suffisent. Cependant, i moyen et ) Iong terme ses actions

affectent 6galement Ia stnuctur"e m6me de Ir6conomie. La pr"ise en compte de

changements structunels d6passe le cadr"e de solutions standar.d. Cependant,

comme tous les autnes emplois analytiques du mod}le, 1es solutions non stan-

dard font intervenir, comme 6tapes inte:rm6diaines, plusieurs solutions du t5pe

standand r eli6es entne elles.

l.+.2 Le calcul des cons6que4qes dq-qfunge4erlEs stnuclur.els

Le modble ne peut pas servir i p::6voir" Ies changements stnuctunels.

Mais iI se pn6te bien au calcul des cons6quences pnobables, sur les diff6nen-

tes parties de lt6conomie, de changements affectant Ia stnucture drun ou de

plusieurs secteurs productifs ou dfun ou de plusieurs mar:ch6s, ou encor"e de

changements qui se tnaduisent par lrapparition de nouvelles industnies ou de
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nouveaux pnoduits.

Le calcul- des cons6quences de changements structur.els se fait )

l-raide ce quron appelle solutions non standard. Le Chapitre 4 est entiEre-

ment consacr"6 i cette classe d?emplois du moddl-e. II suffir"ait de souligner

ici que les changements stnucturels dont on veut calcul-er les cons6quences

doivent 6tne sp6cifi6s en d5tail: }e modEle ser^t uniquement ) trace:: l-es

r6per"cussions de ces changements sur les autres panties de lt6conomie. De

plus, ces calculs se font toujourls parl rapport i un certain 6tat initial

de l-r6conomie sp6cifi6 dans ]a fonmulation du pr"oblbme. Encore une fois nous

rencontrons ici Ie caractdne conditionnel des r:6ponses que le modble fournit.

Les sp6cifications des changements structurels proviendront soit

des 6tudes prospectives sp6cialis6es rel-atives aux diff6rentes industries

et march6s qu6b6cois, soit des 6tudes qui portent sur lrimplantation de nou-

velles industnies ou la fabrication de nouveaux produits par les industries

d6j) existantes.

Une classe importante de sol-utions non standard concerne l-e cal-cul

des cons6quences des changements dans les structures fiscales, tant qu6b6coises

que f6d6nales. Rappelons que les divens coefficients de fiscalit6 sont des

coefficients rrstnuctunelsfr. fl est ) noter cependant que dans sa ver:sion actuel-

Ie le modble est p1ut6t rigide du point de vue des 6tudes sur la fiscalit6. On

y fait lrabstraction des changements possibles dans le compontement des agents

6conomiques sous lrinfluence des changements dans fes taux drimposition. On y

n6gliger par exempJ-e, Ies effets possibles des variations dans les taux dfim-

position comme stimulants ou anti-stimulants de l-tactivit6 productive ou encore
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les effets de ce quron appelJ-e la r6sistance des acheteurs. En fait, ici

comme dans les autres emplois analytiques, 1e mod6l-e tient compte uniquement

des effets qui se manifestent comme l-es redistributions des flux du pouvoin

drachat r6sultant drune demande finale donn6e entre les diff6rents secteurs,

y compris les fiscs, qu6b6cois et f6d6nal. Cependant, on peut avee beaucoup

de confiance, srattendre )." qir. l-es effets que lton n6gJ-ige ici ne jouent

qurun r:6le marginal stil s?agit dr6tudes 5 court terme et si les changements

en question ne constituent pas des boul-eversements nadicaux des structures

fiscales existantes.

Pou:: employer" Ie langage des 6conomistes, on tnaite comme 6tant exo-

gbnes les changements structunels dans le cadre de solutions standa:rd: l-e mo-

dble explique teurs cons6quences mais non pas leurs onigines. Les travaux qui

pontent sur 1es extensions possibles du modEle or:iginal comprennent une tenta-

tive draccorder: un traitement plus complet aux ehangements structurels de It6-

conomie du Qu6bec.

1.4.3 Emplois conjoints avec dtautr:es instruments dtanalyse

Comme nous Itavons d6j) fait observer i ptusieurs reprises une classe

trbs importante des utilisations possibles du modble est celle of Ie modbl-e

est employ6 conjointement avec drautres instiruments dtanalyse 6conomique.

Nous rappellenons 6galement la distinction impontante entre, drune

part, 1es emplois du modble comme cadr:e poun des modEles, ou p1ut6t sous-

a\.moddles, plus d6taill6s refatifs ) centaines parties de fr6conomie qu6b6coise

et, drautre part, Ies emplois du modEl-e lui-m6me comme un sous-modble de sys-

tbmes plus vastes.

I
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Ce sont seufement ies utilisations de fa premiAre de ces deux

classes qui sont devenues op6rationnel-les ou qui sont sur }e point de 1'6tne.

Les utilisations de la seconde classe nront pas encore d6pass6 le stade de

rechenche et de d6veloppement. fI en est question dans le Chapitre 7 .

Le Chapitre 5 et une partie du Chapitre 6 sont consacr6s aux emplois

du modBle comme cad::e pour des modEles d6tai116s relatifs ). certaines parties

de 1'6conomie. Le sujet y est trait6 en d6tail. Il suffit ae dine ici que crest

dans ces utilisations que 1a souplesse du moddl-e et sa capacit6 dtabsorbe:: des

nenseignements suppl6mentaires sont particulibrement mises en 6vidence. Et cel-a

sans que soit entam6e l-rhomog6n6it6 de la formulation math6matique.

Ctest ) cette classe drutilisations du modEle qurappartiennent ses

emplois pour 1es fins dtanalyses r6gionales. Nous ferons r?emarquer dBs l-e

d6but que Ie modEle ne nemplacera jamais les 6tudes 6conomiques::6gionafes.

Il poumait toutefois jouer ici un r6le auxiliaire important. Il est clair que

la plupart des analyses r6gionales exigeront quton tienne compte 6galement des

influences qui passent par les autres r6gions du Qu6bec et aussi de certains

ph6nombnes qui ne se manifestent qure Ir6chelle de Ir6conomie qu6b6coise, voire

lf6conomie canadienne toute entilne. Il faut donc envisager Iremploi conjoint

drun ou de plusieurs modbles r6gionaux avec le modEle qu6b5cois.
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Une des legons tir6es des 6checs r:6p-6t6s de nombreuses 6tudes r6gionales

entreprises, tant au Canada qur) lr6tranger, est fa constatation que 1e cadre

g6ographique le plus appropri6 pour les fins dranalyse nrest pas n6cessairement

le m6me que .Le cadre g6ographique pour lequel on veut avoir -Ies r"6su1tats.
FS-
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Drautne part, Ia const::uction des modbles pour chaque r6gion du

Qu6bec et Ia prise en compte des interd6pendances entre 1es n6gions seraient

ext::6mement dispendieuses et soulEveraient des difficul-t6s ) notre avis insur-

montables, aussi bien difficult6s d'ordre pratique que difficult6s concep-

tuelles. Lral-tetnative qui semble bien plus prometteuse est de se servin du

modEle qu6b6cois comme cadre pour .Les analyses r^elatives ). une r:6gion particu-

Iibre. Sun Ie plan technique, cela exige un certain nombre de d6cont::actions

du modBle original et 1 t int6gration des donn6es d6taitl6es se rapportant i Ia

r6gion en question. Le Chapitre 5 traite de la m6thodologie pertinente )' ce

suj et.

I.4.4 Utilisations descriptives

Drun cer:tain point de vue, le systBme de comptabilit6 6conomique

repr6sente surtout une grande entreplrise de lrint6gration des statistiques

relatives aux diff6rentes par^ties de lt6conomie du Qu6bee' Pour une discussion

g6n6na1e de ce r:6le descriptif du systbme fe lecteur se reportena au Chapitr:e

2 (2.3) du Volume J.

Tenu constamment ) jour, Ie systlme constitue une banque des donn6es

sur la structure et Ie fonctionnement d.e tt6conomie. Une pantie du Chapitre 6

traite des d6tails techniques des utilisations descr-iptives du systame' Dtautre

part) 1e Votume 4 du Rapport contient un bon nombre de descniptions chiff::6es

des diff6rents aspects de lr6conomie du Qu6bec'
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u'l Description de la structune de lr6conomie

'2.L.L (ieneral].tes

Le but de cette section, qui tnaite de la description de lr6conomie

:.; Qu6bec contenue dans 1e mode'Ie, nrest pas seulement de renseigner Ituti-
--:sateu:: sur ce que le modble contient, et donc draider ) mieux saisir ses

:cssibilit6s et ses limitations et ) mieux comprendre Ia nature des r6ponses

:-u'il peut fournin. ff stagit 6galement de permettre ) Itutilisateur de mo-

iifier l-e modEle, sril Ie juge i propos, et stil possbde les renseignements

a6cessairesrpour le rendre plus efficace dans Ie traitement des questions

euril veut lui soumettre.

Nous avons d6j) eu ltoccasion de souligner le fait que Ie systBme

de comptabilit6 6conomique du Qu6bec et Ie mod6le 6conom6trique qui Iraccom-

pagne ::epr6sentent une entreprise permanente. La description de l-r6conomie

qurils contiennent nrest jamai-s d6finitive. Pour se tenir ) jour des ver-

sions successives du modEle, il faut connaitre 1a mani6re selon laquelle on

y ennegistre et organise Ies nenseignements rel-atifs aux structures de pro-

duction de diff6rents secteurs et aux structures de diff6rents march6s.

Le Volume 1 contient une discussion 
-6tendue 

des rEgles comptables

qui pr:6sident i ltonganisation des donn6es en question. On peut srattendre

i ce que ces::Bg1es demeurent inchang6es pendant plusieurs versions succes-

sives du moddle. Cependant, une modification a a6i) 6t6 faite. Comme nous

.l-ravons signal6 dans Ia Sous-section 1.3.2 du pn6sent volume, Ie niveau dtac-

tivit6 des secteurs pnoductifs primaires et secondaires est maintenant d6fi.ni
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comme 6tant l-eurs exp6ditions ajust6es pour les variations des stocks,

(stocks de pnoduits finis et des biens en cours de fabnication) d6tenus

pat: ces secteurs.

En ce qui concerne les classifications, leurs principes demeur.ent

inchang6s. I1s sont discut6s abondamment dans ]e Volume 1. Ce volume con-

tient 6galement les classifications el-les-m6mes. Cepend.ant, ces cl-assifica-

tions subissent des modifications assez fr6quentese presque toujours pour. les

rendre plus d6tai116es. Il senait donc pr"udent de se nenseigner chaque fois,

auprls de fr6quipe resoonsable, des classifications en vigueur d.ans la ven-

sion courante du modble. Nous ::appelons que poun Itorganisation des donn6es

suppl6mentai::es quron pounrait vouloi:: intnoduire dans Ie modble, ltutilisa-

teur nrest pas tenu de se servin des cl-assifications identiques ) celles

adopt6es pour le modble: il- suffit en g6n6r.a1 que ces deux cl-assifications

soient compatibles. Ce sujet est trait6 plus en d6tail ailleurs dans ce

volume et notamment dans Ia Section 6.f. Par contre, lrutilisateur aurait

beaucoup moins de l-atitude sril voul-ait sr6carten des p::incipes comptables

accept6s pour Ie modEte.

LrAnnexe D au Volume 1 contient un exemple fictif r6duit qui four:nit

une illustration de fa description de la stnuctune drune 6conomie, dfapr:Es

Ies sp6cifications du mod6l-e.

2.L.2 Les structures de production

Dans Ie systEme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec i chaque sec-

teur productif correspond une colonne avec ses deux sous-colonnes: une pour

z



rt

)n-

.ca-

les

ois,

l:-

ees

sa-

:nit

S

-39-

1es flux entrants des biens et senvices (postes n6gatifs) et trautne pour

1es flux sortants (postes positifs). Les flux du pouvoin drachat correspon-

Cant sont, bien entendu, dirig6s dans -l-e sens oppos6. Nous rappellerons 6ga-

lement que les flux du pouvoir drachat qui correspondent i centains postes

Cu systlme, par exemple, taxes, nront pas de contnepartie physique 6vidente.

Les rapports des postes n6gatifs drune colonne donn6e du systbme,

colonne qui correspond ). un secteur pnoductif, ) Ia sornme des postes n6gatifs

Ce cette colonne (qui est n6cessairement la m6me, en valeur absolue que la

scmme des postes positifs) constituent Ia colonne de d6part des coefficients

arinput. Cette colonne est congue comme consistant des d.eux sous-vecteuns:

une colonne de Ia matrice A et l-a colonne correspondante de la matrice B.

Les coefficients drinput drun secteur donn6 sont posJ-tifs ou nuls et sraddi-
.t

tionnent 5 un

Cette description initiale de la structure de production, ou de l-a

technologie drun secteur est compl6t6e par des cofonnes de rechange des coef-

ficients drinput et par les rlgles pr6cises qui r6gissent leur empJ-oi automa-

tique au coutls de ca.l-cul-s. 11 est parfois commode de panler de la colonne

de d6par:t comme 6tant la premi6ne col-onne de rechange. Ce sont ]es colonnes

de::echange qui servent i modifier les coefficients et ainsi dfabandonner

i-es hypothEses rigides de proportionnal-it6 des nelations entre fes niveaux

L

S

:t
Certains 6l-6ments de la matrice A peuvent 6tre n6gatifs: i1s conrespondent

aux sous-produits que Iton traite comme desrrinputs n5gatifs" pour que ]eur
production soit fonction du niveau dractivit6 de secteurs qui les pr:oduisent
au lieu dt6tre d6tenmin6e par Ia demande. Ceci repr6sente la pratique cou-
rante dans l-a construction de mod}.l-es intersectoniels. Cependant, si de tels
coefficients n6gatifs sont trop nombreux etlou trop importants on peut se
heunter i cer:taines difficul-t6s quant au respect de l-a non-n6gativit6 des
vecteurs solution.

u:
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d'activit6 et 1es inputs. Les modifications des 616ments drune colonne

de la matrice A se font drune maniEre strictement analogue aux modifica-

tions des 6l6ments de Ia col-onne corcespondante de l-a matrice B et en m6me

temps que celles-ci.

0n distingue plusieurs types de colonnes de nechange qui cor::espon-

dent aux types de modifications des matrices A et B pr6vues dans le modble

et d6cnites dans Ie Vol-ume 1, Chapitne 3, Sous-section 3.3.2. Les 6l6ments

de ces colonnes sont positifs ou nuls et stadditionnent i rrr'*.

- Modifications en fonction du niveau cumul-atif de lt6l6ment du
k-1\- __vecteur ) x_ qui conrespond au secteur concern6. Par 1e niveau cumulatif on

8=o 
b

entend ici la somme des accroissements n6sultant des it6rations successives

jusqut) f it6nation pn6c6dente. Ce type de modification exige que soient

sp6cifi6s des seuil-s sun Ie niveau cumul-atif de 1'616ment en question. A

chaque seuil correspond une colonne de rechange qui nemplace la colonne pn6-

c6dente aussit6t atteint le seuil- qui 1ui est associ6. fI nty a pas de nes-

trictions quant au nombre de seuil-s. II est ) noter que 1es coefficients

qui occupent une position donn6e peuvent aussj bien croit::e ou diminuer au fu::

et ) mesure que lron passe drune colonne de rechange ) Ia colonne suivante.

Ainsi le modble peut accomoder. les nendements croissants ou les ::endements

d6croissants (6conomies intennes ou d6s6conomies internes) selon Ie cas.

- Modification en fonction du niveau cumufatif dtun 616ment choisi

-X . cui co]^resDond au secteur concern6.+r g'
k-1.r-

dans Ia cofonne de Ia matrice I Bo
o=o o
b-

fs" Voir la remar^que i l-a page pr6c6dente.
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On peut choisin ntimpor"te quel 616ment de cette colonne, mais une fois fait,

ce choix est permanent. Cet 616ment repr6sente lrutilisation drun facteur

pnimaire par le secteur en question. Ce type de modification exige que soient

sp6cifi5s les seuils sur 1e niveau cumulatif de lr6l-6ment choisi. A chaque

seui] correspond une colonne de rechange qui remplace .l-a colonne pr6c6dente

aussit6t atteint Ie seui.l- qui lui est associ6. On considEre la colonne de

d6part comme 6tant associ6e au seuil nul. 11 n?y a pas de nestr"ictions quant

au nombre de seuils.

Ces deux types de modifications permettent drintroduire dans la des-

cription de la structure de production drun secteur donn6 des rel-ations non

propontionnell-es entre ses inputs, dtune part, et 1e niveau de son activit6

ou 1e niveau de son utilisation drun facteun primair:e choisi, de ltautre.

Les deux types de modifications ci-dessus se ressemblent. fl-s seraient en

effet 6quivalents si ce nr6tait que 1es matrices B subissent des modifications

au cours de calculs et pan cons6quent la rel-ation entre la variable dont le

niveau cumulatif r6git le second type de modification nrest pas, en g6n6na1,

une transfonmation lin6aire de Ia variabl-e dont.l-e niveau cumulatif r6git 1e

premier type de modification. Ces deux types de modiflcations sont mutuef.l-e-

ment exclusifs dans le sens qutil est inadmissible dravoir pour un m6me sec-

teur ces deux t5pes de modifications. 11 est ) noten quril ntest point n6ces-

saire que les modifications de colonnes colncident avec les it6nations de cal-

culs. Au fait, presque toujours les seuils sont franchis au milieu dtune it6-

ration. Les colonnes de A et de B effectivement retenues dans lrit6ration en

question seront des moyennes pond6r6es des colonnes d.e nechang" toi=irr"='t. I1

:i Truchon, 1966 .
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est mAme possibte que pl-us drun seuil soit franchi au couns drune m6me it6-

ration. Les colonnes effectivement retenues seront alors des moyennes pon-

d6r6es de plusieui:s cofonnes de rechange.

- Modifications en fonction de ltimpontance relative des diff6r"ents

6l6ments des lignes du produit- R, . ?, - correspondants aux secteurs concer-r k-I k-1

n6s. 11 stagit 6videmment des r6sultats de Itit6ration pr6c6dente et non

pas de niveaux cumulatifs. Ce type de modification permet de tenin compte

de l!influence de Ia composition de Ia production dtun secteur sur la stnuc-

ture de ses inputs. Si un secteur ne produit que les biens et services drune

seul-e cat6go::ie, i1 ne peut y avoir, bien entendu, de modifications de ce

type dans la description de la technologie de ce secteun. Cependant, la plu-

part des secteurs ont, ou peuvent avoir, des productions multiples. Dans

ces cas on peut pr6voi:: deux, ou plusieurs colonnes de nechange des coeffi-

cients dtinput pour un secteur donn6, chacune dtelles d6cr.ivant l-a structure

dfinputs associ6e ) un produit, ou i un groupe de produits, du secteur en

question. A chaque it6nation la cofonne effectivement retenue sera Ia moyen-

ne pond6n6e de ces colonnes de rechange,}a pond6::ation expr"imant Itimpon-

tance relative de ces pi:oduits dans frit6nation en question. La description

de Ia stnucture de production dtun secteur pours 1equel on a pr-6vu ce type de

modifications eontiend:ra donc les colonnes de rechange appnopni6es et aussi

1a d6signation des pr"oduits (ctest-)-dire cat6gonies de tnansactions) ou des

groupes de pr:oduits auxquels ces colonnes doivent 6t::e associ6es. On notera

que pour un secteun pour lequel ce type de modifications a 6t6 p::6vu, 1a

colonne de d6pa::t ne sera jamais employ6e, sauf si l-a composition de 1a p::o-

duction ) une it6nation donn6e colncide, pdr hasard, avec cell-e observ6e dans

1r6tat initial.
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11 est admissible dravoir, pour un m6me secteur, des modifications

du type que nous venons de d6crire et en m6me temps des modifications de Itun

ou l-rautre des deux types d6crits pr6c6demment. Dans ce cas iI faut avoir

autant drensembles de colonnes de rechange du dernier type outil y a de seuils

associ6s aux modifications du tyoe choisi panmi les deux premiers types de

modifications. Encor"e une fois J-rexemple fictif n6duit de IrAnnexe D au Volu-

me 1 peut senvir dtil-l-ustrationt".

rra
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2.1.3 Les structures de march6s

Dans fe systbme de comptabi.fit6 6conomique du Qu6bec ) chaque

cat6gorie de transactions sur biens et services, crest-e-dire ) chaque

march6, correspond une ligne of alternent les postes n6gatifs et positifs.

Les postes n6gatifs correspondent aux demandes et 1es postes positifs cor-

respondent aux offr.es. Il sragit des flux de biens et services. Les flux

du pouvoir dtachat correspondants sont, bien entendu, dirig6s dans Ie sens

oppos6.

Consid6nons seu-l-ement Ies lignes associ6es aux biens et services

dits interm6diaires, crest-)-dir.e i l-rexclusion des lignes associ6es aux

:'; Une extension du modlle, en train dt6tre 6tudi6e, pr6voit, en plus, des
modifications des coefficients dtinout en f;nction du niveau cumulatif d?un

cu de plusieurs 6l6ments choisi du vecteu" f Y-, jusqu') et y compris ftit6-
g=o t'

ration courante. La proc6dure appropri6e a 6t6 propos6e d6ji quoiqutelle nta
pas encore 6t'e mise au point. Il en est question dans 1es Chapitres 5. et 7.
Le but principal de ce nouveau t-ype de modification est de permettre de tenir
compte de certaines 6conomies et d6s6conomies externes ) un secteur mais in-
ternes au gnoupe de secteurs aue.uel appartient le secteur concern6.

ians
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Il est admissibfe dravoir, pour un mSme secteur, des modifications

du type que nous venons de d6crire et en m6me temps des modifications de lrun

ou f?autre des deux types d6crits pr6c6demment. Dans ce cas iI faut avoir

autant dtensembles de colonnes de rechange du dernier typ. cu'il y a de seuils

associ6s aux modifications du tyoe choisi parmi les deux premiers types de

modifications. Encor"e une fois lrexemple fictif r:6duit de ftAnnexe D au Volu-

me I peut servir d.?il-l-ustrationt".

2.1.3 Les structures de march6s

Dans le systEme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec ) chaque

cat6gorie de transactions sur biens et services, crest-e-dine ) chaque

manch6, correspond une ligne of alternent les postes n6gatifs et positifs.

Les postes n6gatifs correspondent aux demandes et 1es postes positifs cor-

respondent aux offnes. Il sragit des flux de biens et services. Les flux

du pouvoir dfachat coruespondants sont, bien entendu, dirig6s dans l-e sens

oppos6.

Consid6rons seulement les lignes associ6es aux biens et services

dits interm6diaires, crest-)-dire ) trexclusion des lignes associ6es aux

* Une extension du modble, en train drdtre 6tudi6e, pr6voit, en plus, des
modifications des coefficients drinout en f;nction du niveau cumul-atif d?un

ou de plusieurs 616ments choisi du vecteu" f Y., jusqut) et y compris Irit6-
8=o o

ration courante. La proc6dure appropri6e a 6t6 propos6e d6j) quoiq-urelle nra
Das encone 6t6 mise au point. Il en est question dans 1es Chapitres 5. et 7.
Le but principal de ce nouveau type de modification est de permettre de tenir
compte de certaines 6conomies et d6s6conomies externes ) un secteur mais in-
ternes au groupe de secteurs aucuef appartient fe secteur concern6.
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facteu:rs primaires et aux transferts. Les rapports des postes positifs

dans chacune de ces lignes ) la somme de tous les postes positifs de cette

ligne (qui est n6cessairement Ia m6me, en valeun absolue, que Ia somme des

postes n6gatifs) constituent l-a col-onne initial-e des coefficients de r"6pan-

ti.tion des biens et services de 1a cat6gorie donn6e. Cette coJ-onne est congue

comme consistant de deux souslvecteurs: une col-onne .1e Ia matriee R et la

cofonne correspondante de Ia matrice Q. II est ) noten que le nombre total-

des composantes dans l-es colonnes de R et de Q est moindne que le nombne

des colonnes du systime. Au fait, Ie calcu.l- des rapponts ci-dessus excl-ut

les colonnes de 1a demande finale. 1I porte sur les colonnes situ6es dans

la Partie l du systDme, airlsj que sur les col-onnes des marges et des importa-

tions concurrentielles. Les colonnes situ6es plus ) d::oite sont exclues. II

est ) noter drailleuns llura pniori ces co.l-onnes ne contiennent pas de postes

positifs: el-les nepr6sentent 1es secteurs dits non productifs?'r.

Les 6t6ments des matnices R et Q sont positifs ou nuls. Les 6l6ments

drune colonne donn6e de R et de Ia col-onne cornespondante de Q sradditionnent

i un. On se nappellera qutune ligne de Ia matrice Q connespond aux impor"tations

concurrentielles qui repr6sentent une source possible drapprovisionnement i

c6t6 des secteurs qu6b6cois produisant Jes biens et senvices en question.

On remar:quel:a que, dans Ir6c::iture matr"icielle du modble, les matr"ices

R et Q ont 6t6 transpos6es par rapport i Itarrangement des ffux associ6s i

l-eu::s 616ments, dans 1e systlme de comptabilit6 6conomique.

* ff peut avoir dans les colonnes de var"iations de stocks des postes positifs
qui appartiennent i la demande final-e du point de vue comptable. Cependant,
ils sont exclus du cafcul des rapports en question ainsi que des sommes des
postes positifs qui servent des d6nominateurs de ces rapports.

;
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Les modifications des matr.ices R et Q se font par colonne. Au fait,

l-a description des structures des march5s que donnent l-es colonnes de d6part

est comp16t6e par des colonnes de rechange des coeffieients de r6partition

avec les rBgles pr6cises qui r6gissent leur emploi automatique au cours de

calculs. Il est parfois commode de parler de 1a colonne de d6part comme 6tant

Ia pnemiEre colonne de rechange.

0n distingue plusieurs types de colonnes de rechange qui corres-

pondent aux types de modifications des matrices R et Q pn6vus dans fe modble

et d6crits dans le Vol-ume l,Chapitre 3,Sous-section 3.2.2. Les modifications

des 6l6ments drune colonne de la matrice R se font en m6me temps que les

modifications des 6l6ments de la colonne correspondante de la matrice Q et

drune manibre stri.ctement analogue. Les 6l6ments de chaque colonne de rechan-

ge sont positifs ou nuls et sradditionnent ) un.

-Modifications en fonction du niveau cumul-atif de lr6f6ment du
k

vecteur f Y qui cornespond ) 1a cat6gorie des biens et services en question.Lo
o=n "

Ce type de modifications exige que soient sp6cifi6s des seuils sur cet 6f6ment

du vecteur Y. A chaque seuil comespond une colonne de rechange qui remplace

la colonne pr6c6dente aussitAt atteint Ie seuil qui lui est associ6.0n con-

sidEre la colonne de d6part comme 6tant associ6e au seuil nu1. II nry a pas

de ::estnictions quant au nombre de seuils,

Ce type de modifications permet de tenir compte de changements dans

les parts du march6, dans I I impontance relative des importations concuruen-

tielles, dans les marges de commerce et de transport et dans fes t:lxes indi-

rectes pour ce qui est drune cat6gorie donn6e des biens et services et qui

peuvent d6pendre du niveau de la demande totale pour 1es biens et services

de cette eat6gorie.
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Ce type de modifications est analogue au premier type de modifica-

tions pn6vu pour l-es matr.ices A et B. En particulier, iI nrest pas n6cessaire

ici non plus que les changements de col-onnes colncident avec 1es passages

drune it5r.ation ) Ia suivante.

Sril n'y a qurun seul secteur qui fournit les biens et services

drune cat6gorie donn6e et sril nry a pas dtimpontations concunrentielles

de ces biens et services, on peut quand m6me avoir des colonnes de rechan-

ge du type envisag6 ici pour d6crire les changements possibles dans les

marges de commence et de transport et dans fes taxes indirectes en fonction

du niveau de }a demande totale pour 1es biens et services de cette cat6gorie.

-Modifications en fonction de Itimpor"tance relative des diff6rents

6l6ments des }ignes du pnoduit RUxU_, cor.respondants aux secteuns concenn5s.

Il stagit 6videmment des r6sul-tats associ6s i l-rit6ration courante et non

pas de niveaux cumulatifs. Ce type de modifications per.met de tenin compte

de lrinfl-uence que peut exercer sur la r:6partition de -l-a demande, l'origine

de cette demande. Ainsi, pa? exemple, cer"tains secteuns peuvent srapprovisionner

davantage i lt6tranger tandis que.l-es autres secteuns achbtent 1es biens et

services en question surtout auprDs des producteu::s qu6b6cois.

0n peut avoir deux ou davantage de colonnes de rechange de ce type

pour un march6 donn6, chacune de ces cofonnes contenant l-es coefficients de

n6partition associ6s ) un secteur, ou ) un groupe de secteurs, qui achbtent

Ies biens et services de la cat6gorie concern6e. A chaque it6ration Ia colonne

effectivement retenue sera la moyenne pond6r:6e de ces colonnes de rechange,

Ia pond6r:ation 5tant proportionnelfe ) Itimpontance relative de ees secteurs

ou groupes de secteurs, dans lrit6r:ation cou::ante. La description de fa str:uc-

a
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ture drun ma::ch6 pour lequel on a pr6vu ce type de modifications comprendra

donc, ) pant les col-onnes de rechange, la d6signation des secteurs, ou groupes

de secteurs, auxquels ces colonnes doivent 6tre associ6es.

On notera que pour un march6 pour Iequef ce type de modifications

a 6t6 pr6vu, Ia colonne de d6part ne sera jamais employ6e, sauf si ltimpor-

tance relative des origines de Ia demande ) une it6ration donn6e cotncide,

pan hasard, avec celle observ6e danS l-t6tat initial.

I.l- est admissible dravoir, pour un m6me manch6, Ies modifications

du type que nous venons de d6crire et aussi l-es modifications du type d6crit

pn6c5demment ou encore les modifications du troisidme type dont Ia description

suit. Dans ces cas iI faut avoir autant drensembles des colonnes de rrechange

du deuxiEme type qufil y a de seuils associ6s aux modifications du type choisi

panmi l-es deux autres types de modifications.

-Modifications en fonction des niveaux cumulatifs drun ou de
k

plusieurs 6l6ments choisis du vecteuo I X, jusqur), et y compris lrit6ration
g=o o

courante. Le choix de ces 6l6ments est permanent. Ces 6l6ments doivent 6tre

choisis parmi ceux qui correspondent aux 6l-6ments non nuls de la colonne de

reehange associ6e au seuil pr6c6dent sur lt6f6ment en question. Par" contre,

il- est admissibl-e et en fait assez fr6quent qutun seuil sur un 6l-6ment du
k

vecteur I X, a6"fenche Itentr6e en vigueur dfune colonne de rechange ou
g=ar b

lr6l6ment correspondant est nul. Ce qu'il faut crest que 1'6f6ment corres-

pondant dans l-a colonne de rechange pr6c6dente ne soit pas nul.

I1 y a une diff6rence assez fondamentale entre fes modifications de

ce type d'une part, et tous les autres types de modifications pr6vus poun les

I
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(rr)matrices Ao B, R et Q Les calcul-s sont sensiblement plus compliqu6s.

Les problEmes que soul3ve ce type de modifications ont d6j) 6t6 discut6s

ailleurs, notamment dans lfAnnexe D au Vo.l-ume l, ainsi que dans Lapointe

et Matuszewski (1968).

Le but des modifications de ce type est de pouvoir tenir compte

des changements possibles dans les coefficients de r:6partition, crest-)-

dir:e dans les parts des manch6s, qui d6pendent des niveaux dractivit6 des

secteurs qui fou:rnissent les biens et se::vices de }a cat6gorie concern6e.

Ltexemple Ie plus 6vident est associ6 a Itexistence possible des l-imites

de capacit6 sur les niveaux dractivit6 de eertains secteurs: une fois une

tel-le l-imite atteinte, le secteur en question r efuse toute demande addition-

nel-le qui se trouve d5ve::s6e vens l-es aut::es sources drapprovisionnement et

notamment vens ]es importations concu::r"entiel1es.

Si l-es co.l-onnes de ::echange construite en vue des modifications

de ce type ne sont r6gies que par le niveau cumulatif dfun seul 6l-6ment du
k. r .. \vecteur I X., d chaque colonne est associ6 un seuilr la colonne initial-e

8=o o
5tant consid6n6e comme associ6e au seuil- nul. Au fait, de ce poi,nt de vue

Ia situation est analogue ) cetfe d6cr"ite par rappor"t au pr"emier. type de

modifications. Cependant, si 1es colonnes de rechanges sont n6gies par 1es
k

niveaux cumulatifs de plusieurs 616ments du vecteu, I X., i1 faut avoir au-
g=o t'

tant de eolonnes de rechange: le nombre de donn6es de::echange doit 6tre

6ga1 au produit du nombre de seuil-s sur" chaque 616ment. Ltexemple fictif

r6duit de lrAnnexe D au Vol-ume I peut servin dtillustration drun tel amangemen'

* A l-rexception des modifications projet6es des matr"ices A et B dont il- 6tait
question dans Ie dernier renvoi de .l-a Sous-section 2.1.2.
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Comme nous l-tavons d6j) dit, ce type de modifications est compa-

tible avec le pn6c6dent, dans l-e sens que la description de l-a structure

drun ma::ch6 donn6 peut contenin les modifications de ces deux types ) Ia

fois. Par contre, iI est incompatible avec le premier type de modifications

d6cnit plus hautt'.

On se rappellera que l-es calculs qui conduisent e Ia solution

drune question analytique commencent avec 1a demande finale sp6cifi6e dans

lrespace des biens. La premiEne 6tape de calculsrrltit6natiofl Ot', sent i

n6partir" cette demande par"mi 1es secteurs productifs et a diriger une par-

tie vens lrext6nieur comme importations concu::rentiel-l-es autonomes, tout

eela apnls avoi.n pr61ev6 1es marges de commence et de transport et les taxes

indirectes tant qu6b6coises que f6d6rales. 0r, les coefficients qui d6crivent

cette n6partition de la demande finale sont en g6n6ral tel-Iement diff5rents

des coefficients qui d6crivent Ia n6par"tition de 1a demande interm6diaire,

quron a d6cid6 de construire des matrices distinctes Ro et Qo Qui ne srap-

pliquent qut) la demande finale. 11 est 6vident que 1es hypothEses de pro-

pontionnalit6 ne seraient pas plus d6fendables dans le cas de la r:6partition

de la demande finale que dans Ie cas de la r6partition de 1a demande inter-

m6diaire. Cependant, au lieu de mettre en place des modifications des matrices

Ro et Qo analogues ) celles d6crites pr6c6demment, on a pr6vu une proc6dure

beaucoup pJ-us souple, mais aussi beaucoup moins automatique, pour tenir compte

rt Ceci est le cas dans.l-a version actuelle du modEle. Cependant, i1 nty a
pas de naisons fondamentales pour que ces deux types de modifications ne
soient pas rendus compatibles, ceci suppose que frordre selon 1eque1 les
modifications sreffectuent soit sp6cifi6.I-J- L
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des non-p::oportionnal-it6s en question't

se trouve dans la Section 2.3.

Une description de cette proc6dune

Z.Z Sp6cification de 1r6tat initial-

'2.',2. L (ieneral].tes

Avec les nombr?euses relations non proportionnel-fes quriJ- contient,

Ie modEle nrest pas capable de fournir de solutions g6n6nafes: on t::availle

toujour.s ) partir. drun certain 6tat initial qufil faut sp6cifier. Le mod6]e

cafcule ensuite Ir6tat de lr6conomie qui cor:nespond ) une demande finafe

diff6rente de ce.l-l-e qui faisait partie de la sp6cification de 1t6tat initial,

Ia diff6rence en question 6tant sp6cifi6e par lrutil-isateur. Nous avons donc

deux demandes final-es: celle qui appa:rtient ) Ia sp6cification de 1'6tat ini-

tia1, que nous d6signerons panfois par une expression peut-6tre maladroite

mais commode de trdemande final-e initialetr et ensuite celle qui fait par:tie

de fa question analytique que nous voulons poser au modBle.

Le plus souvent lr6tat initial de l-t6conomie sera 1r6tat de 1r6co-

nomie du Qu6bec Ie plus r6cent 6talti ) partir: des statistiques disponibles.

0n se souviendra que ce::tains ajustements srimposent pour assure::Ia compa-

tibilit6 des concepts, classification et principes dr6val-uation employ6s

dans les statistiques courantes avec ceux en vigueur dans le modAl"'ltt.

?'s On peut faire remarquer? que tous les postes de Ia Pa::tie III du systEme,
partie qui concerne fa demande finale des biens et services, sont du m6me

signe. Il- srensuit quril ne peut y avoir des flux circulaires et par con-
s6quent les calculs relatifs ) cette partie du systlme sont beaucoup plus
simples que ceux relatifs i la Partie I. Le fait que 1a pnoc6dure de r6par-
tition pr:6vue par ta Partie III nrest pas automatique nroccasionne donc pas
drinconv6nients s6rieux du point de vue fonctionnement du modbl-e.

:'cri' gn se napportera au Rappont sur le systbme de comptabilit6 6conomique
du Qu6bec, Volume 2;Souv,ces et mdthodes (e par:aitre).
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Cependant, ltutilisateur peut modifier cet 6tat initial sril pr.6fEre 6tu-

dier les cons6quences dtun changement de Ia demande finale ) partir" drune

situation hypoth6tique plut6t que dtune situation effectivement obsenv6e.

La coh6rence interne de Ia sp6cification de 1'6tat initial sou-

llve plusieurs problEmes. Si nous acceptons que le modble d6cnit fidBle-

ment l-a structure et Ie fonctionnement de l-t6conomie, alors 1es diff6rents

6l6ments de Ia sp6cification de l-a demande finale devraient 6tne reti6s

ent::e eux par les relations contenues dans Ie modBle. 11 suffirait al-ors

de sp6cifier larrdemande finale initiale't dans Irespace des biens, crest-

i-dire les vecteurs Yo et Zo, et les autres vecteurs qui font pantie de fa

sp6cification de It6tat initial d6coul-eraient du modBle. Cependant, iI est

6vident que J-e modble nrest qutune approximation et quril est pr6f6nable de

se servi:: des donn6es n6elles, si on les a, p1ut6t que se fier" aux donn6es

synth6tiques for.rrnies par Ie modEle. If se peut donc que les relations

implicites entre les diff6rents 6l6ments de lr6tat initial sp6cifi6 dans

Ia formulation drune question analytique ne seront pas exactement cell-es

pn6conis6es par le modEle. IJ- est tout ) fait naturel quron pn6fbre une

sp6cification bas6e sur Les donn6es 16elles. Toutefois, cette sp6cification

ntest centes pas parfaite et il faut v6rifien qutelle respecte certaines

rEgles de eoh6rence. Ceci stapplique drautant ptus ) Ia sp6cification drun

6tat initial hypoth6tique. Evidemment les com-posantes des vecteurs des niveaux

dtactivit6 et des vecteurs de la demande totale des biens et services doivent

6tre au moins aussi grandes que les composantes correspondantes des vecteurs

correspondants de Iarrdemande finale initialer'. Drautre partr li oi i1 y a

{
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des seuils de capacit6 sur les niveaux dtactivit6 de centains secteurs,

les niveaux d'activit6 sp6cifi6s dans.l-f6tat initial ne peuvent pas d6pas-

ser ces seuils. En plus, il va sans dire que la sp6cification de lr6tat

initial doit respecter les rBgtes comptables adopt6es poun Ie systlme

ainsi que Ies identit6s comptables.

Ir=[x+[u Iro* Lzo=lu+[z
II est ) noten que dans }a ptupar.t des cas, 1t6tat initial de

.l-t6conomie du Qu6bec sera d6j) enregistr6 dans la m6moire de l-rordinateun

de sorte que ltutilisateur ntaura pas i sren occuper, i moins qufil veuil-Ie

le changer pour que les calculs se fassent ) partin drun 6tat hypoth6tique.

2.2.2 Demande finale faisant partie de .l.a sp6cification de

1r6tat initial

La sp6cification de Ia ttdemande finale initialerr exige que lron

fournisse au modEle les quatne vecteur= Xo, Yo, Uo et Zo. Ces vecteuns

doivent respecter 1?identit6 comptable dont iI 6tait question plus haut.

Il va sans dire que les composantes du vecteur Xo ne peuvent pas d6passen

lss seuils de capacit6 sur les niveaux dractivit6 des secteurs corlrespondants.

Il est ) noter que, contrainement i ce qui est math6matiquement

possible dans Ie cas de modEles intersecto::iels classiques, on ne peut pas

faire marcher. en arridre le modBle dont il est question ici. De sor-te qutil

nrest pas possible de se contenter de sp6cifien les niveaux dtactivit6 ini-

tiaux et de ca-l-culer Ia demande finafe quitren d6coulert. La sp6cification de

Iv =Ix +IutoLo
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la demande finale doit n6cessairement faire partie de l-'6tat initial founni

au modble. A Ia rigueur, on peut se contenter de cela, et.l-aisser au modble

le soin de calcu]er les niveaux dtactivit6 et les demandes totales des biens

et services pour compl6ter la sp6cification de f'6tat initial de l-r6conomie.

Il- est cependant pn6f6rab1e, comme nous lravons d6j) fait remar:quer, de

sp6cifier les niveaux dractivit6 initiaux et les demandes totales initiales

) partir des donn6es r6e11es p1ut6t que de se fier aux r-elations contenues

dans Ie modBle. Bref, la sp6cification de la rrdemande f,inafe initialeil cons-

titue un 616ment indispensable de 1a sp6cificaiton de lr6tat initial de 1r6-

conomie.

On notera que les vecteurs Uo et Zo ne jouent aucun r61e dans le

d6roulement des calculs: ils servent uniquement de premiers termes draccu-

mulation qui conduisent aux vecteurs solution U et Z respectivement. Dtautre

part, le traitement des impontations concurrentielles et des variations des

stocks exigera certaines pr6cautions. Le lecteur se raDportera f, la Sous-

section L.3.2. du pr6sent volume.

2.2.3 Niveaux dractivit6

Comme nous lravons d6je dit on peut se contenter de founnin au

modEle Ia ftdemande final-e initial-e" pour qu?il- calcule l-es niveaux dtactivit6

correspondants, i lf aide des refations qutil...contient. Toutefois, la plupart

des fois on pn6f6rera de pr6ciser soi-m6me les niveaux dractivit6 ) faire

par:tie de Ia sp6cification de lr6tat initial, en se basant sur les donn6es

r6e,1les, les plus n6centes, ou encore en postulant un 6tat hypoth6tique de

S
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ft6conomie du Qu6bec. Dans ces cas l-tutilisateur doit sp6cifier en d6tail-

l-es vecteurs X et U qufil consid&"e comme faisant par:tie de lt6tat initiat.

0n se souviendra que Ies composantes du vecteur X indiquent les niveaux

dfactivit6 d6finis comme taux annuels exprim6s en rrdollars courantsrr. Le

lecteur se r6f6rera aux passages appnopri6s du pr6sent Rapport pour ce qui

est des d6finitions et concepts pertinents ici soit les Sous-sections I.3.1

et 1.3.2. Certaines composantes du vecteur X conrespondent aux secteuns fic-

tifs. Une sp6cification de I'6tat initial doit 6galement contenir les niveaux

dractivit6 de ces secteurs. Ceci ne pose aucun problEme particulier une fois

6tabli le r6.le que ces secteurs jouent dans le modBle. Le lecteur trnouvera

Ies indications n6eessaires dans fes Sous-sectiors1.3.4 et 2.4.4 du pn6sent

Rapport.

Les eomposantes du vecter.r U corr:espondent i certains seeteurs,

qui srapparentent aux secteurs fictifs et dont les niveaux indiquent Irinten-

sit6 de plusieurs genres des fuites du pouvoir dtachat en dehors du systBme

p::oductif de lr6conomie du Qu6bec. Pou:: ce qui est des d6finitions des ni-

veaux dractivit6 de ces secteurs les nemanques suivantes srimposent. Les

niveaux dractivit6 des importations concurnentielles nepr6sentent Ia pnession

de la concurrence 6tnangbre ) laquelle Ies secteuns pnoductifs de l-r6conomie

qu6b6coise peuvent faire face, mais ifs indiquent aussi Ie potentiel du march6

qui existe au Qu6bec m6me poun Ies produits de ces secteurs. Les impor tations

concurrentielles sont ventil6es selon 1es cat6gories de biens et services:

elles srajoutent ) l-a production qu6b6coise de biens et services correspondants

poun constituer lroffne totale disponible aux diff6nents secteurs. Les taxes

indinectes sont ventil6es selon l-es tnansactions qurelles accompagnent et .l-eurs
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totaux apparaissent dans 1es lignes de revenus des gouvennements

2.2.4 Demandes de biens et services

Encore une fois, iI nous faut rappeler quron peut sp6cifier Ir6-

tat initial de I!6conomie en pr6cisant seufement Iarfdemande finale initialert.

Le modDle calculera al-ors lui-m6me les demandes totales des biens et services

pour compl6ter la sp6cification U" l'6tat initial. Si toutefois, on veut sp6-

cifier: soi-m6me l-es demandes total-es, on doit pr6cisen. en d6tail les vecteuns

Y et Z. 0n se souviendra que J-es composantes du vecteur Y indiquent les de-

mandes totafes des biens et services dits interm6diaires, d6finies comme taux

annuels expnim6s en dolfars courants. Lt5valuation est au prix i l-a consomma-

tion. Les demandes en question 6tant satisfaites, en des proportions variabl-es

selon la cat6gonie des biens et services, par les importations concurrentielles,

elles d6passent 1es productions qu6b6coises des biens et senvices cornespondants.

De p1us, les p::oductions sont 6valu6es au prix ) 1a production de sorte que

Ieun valeur ennegistr6e dans le syst6me est sensiblement moindre que la valeur

de Ia demande colrrespondante, m6me si on tient d6j) compte de la part de Ia

demande d6tourn6e vers les impor"tations. Au faitr le rapprochement des donn6es

sur Ia demande aux donn6es de la production des secteurs qu6b6cois ne peut se

faine qut) Iraide des matrices de r6partition qui 6taient construitejustement

pour servir i cette fin.

rts

Pour ce qui est des d6finitions et concepts per.tinents ) Ia sp6cifi-

cation des demandes de biens et services l-e lecteur se r6f6r"era i l-a Section

2.3 du pr6sent Rapport. Centaines composantes du vecteur Y correspondent aux

cat6gonies de transactions fictives. La sp6cification des val-euns initialesS

x
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des demandes totales en question ne pose aucun problEme particulier. Le

lecteur trouvera les indications n6cessaires dans Ia Sous-section 1.4.

La dernibre composante du vecteur Y correspond aux importations non con-

cunrentiel-.Les. Poun l-es fins de la sp6cification de f r6tat initial , cette

composante joue un r6le tout ) fait anal-ogue ) ceux des autnes composantes

du vecteur Y.

Les composantes du vecteur Z cornespondent aux demandes pou:: Ies

facteurs primair.es. f1 stagit, bien entendu, des fl-ux du pouvoin drachat

d6finis comme taux annuels expnim6s en dol-l-ars courants. Pour ce qui est

des d6finitions et concepts pe::tinents ici Ie lecteur se n6f6re::a i l-a

Sous-section 2.4.3 du pr6sent lapport et au Rappont sur le systdme de

comptabil-it5 6conomique du Qu6bec, Volume 2, Sotu,ces et MAthodes (A par"aitre)

pour les pn6cisions suppl6mentaires quant h Ia signification et au traite-

ment des diff6rentes composantes du vecteur Z pour les fins de sp6cification

de lt6tat initiat.

0n notera que centains flux de la demande de biens et senvices

sont accompagn6s des ffux coruespondants exprim6s en |ttermes r6elstf . Dans

la version actuelle du modBle ce sont ceux qui indiquent l-a demande de

lr6lectricit6 en kWh, ainsi que Ia demande de l-a main-droeuvrerrhommesrt,

la main-droeuvrettfemmesrr(et ta demande totale de.l-a main-dfoeuvre). On

peut stattendre ) ce que les vensions futures du modbl-e contiennent un

plus grand nombre des ffux exp::im6s en ritermes n6elsrt.

I
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2.2.5 Ventilations d6taill6es

Une des options ouvertes e Itutitisateur est lrobtention des venti-

Iations d6taill6es des fuites en dehors du systBme productif du Qu6bec, asso-

ci6es ) un changement de Ia demande finale. II sragir:ait en pnemier }ieu de

Ia ventilation de chaque composante du vecteur Z, selon les composantes du

veeteur X, ctest-i-dine de la ventilation de la demande total_e Dour chaque

facteur de production pour chaque secteur productif. En second 1ieu, il

sragirait de la ventilation de chaque composante du vecteun U sel-on 1es

composantes du vecteun Y, ctest-e-dire de la ventilation des taxes indirectes,

f6d6r:ales et qu6b6coises, et des importations concurnentielles, selon les

cat6gories des biens et services auxquelles elles sont associ6es. Pour pouvoir

comparer .l-es valeurs des fuites en question d6coulant drun changement de 1a

demande finale iI faudra connaitre les valeurs initiafes de ces fuites. Or,

on poumait 6prouver des difficult6s i 6tabl-ir les ventil-ations d6taill6es

initiales m6me si on possbde des renseignements suffisants poun sp6cifier

les vecteurs Xo, Yo, Zo et Uo, drune part, et les vecteurs X, y, Z et U de

Irautne. Dans ce cas on peut se servir du modEle poun calculer la premibre

approximation de ces ventil-ations en le faisant marcher ) partir des vecteurs

Xo, Yo: Zo et Uo. On corrigera ensuite cette pr.emiEre approximation en tenant

compte des vecteuns X, Y, Z et U, connus a priori, ou encore en se servant

des renseignements a priori relatifs ) certains 616ments des ventilations

d6taill5es en question quton peut esp6ren urroii.

I1 est ) noter que }es ventilations d6tail-16es initiales ne jouent

aucun r6le dans les cafculs et le groupe de programmes de r"6sol-ution du mo-

dble ne pr6voit pas la lecture ni Ie stockage de ces donn5es.
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5cification de la demande final-e

2.3.L G6n6ralit6s

Crest ) partir de l-a demande finale, ou plus souvent encore, i

partir drun changement donn6 de la demande final-e que d6butent les calculs

effectu6s par 1e modBle. Nou.l rappellerons que fe modEl-e appartient au

domaine de la statique compar:ative de sorte quril ne peut servir quri com-

paren deux 6tats de l-r6conomie associ6s ) deux demandes final-es diff6rentes

mais non pas ) tracer 1e passage dans J-e temps de lt6conomie de ltun de ces

6tats ) ftautne. De plus, iI est important de se souvenir que Ie modEle nrest

pasttr6versibl-err: on ne peut pas -Iremployer pour calculer une demande finale

rrd6coulant'r des niveaux dtactivit6 et des demandes total-es donn6es.

Cette irr6vensibilit6 se reflBte, bien entendu, dans lragencement

des cafculs et ceci de fa manibre suivante: on sait que le mod6l-e peut ser-

vir i calculer soit lt6tat de l?6conomie associ6 ) une demande finale soit

Ie changement de lt6tat de l-t6conomie associ6 ) un changement de la demande

finale. Si ce dernier. ntest en effet qutun accroissement, ctest-)-dine les

vecteurs qui d6crivent Ie changement ne contiennent pas de postes n6gatifs,

les calculs d6butent avec ces vecteurs qui d6crivent le changement de la

demande finafe et }es accumulations se font ) pa::tir: de lt6tat initial enre-

gistr6 pr6alablement. Par contre, si les vecteurs qui d6crivent le changement

de la demande finale contiennent un ou plusieurs postes n6gatifs, les calcufs

doivent se fai::e deux fois: i partir" de Ia demande final-e avant le changement

et avec la demande finale ap:rEs Ie changement, la diff6rence entre les deux

ensembles de n6sultats repr6sente Ireffet du changement en question.

n
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TrEs souvent la question portera sur les effets drun d6placement

du pouvoir dtachat entre les diff6rents seeteurs non productifs, ctest-)-

dire entre les diff6rentes gr"andes cat6gories de la demande finale. Dans

ce cas les calculs doivent se faire deux fois.

Lrutilisateur a plusieuns options poun sp6cifier la demande finale

ou les changements de }a demande finale dont il veut 6tudien l-es cons6quen-

ces. Les sous-sections qui suivent traitent en d6tail de ces options. On

notera que Itari:angement pr6vu laisse e Itutilisateur la libert6 soit de

se servi::, et cela dans Ie degr6 qutil d6sire, des renseignements d6j)

enregistr6s dans la m6moire de Irordinateur et qui d6cnivent la structure

1a plus r6cente observ6e de la demande finale, soit dtimposer ses propres

sp6cifications. Dans ce dernier cas les sp6cifications fournies par lruti-

lisateur priment sur les renseignements enregistr6s dans l-a m6moine de

ltondinateur. On obtient ainsi une souplesse tr6s consid6nable dans la for:-

mul-ation de questions analytiques. 11 est ) noten cependant que les sp6ci-

fications plus ou moins d6taill6es de la demande final-e doivent satisfaire

certaines nlgles de coh6rence avant qurelles puissent servir comme point de

d6part de calculs.

Trbs souvent les sp6cifications de la demande finale ou des chan-

gements de la demande finale proviendront des autres 6tudes, d6taill6es et

sp6cialis6es, portant sur3 certains aspects paFticuliers de lr6conomie du

Qu6bec, ou encore effectu6s en vue dtanalyser lt6volution des facteurs exo-

gEnes qui lraffectent. Dans ces cas il serait utile de tenir compte des exi-

gences auxquelles doit ob6ir Ia sp6cification de l-a demande finale dans l-e

mod}le dont il est question ici. Apr6s tout, ces exigences sont tr6s souples

e

nt

ls

nt
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et Ie modAl-e peut absorber des renseignements fo:rmu16s de plusieurs fagons

diff6rentes aussi longtemps que ce::taines rbgles de comparabil-it6 et de co-

h6r-enee sont respect6es.

11 va sans dire que la sp6cification et -l-a demande finale ou des

chang.ements dans l-a demande finale doit ponte:r 6galement sur l-es secteurs

et les cat6gories de il:ansaetions fictives.

2.3.2 Sp6cification d6tail-l-6e dans J..respace des biens et dans

ltespace des activit6s

C t est }a fagon J-a plus complbte ou p1ut6t la plus d6tai116e de

sp6cifier la demande final-e, ou un changement de Ia demande finate, sp6-

cification qui porte sur toutes les composantes des quatre vecteuns Xo,

Yo, Uo et Zo. Les flux en question, ou l-es changements de flux, doivent

6tr"e sp6cifi6s en respectant les concepts, Ies classifications et 1es

p::incipes dt6valuation adopt6s pour le mod}le, ainsi que les identit6s

comptables pe::tinentes. I1 sragit des identit6s dont iI 6tait question

d. .Ia Sous-section 2.2.1.

En pJ-us, i1 faut voir ) ce que les deux vecteurs Xo et Yo soient

coh6rents entre eux, dans Ie sens expliqu6 dans ce qui suit. Nous nappe1ons

que les calculs proprement dits r"efatifs aux Parties f et II du mod6J-e com-

meneent avec le vecteu:: Xo tandis que, crest le vecteur Yo eui est plus

fondamenta.I dans .l-e sens que 1a demande final-e est en pr^emien lieu la de-

mande pour diff6rents biens et services p1ut6t que 1a demande ad::ess6e i

tels ou tels secteurs. Le test de coh6rence impos6 ici consiste essentielfe-

I
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ment en une v6rification que Ia demande adress6e ) chaque secteur porte

sur" les biens et services que ce secteur est effectivement capable de pro-

duire. Etre capable de produire veut dire ici avoir d6ji produit dans fe

pass6. Cependant, Irutilisateur a le droit de nelScher cette rlgle dans

chaque cas particulien sril a des raisons de croire un ou plusieurs sec-

teurs, capable de pnoduire des biens et services drune ou de pJ-usieurs ca-

t6gonies qurils nront jamais produit auparavant. Le test fait intervenir.

le calcul drun vecteur hypoth6tique de ]a demande finale dans -l-respace des

activit6s correspondant au vecteur Yo donn6. Ce vecteu:: hypoth6tique soit

X! est ensuite compar6 au vecteur X qui rep:r6sente }a sp5cification ) 6tneo'o'
test6e. Le vecteur: hypoth6tique est formel-lement donn6 par la nelation

xH = R^ Y^ oi R^ est la matr"ice de r6partition de la demande finale appno-ooo
pri6e i l-a question analytique dont iI stagit. Le plus souvent on se senvi-

ra de plusieurs matrices Ro diff6rentes coruespondant aux diff6rentes grandes

cat6gor.ies de l-a demande finale. Dans ces cas, Ie vectuw Xf sera donn6 par
o

Ia nelation xf = F R^- Y^- oD j d5signe une gnande cat5gorie de la demande.5olol
finale. Le test conduit maintenant ) rejeter un vecteur Xo comme incompatible

avec l-e vecteur Yo donn6, s I il contient des 6l6ments non nuls cornespondant

aux 6l6ments nuls du vecteu" X:. fI est ) noter que ce test ne stapplique pas
o

au vecteur U
o

La sp6cification d6taill6e de la demande finale, ou dtun changement

de l-a demande finale, dans lrespace des biens et dans lrespace des activit6s

exige quton fournisse au modEl-e un grand vol-ume de renseignements (en fait Ie

nombre total- des composantes des quatre vecteurs en question est 357). Dans

Ia plupart des cas on ntaura pas ou on ne voudra pas assembler tous ces ren-
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seignements. Lrint6n6t principal de cette option r6side dans la possibitit6

de lremployer conjointement avec frune ou lrautre des autres options.

2.3.3 Sp6cif ication d6tai116e dans -l-'es pace des biens

On peut 6galement sp6cifier fa demande finale, ou un changement

de Ia demande final-e dans 1'""pu"" des biens seulement, etest-A-dine sp6-

cifier les vecteuns Yo et Zo. Dans ce cas le modDle se chargera de cal-cule::

l-ui-m6me les vecteurs X_ et U- Iors de ce quton appelle ]rit6ration O z6yo.

Fo:rmellement, iI sragit des relations X etU =o
Y Au fait, on

emploiena plusieurs matrices de r:6pantition de Ia demande fina-l-e diff6r"entes

o-o=RYoo o

selon les re.l-ations X = I R Y et U = I Q Y .. En effet. on construito j ol ol o j'ol ol
une matrice de n6partitio, Roj pour chaque cat6gorie de la demande finale.

La transfonmation de la demande finale de lrespace des biens i celui des ac-

tivit6s ne sera pas la m6me pour fes diff6rentes cat6gonies, et en pa::ticul-ien

pour 1a part des importations, 1es marges de tnansports et commerce et les

taxes indinectes.

Cette fagon de sp6cifie:: la demande finale exige encone un gnand

volume des renseignements. Son int6r6t principal n6side dans la possibilit6

de son emploi conjoint avec ltune ou lrautre des deux autres fagons de sp6ci-

fier la demande finale. Si on la combine avec 1a fagon d6crite dans l-a Sous-

section 2.3.2, on sp6cifie en d6tail- dans l-respace des biens et dans lrespace

des activit6s les il:anches de la demande finale qui nous int6::essent parti-

cufilrement et on laisse au modble le soin de n6pa::tir ce qui neste du vecteur

Y_ selon l-es matrices de n6pa::tition appropri6es stock6es dans 1a m6moine de
o

l- rordinateur.

I
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Nous rappelons ici, et cela srapplique 6galement i la sous-sec-

tion pr6c6dente, eu€ les matrices de r6partition de fa demande finale sont

relativement peu stables car elles ntexpriment pas de rel-ations structurel-

les de lr6conomie ) proprement parler. Il sena donc n6cessaine de l-esmettr:e

i jour f::6quemment et aussi de 1es modifien parfois poun les fins de diff6-

nentes utilisations en se basant sur des renseignements provenant de sources

diff6nentes. Nous soufignons que ces modifications ne senont pas automatiques

dans Ia plupa::t des cas mais r:ef16teront, dans une Iarge mesune, des jugements

subjectifs et des renseignements a priori que Irutilisateur a pu obtenin et

quton ne peut pas mettre sous Ia forme de rel-ations math6matiques simptes.

2.3.4 Sp6cification i lraide de vecteurs tvpes

Les deux fagons pr6c6dentes de sp6cifier l-a demande finale ou un

changement de Ia demande finale dont on veut 6tudier 1es cons6quences sont

relativement fastidieuses et exigent une formulation 6labor6e de Ia question

anal-vtique que lron veut poser au modble. Souvent on se contentena drune sp6-

cification plus sommaine parce quron nraura pas de renseignements voulus ou

encore pance quron d6cidera de ne pas entreprendre lreffort que 1'organisation

de tels renseignements aunait exig6. On a pn6vu 5 cette fin lrintervention dtun

cer"tain nombr"e de ce quton appelle vecteurs-types qui sont stock6s dans la

m6moire de lrondinateur et qui indiquent les ventil-ations d6taitt5es, dans

lfespace des biens et dans I'espace des activit6", de chacune des grandes

cat6gories de Ia demande finale. Ces cat6gonies correspondent en pnincipe

aux secteurs non productifs, (voir la liste dont on trouvera dans ltannexe A

du Volume I). Cependant, certains de ces secteurs ont 6t6 encore sous-divis6s

pour les fins de la mise en place des vecteurs types.



- 64-

Pour se servi:: de cette fagon de sp6cif ier .l-a demande finale, ou

un changement de la demande finale, il- faut fourni:: ) Itordinateur l-es mon-

tants globaux du pouvoin dtachat correspondant aux diff6::entes cat6gonies

de .l-a demande f inal-e: soit Ie niveau absolu soit l-e changement ) partir

drun certain 6tat initial. Le modbfe se cha::gera de construir:e'automatique-

ment l-es vecteurs Xo, Yo, Uo ef Zo, ou 1es changements de ces vecteuns, selon

.l-e cas, eui refl6teront les ventilations typiques de ces cat6gonies de ta

demande finafe bas6es sur fes statistiques Ies plus r5centes disponibles.

Encore une fois on peut employer cette fagon de sp6cifier la demande finale,

ou un ehangement de la demande final-e, eonjointement avec 1a fagon d6cr"ite

dans la Sous-section 2.3.2 ou m6me avec eelle d6crite dans la Sous-section

2.3.3. 0n peut sp6cifier en d6tai1, dans ltespace des biens et/ou dans l-tes-

pace des activit6s, Ies ilranches de Ia demande fina-l-e qui constituent Itobjec-

tif premier de lr6tude entreprise et se contenter des ventilations donn6es

par J-es vecteurs types poun le :reste de la demande finale, ou du changement

de 1a demande finale dont il sragit dr6tudier^ les cons6quences. 0n peut 6gale-

ment proc6der dtune autre manib::e: se servir des vecteurs types pour obtenir

une premiBr.e approximation ) l-a sp6cification recherch6e quitte i Ia corrige::

ensuite, dans ltespace des biens et/ou dans lrespace des activit6s en se ser?-

vant des proc6dunes d6crites dans les deux seus-sections pn6c6dentes pour in-

troduire les vecteurs rrde correctiontr appropri6s.

2.3.5 Pond6rations de d6part

Certains types des modifications des coefficients se font en fonc*

tion des r6sul-tats de Ifit6nation pr.6c6dente. En fait, Ia premiBre it6ration,
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cell-e qui effectue lrop6ration Y, = O,.ro fait intenvenir Ies pond6r,ations

de colonnes de rechange qui d6pendent de certains 6l6ments du pnoduit

X = R ? (voir Ia Sous-section 3.2 du Volume l- et la Sous-section 2.3.Io oo
du pr6sent Rapport). Une remarque analogue stapplique ) ta matrice B. Comme

nous lravons d6ji dit pn6c6demment Ir6critune Xo = RoYo nra qu?une significa-

tion formelle. En v6rit6 les relations entre fes composantes du vecteun Xo

et du vecteur Y , sril sragit de la demande finafe ou drun changement de J.ao-'
demande finale, sont plus complexes qurune simple transformation l-in6aine.

Pour: que les cal-culs de Ia premiEre it6ration puissent d6buter avec 1e choix

appnopr"i6 des colonnes de l-a matric" Ar, il faut fournir au modEle les ren-

seignements n6cessair.es a tr6tablissement des pond6r"ations dont iI a besoin.

Ces renseignements doivent 6tre fournis comme tels ) Itaide de la proc6dure

suivante: on 6tablit e lrext6rieur du modEle les pond6nations des col-onnes

de nechange de A et B devant se::vir dans Ia premilre it6ration. Bien entendu,

pour 6tablir ces pond6rations on s t inspirera dans 1a ptupant des cas des in-

dications donn6es par 1es matrices de r6partition de la demande finaler les

matnices R-, dont il 6tait d6j) question dans la Sous-section 2.3.3. On gandeol
toutefois, Ia libert6 de ]es modifien en fonction de tout renseignement sup-

pl6mentaire quton poumait avoir. Si 1es calculs d6butent ) Ia premiEre it6-

ration, on effectue la combinaison lin6aire des colonnes concern6es i ttaide

de ces pond6rations et ce i Itext6rieur du modble. Les colonnes r"6sultantes

entreront dans la d6finition des matrices A et B.

2.4 Interpr6tation des n6sultats

2.4.I G6n6raIit6s

Les r6sul-tats sont contenus dans les vecteurs X, Y, U et Z dont la
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structure et la signification ont d6j) 6t6 discut6es ) plusieurs endroits

du pr6sent Rapport (Chapitre 1, Sous-section l-.3 et Chapit::e 2, Sous-section

2.2). Lfutil-isateur a 6galement lroption de fair"e calculer et impnimer les

ventilations d6taill6es des fuites en dehor:s du systEme productif (ces ven-

tilations d6taill6es ont 6t6 expos6es dans Ia Sous-section 2.2'.5). Le plus sou-

vent iI stagir.ait p1ut6t des ch'aagements dans l-es composantes de ces vecteurs

par rapport ) un certain 6tat initial, changement associ6 ) un changement

donn6 de l-a demande finate.

Nous ::appe.Lons que les r6su.l-tats nepr6sentent les flux du pouvoir

drachat, ) Itexception de quelques flux expnim6s en tenmes r"6e1s qui accom-

pagnent les flux du pouvoir drachat correspondants. Ces flux se confonment

aux principes comptables et i toutes les rbgles concernant l-es cl-assifica-

tions, les 6valuations etc. de flux adopt6es dans -l-e syst6me. En particul-ier

ils respectent les identit6s comptab.Ies dont il 6tait d6ji question dans la

Sous-section 2.2.1 du pr6sent Rappo::t. La solution drune question anal-ytique

constitue en effet une configur^ation hypoth6tique des postes du systdme de

comptabilit6 6eonomique du Qu6bec.

Souvent les n6suftats servir^ont de base de d6pa::t et comme cadr"e

de n6f6r:ence dtune 6tude d6tail-I6e conduite ) lfaide dfautres m6thodes et

portant sur certains aspects particuliers de l-t6conomie. Dtautne par:t, iI

anrivera fn6quemment quton considerera le modEle p::6sent6 ici comme sous-

modlle dtun modDle plus vaste of l-es r6sultats dont iI stagit ici ne se::-

viront que dtune 6tape intenm6diaire dans une s6quence dtanalyses pontant

6galement sur certains types de ph6nomEnes quron ne traite pas dans Ie modble.

Les plus importantes seront ici peut-6tne les utilisations qui relBvent de
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ce quron appelle Iarrfermeture partiellert du modEte, ctest-dl-dire ta d6ter-

mination de Ia demande finale el-1e-m6me ) partir de certains facteuns exog6-

nes, mais aussi i partir des revenus qui apparaissent dans }a Partie II et

qui d5coul-ent des calculs effectu6s ) I'aide du modEl-e d6crit dans Ie Volume I,

Chapitre 3. Crest dans une large mesune poun faci.l-iten de tels empJ-ois du mo-

dble avec drautnes instruments dranalyse 6conomique que nous avons cru bon de

discuter assez en d6tail lrinterpn6tation de n6sultats.

Quant ) la companabilit6 des n6sul-tats fournis pan l-e modEle avec

les statistiques courantes r.elatives aux activit6s de diff6rents secteurs et

aux 6changes des biens et services de diff6rentes cat6gories, il est ) souli-

gnen qutune des caract6ristiques principales du moddle est qufiJ. est formul-6

en termes qui sont trEs pnoches du fonmat dans lequel apparaissent les sta-

tistiques courantes. II diffbre en cela des mod}les traditionnels construits

dans Ie pass6 oi les pr:oblBmes de fa comparabilit6 6taient souvent pnatique-

ment insolubles. Cependant, certaines mises en garde stimposent car sur cer-

tains points les concepts et les d6finitions adopt6s dans Ie systbme de cornp-

tabilit6 6conomique du Qu6bec, diffBrent de ceux employ6s dans certaines sta-

tistiques courantes. Stil nty a pas druniformit6 comolBte, Ia comparabilit6

demeune n6anmoins.

On notena que les diff6rentes composantes de vecteurs solution ne

sont pas, en g6n6ra1, additives entre elles. -Quelques observations g6n6rales

i ce sujet ont d6j) 6t6 faites d.ans Ia Sous-section 1.3.2. La question de

regroupements 6ventuels des n6su-Itats est abord6e pfus en d6tail dans l-a

Sous-section 2.4.6.
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Ltinterpr6tation des 16sultats relatifs aux secteurs fictifs et

aux cat6gories de tr:ansactions fictives exige quelques pr6cautions. La

Sous-section 2.4.4 est consacr6e ) ce sujet.

2.4.2 Niveaux dractivit6

Les composar:tes du vecteur X, ou 1es changements dans l-es compo-

santes de ce vecteur indiquent les niveaux dtactivit6, ou 1es changements

des niveaux dtactivit6 des secteu::s pnoductifs. Nous rappelons que les

niveaux dtactivit6 sont exp::im6s comme taux annuels en dol-l-ars courants.

Cependant, 6tant donn6 que les analyses faites ) ltaide du modEle rellvent

de la statique companative, des n6sultats qui concernent l-es effets drun

changement dans l-a demande finale doivent 6tr:e interpr"6t6s comme indiquant

Ies effets complets dans lthypothbse que lrimpulsion du changement en ques-

tion a eu tout le temps n6cessaine pour se propager ) travens l-e systEme

pnoductif et atteindre Ie stade de }a g6n6ration des revenus. I1 ne stagit

donc plus de taux annuels mais des accumulations par rappo::t ) 1a p6:riode

drajustement de l'6conomie au changement de Ia demande finale dont on 6tudie

les cons6quences.

2.4.3 Demandes de biens et services

Les composantes du vecteur Y, ou les changements de ces composantes,

se rapportent aux demandes totales pour les diff6rentes cat6gonies de biens

et services. Il- est important de noter qutil s'agit des demandes dinig6es

vers les secteurs productifs qu6b6cois aussi bien que vens ltext6rieur (impon-

tations concurrentiel-les). Drautre part, lt6valuation est aux prix ) la
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consommation crest-e-dire l-es va.l-eurs enregistr6es contiennent les marges

du transport et du commerce ainsi que 1es taxes indirectes f6d5rales et

qu6b6coises (moins sril y a fieu, les subsides dont b6n6ficient certaines

cat6gories de transactions). Ifs repr6sentent les flux du pouvoir drachat

expnim6s comme taux annuel-s en do.l-Iars courants. Des rlemanques analogues

) celles formul6es dans Ia sous-section pr6c6dente stappliquent ici 6gale-

ment poun ce qui est de Itinterpr6tation des n6sultats relatifs ) un chan-

gement de ta demande finale.

Nous rappelons que Ia derniEre composante du vecteur Y indique 1e

niveau des importations non concurrentielles. Le lecteur trouvera les discus-

sions de ce concept dans la Sous-section 2.1.3 du Volume I et dans la Sous-

section 2.2.4 du or6sent volume.

Les composantes du vecteur Z ou les changements dans les composantes

de ce vecteur se rapportent aux demandes totales pour 1es facteurs primaires.

Encore une fois ces demandes sont exprim6es comme taux annuels en dotl-ar s

cou::ants. Le lecteu:: trouvera des discussions d6tail-l6es du vecteur Z, dans

1a Sous-section 2.I.2 du Volume I et dans la Sous-section 2.2.4 du pr6sent

volume. 0n remarquera que les ventil-ations des imp6ts directs par secteur ne

sont qutapproximatives, en particufier pour ce qui est de I'imp6t sur Le revenu

de pa::ticuliens mais aussi pour ce qui est de 1timp6t sur le revenu des soci6t6s.

I1 est ) noter que les diff6rentes composantes du vecteu:: Y ne sont

pas additives entre elfes. Les additionner impliquerait au fait un double

comptage ou p1ut6t un comptage multiple puisque les productions de diff6rents

secteurs serventrdans une tr6s large mesure, drinputs aux autres secteurs;
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i1 y a m6me des interd6pendances circul-aires nombreuses de sorte qutun

secteur peut fort bien produi::e indinectement une bonne partie de ses

propres inputs.

2.4.4 Secteurs et cat6gories de transactions fictifs

La version actuefte du modEfe contient trois secteurs fictifs

suivants:ttMarges de tnansportrt, rrMarges de commerce interm6diairestt,

I'Marges de commerce finalesil et 1es cat6gories de transactions fictives

servant nespectivement i cumuler les marges de transport et les marges

de commerce et les cr6diter aux secteurs productifs concern6s, crest-)-

dire rrTransports et entreposagetr etrrCommerce?r. Dans un certain sens .l-es

6l6ments du vecteur U peuvent 6tre consid6r6s comme conrespondant aux sec-

teurs fictifs.

Une discussion complite de ltemploi de secteurs et de cat6gories

de tnansactions fictifs se trouve dans Ia Sous-section I.3.4. Leur r6fe

est drune importance particuliBre dans 1es emplois qui font intenvenir les

sol-utions non standand qui font Itobjet du Chapitre 4. La discussion de leu:r

emploi pou::1es fins de d6contractions partieJ-Ies se tnouve dans le Chapitre

5. Drautre part, certaines extensions du modbte qui ne sont encore qurau

stade de d6veloppements font 6galement intervenir les secteurs et 1es cat6-

gories de t::ansactions fictifs. Il en est question dans le Chapitre 7. Ce

concept sembfe offrir une approche pnometteuse en par:tieulier i }a question

de lr6votution de la structure de l-r6conomie dans l-e temps.

Les secteurs et 1es cat6gories de transactions fictifs sont princi-
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palement destin6s ) permettr:e l-fint6gr.ation des donn6es qui ne se confor-

ment pas aux aurangements standard adopt6s dans le modble. Au Lieu de d6-

forme:: les donn6es originales poun rend::e leurs ar?nangements confo::mes )

celui adopt6 dans le modEle, on se contente de Ia companabilit6 tout en

pn6senvant Ie format oniginal. On ::ema::quera 6galement que Ia p::6sence de

ces secteuns et cat6gor:ies de tnansactions nraffecte pas 1rhomog6n6it6 de

Ia formulation math6matique du modlle.

En inter:p::6tant fes ::6sultats, il faut se ::appeler que les secteuns

et cat6gonies de b:ansactions fictifs ne correspondent i aucune ::6a1it6

6conomique concnbte. En particulie::, les 616ments de vecteurs solution qui

correspondent ) ces secteuns et ) ces cat6gories de transactions ne sont

pas additifs entne eux et ifs ne sont pas additifs aux 6l6ments coruespondants

aux secteurs de cat6gories de tr"ansactions n6els qui leun sont associ6s.

Les ::emar:ques suivantes stimposent quant ) ltinterpn6tation des

616ments fictifs dans l-es vecteurs solution. Les niveaux dtactivit6 des

secteurs rfMar:ges de transportrr, 'fManges de commencetr indiquent 1es montants

des marges en question pn61ev6s sun des diff6r:entes cat6go::ies des biens

et se::vices et cn6dit6s aux secteu::s pr^oductifs correspondants, c t est-)-dir"e

les Secteu::s trTnansports et ent::eposagert et [Commercerr: 1es montants en

question sont d6ja inclus dans les composantes qui indiquent les niveaux

dractivit6 de ces deux secteurs. En soustr:ayant''1es niveaux dtactivit6 de

ces secteu::s fictifs des niveaux dractivit6 de ces deux secteuns on obti-ent

la valeur des services de transpont et des services de commence respectivement

vendus dinectement aux autnes secteurs et non pas inconpon6s comme marges dans
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1e prix de biens et senvices. Les demandes totales des cat6gonies de b:ans-

actions fictives en question indiquent nespectivement fes montants totaux

de marges de fi:anspont et de marges de commence.

2.4.5 Ventilations d6tai1l6es

Il- 6tait d6ji question dans les Sous-sections 2.2.5 et 2.4.I de

ventilations d6taill-6es des fuites en dehons du systEme pnoductif de 1r6co-

nomie du Qu6bee, crest-i.-dire de ventil-ations des 6l-6ments des vecteurs Z

et U. Il est possible en outne drobtenir les ventilations des 616ments des

vecteuns Y et X, de sonte quri un vecteur solutt."[ildonn6, on puisse,

pratiquement, faire correspond::e un tab-l-eau 6conomique qui ::especte 1es

m6mes ::Egles comptables ainsi que les m6mes pr.ineipes de cLassifications et

drenregistrement des flux que celui de l-rann6e de base.

De tell-es ventilations ne peuvent pas srobteni:: par une simple

multiplication des veeteurs correspondants pan des matrices fixes de coeffi-

cients appropr:i6s. La cause est due i ta pn6sence de neJ-ations non propontion-

nelles dans Ie modEle qui fait que les 616ments des veeteurs en question ne

sont pas propor:tionnels aux niveaux dtactivit6 des secteurs qui en sont res-

ponsables ni aux niveaux de demandes des biens et senvices concenn6s. Si des

ventilations d6tai1l6es sont d6sin6es, iI faut qutau couns des caIcutrs, des

accumulations appr:op::i6es soient faites pas i pas suivant les it6nations.

C'est pou:: cette naison drailleurs qu'il faut indiquen au d6but si les ven-

tilations sont d6sin6esrcar une fois l-es vecteuns solution tnouv6s, Itinfor:-

mation n6cessair^e i :-a ::econstitution des ventilations d6tai1l6es est perdue.
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Ce ne sont pas i p::op::ement par:Ien les 616ments des vecteuns

Y, Z, X et U qui font ltobjet de ventilations lonsqutell-es sont demand6es.

Il est 6vident que seule la pantie endogEne de ces vecteu::s ne sera ventil6e,

c'est-i-dire la pa::tie qui est d6termin6e par Ie fonctionnement du mod61e.

fl sfagit donc en fait des vecteurs Y-Yo, Z-Zo, X-Xo et U-Uo. Cependant

lorsque les calcrfsi6butent i ttit6ration 0 qui consiste en la transfor-

mation de Y^ en l.l:1, ce sont bien dans ce cas, 1es 6l6ments du vecteun Uo lu l'
L"J

et non ceux du veeteun U-Uo eui font lrobjet de ventilation.

Les ventil-ations des 6l6ments du vecteur Y-Yo steffectuent suivant

Ies 616ments du vecteun X et nepr6sentent les demandes de chaque cat6gorie

de transactions pan chacun des secteurs productifs. Ces ventilations con-

nespondent aux flux n6gatifs de Ia pantie I du tableau 6conomique.

Les ventilations des 6l6rnents du vecteur" Z-Zo se font 6galement

suivant les 6l6ments du vecteur X et ::epr6sentent les demandes de chacun

des facteu:rs pnimaires pan chacun des secteuns pnoductifs. Ces ventilations

corr?espondent aux flux n6gatifs de Ia partie II du tableau 6conomique.

Les ventilations des 6l6ments de X-Xo sreffectuent suivant 1es

6l6ments du vecteu:: Y et ::ep::6sentent les p::oductions de chacune des cat6-

gor ies de t::ansactions pou:: chacun des secteuns productifs. Ces ventilations

correspondent aux flux positifs de la pa::tie I"'du tableau 6conomique.

Les ventilations des 6l6ments du vecteur U-Uo steffectuent suivant

les 616ments du vecteu:: Y et expriment, pour chaque cat6gonie de tnansactions,

1es impontations o les taxes indinectes f6d6::ales et l-es taxes indinectes
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provinciales qui sont Ie fait des secteurs pr"oductifs. Les ventilations

des 6l6ments du vecteun U rep::6sentent, pdr cat6gonie de tnansactions, les

importations, Ies taxes indi::ectes f6d6rales et Ies taxes indi::ectes pro-

vinciales qui sont le fait des secteurs pnoductifs et des secteur"s non

productifs.

Dans le groupe de programmes de r:6sofution du modEle des pr^oc6dures

sont pr6vues pour penmettre la n6alisation des ventilations. I1 est possible

drobtenir Ia ventil-ation de tout 616ment ou gl?oupe dr6l6ments des vecteurs

so.Iution. Les ventilations sont impnim6es sous fo::me de vecteuns colonnes

dont l-es 6l6ments sont identifi6s au moyen des nomenclatures appnopri6es.

2.4.6 Regqqqpements des n6suftats

Nous avons d6ji eu lroccasion de dine que ltaddition pure et simple

de diff6nents 6l6ments des vecteurs X et Y constitue en effet une multipli-

cation pan un vecteun de sommation. Une tel-le multiplication ne se justifie

que dans des cas tout i fait exceptionnels. Dans Ia plupant des eas les

additions des diff6r ents 6l6ments de ces vecteuns se fenont avec des pond6-

r"ations non uniformes qui nep::6sentenont 1 | inter:p::6tation 6conomique de ph6-

nomlnes sous-jacents, Ifinter^p::6tation qui d6pendna de 1tint6::6t particulier

de lrutilisateu::. Le lecteur trouvena une discussion de cette question dans

l-a Sous-section 2.4.L ci-dessus.

Il- 6tait d6ji question du calcul de taux de substitutlon technique

ca1cu16 i panti:: de companaisons de solutions aux deux questions analytiques

qui ::epn6sentent ensemble un tnansfent du pouvoin drachat, entne deux cat6-

gories de la demande finale ou encore entne la demande finale pour deux

E
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classes diff6r"entes de biens et services. Ces taux de substitution tech-

nique peuvent 6tne ealcul6s par rapport ) nrimpo:rte quel 616ment de vec-

teur:s sol-ution (ou des ventilations d6taill6es); bien entendu Ie calcul

se faisant toujou:rs par nappont aux 6l6ments correspondants des deux vecteuns

solution associ6s aux deux demandes finales qui repr6sentent un d6placement

du pouvoir drachat entre deux cat6gonies de Ia demande finale.

N.B. 11 ser:ait probablement utile de donner ici quelques exemples,

tin6s de 16sultats n6els du calcul de taux de substitution technique, ou

des n6sultats tir.6s de lrexemple fictif du Volume I Annexe.

I1 semble que dans Ia pn6paration de d6cisions surtout de d6cisions

gouvernementales ce sont ces taux qui peuvent nendre un senvice particulibre-

ment efficace comme indicateur des cons6quences p:robables des diff6rentes

options offertes.

11 6tait d6j) question dans l-a Sous-section I.3.1 de Ia d6cision

de for:mulen 1e modBl-e en dollar"s courants. Cependant on a envisag6 Ia possi-

bilit6 dtaccompagner les r6sultats obtenus en p::emier l-ieu en dollans cou-

rants, pa? des n6sul-tats corr.espondants expr"im6s en doll-ar:s constants, )

lfaide de certains indices de pnix appr:op::i6s qui pounraient senvin, moyen-

nant certaines hypothises, ) nepn6senten 1es changements tren quantit6tt i

partir dtune centaine ann6e de base.
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Chapitr"e 3. La r5soluti,on de ions analvtioues'

3.1 Les pnincipes de 1ra des calculs

3. I.1 G6n6nalit6s

Cette sous-section pn6sente dans un langage peu technique la 1o-

gique de calculs et les pnincipes qui ont pr:6sid6 i Ia nise en place du

groupe de pnognammes en question. I1 ne sragit ni drune descniption d6-

tai116e de p::ognammes, qui fena l'objet de 1a Sogs-section 3.2 ni des indi-

cations pnatiques quant au mode drenploi qui font I'objet de Ia Sous-sec-

tion 3.3.

Dans leun conception g6n6na1e, 1es cafculs simulent, dans un cer-

tain sens, 1es flux du pouvoi:: dtachat qui se pnopagent i. traver:s Ie sys-

tdme pnoductif. 11 faut cependant se ganden de donnen une interpn6tation

tempo::eI1e ) cette pnog:ression de f1ux.

Parmi les exigences qufon a impos6es au gr?oupe de p::ognartrnes en

question, iI faut mentionnen les suivantes: la facilit6 dtaccEs et 1a napi-

dit6 de calcu1 ont 6t6 consid6::6es comme essentielles poun que le modEle

puisse devenin op6nationnel. Nous ::appelons que Ie ::61e pnincipal du modE1e

est dfune pant d?6va1uen les cons6quences de diff6nentes hypothises de sonte

quron puisse 6tudie:: des gammes entiines de solutions. Dtautne pant,Ie mo-

dBIe est congu de fagon i pouvoi::6tne employ6 conjointement avec dtautres

instruments dtanalyse dans les cadnes dr6tudes plus vastes. De plus, iI

6tait essentiel de p::6voin 1a possibilit6 drintroduine dans Ie modEle, et

cela i des 6tapes diff5rentes, 1es nenseignements suppl6mentaires et ainsi

droffr:ir: a Irutil-isateu:: une souplesse consid6nable dans Ia fonmulation de
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des info::mations ext6nieu::es quril pourrait avoin et qui se r6fb::ent i la

question qui lrint6r:esse. Le lecteur notera en par"ticulier Ies diff6rentes

options pn6vues quant ) la fonmulation de l-a demande finale. Drautr:e part,

lfemploi de secteurs et de cat6gonies de tnansaction fictifs cont::ibue beau-

coup i accroitre Ia souplesse du moddle et sa capacit6 i absonber des donn6es

provenant de sources diff6rentes.

3.1.2 La pr:opagatioq de 1a demande: nelations non propontion-

nell-es

Il- 6tait d6ji question de repn6senter l-e systBme p::oductif drune

pant pa:: un ensemble de secteurs productifs, chacun dteux d6cnit pat? une co-

lonne de Ia matnice A et une colonne de 1a matr.ice B, et drautre part par

un ensemble de mar:ch6s, chacun dreux d6cr"it par une col-onne de Ia mat::ice R

et une colonne de la matrice Q. Le modBle donne une for:mulation n6cunsive

i 1a pnopagation de 1a demande chaque 6tape 6tant nepn6sent6e par une it6na-

tion. A chaque it6nation iI y a une transfonmation des fl-ux de lrespace des

activit6s dans lrespace des biens, i ftaide des matr"ices A et B, et une tnans-

fonmation dans le sens inverse, des fl-ux n6sul-tants, transfonmation qui se

fait i lraide des matnices R et Q. Ainsi, S chaque it6r.ation, Ies fl-ux ne

font gue passeu une fois ) t::avens 1e systEme productif. La p::ise en compte

de la cinculanit6 des flux slobtient g::6ce i lrexistence de toute une s6nie

d I it6r'ations. En th6o::ie, i1 s'agit d f une s6rie infinie d I it6nations. En

pnatique un deg::6 de pr"6cision tout i fait satisfaisant est atteint ap::Es un

nomb::e drit6nations d6passant rarement 15 ou 20. I1 nty a pas lieu de discu-

I
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ter- ici Ia question de la convengence des calcuIs, qui a'et6 d6j) trait6e en

d6tail ailleuns.

II est i noten quri chaque it5nation ntintenviennent que des tnans-

fonmations lin6ai::es entre deux espaees dont les dimensions defieurent 1es -:;,.

m6mes dtune it6nation i l'autnd. A l-a fin de chaque it6nation, 1es r:6sul-tats

de tous les calculs pr"6c6dents se tr-ouvent r"6sum6s dans quatne sous-vecteur:s

X, Z, Y et U

txl 
e'f 

[;l
dans l-respace des aetivit6s et dans Itespace des biens ::espectivement. En

pr.incipe donc les calculs sont r"6p6titifs et se d6composent en des 6tapes bien

ar"ticu16es, chaque 6tape 6tant 1i6e uniquement i l-t6tape qui 1a pn6cEde imm6-

diatement, et cela drune manilne nelativement simple.

Ceci en 6tant 1e principe, Ies nel-ations entre 6tapes sont un peu

plus comptiqu6es. Il-::este v::ai que chaque 6tape ne o6pend que de lt6tape

qui 1a pr"6clde imm6diatement, et ceci est drune impontance capitale. Cepen-

dant, Ia pnise en compte de ::elations non lin6air"es entre 1es diff6nents

flux exige qurune 5tape communique ) tt6tape suivante ce::tains nenseignements

suppl6mentaines en plus des deux vecteurs, ou quatr?e sous-vecteuns, mention-

n6s plus haut. Dans 1a descniption des programmes on n6fEne i ces nensei-

gnements comme I'r.6sultats inter.m6diainesrt -

La pnise en compte des non-lin6anit6s se fait en admettant que Ies

matniees A, B, R et Q qui inte::viennent i des it6nations successives ne sont
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pas 1es m6mes. Cefa revient i appnoximer: des nel-ations non lin6aines pa::

des r.elations lin6ai::es par. segments. On t::ouverla une discussion assez d6-

tail-16e de cette question dans 1e Vol-ume 1, du pr6sent Rappont ainsi que dans

plusieuns endnoits du pn6sent volume. It est ) noter que les changements de

pente de ces::elations lin6ai::es par segments peuvent se p::oduire aussi bien

au mifieu dfune it6::ation qurau passage drune it6ration ). lrautr"e. En effet,

1e pnemien 6v6nement senait beaucoup plus fr6quent que le second.

A chaque it6ration Ie p::ogramme met en place les mat::ices appropni6es

en tenant compte des renseignements tnansmis par lt6tape pr6c6dente des cal-

cufs. En fait il commence toujours avec fes matrices h6rit6es de lrit6r.ation

pn6c6dente et proclae i des tests syst6matiques de leur comptabil-it6 avec l-es

besoins de lrit6ration counante. La oi cela se::6vbfe n6cessaire, Ie program-

me p:rocdde i des modifications des colonnes des diff6rentes matrices. Ces

modifications ont 'et6 d'ecrites dans .l-e Vol-ume I et dans ltAnnexe ) ce volume.

Les r 6sultats globaux sont fes sommes des r6suftats obtenus ) chaque

it6ration. On peut demander, comme une option, les ventil-ations de chaque

616ment de Y et de Z selon l-es secteuns productifs et de chaque 6l6ment de X

et de U selon Ies cat6gonies de biens et services.

Il- est ). noter. que, quelle que soit fa maniE::e de Ia sp6cification

de Ia demande finale, Ies calculs principaux commencent toujours avec un vec-

teun X-: la demande finale d6finie dans ltespace des activit6s.
o

3.1.3 Le maniement du gnoupe de pr:ogrammes

Le groupe de pr:ogrammes en question fut adapt6 ) Irordinateur au

Centne de tnaitement de ltinfo::mation de lrUniversit6 Laval. I1 sfagit de

I
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lrordinateun IBM 360/50 tnavaillant en rroper.ating systemrt. Dans sa vension

actuelle 1e groupe de pr:og::ammes avec 1es donn6es nel-atives ) lr6conomie du

Qu6bec exige 250 k de ltespace dans la m6moir^e. Le gnoupe de pnog::ammes

contient l2L2 6nonc6s ainsi que 178 cantes commentai::es. Lrobtention drune

sofution analytique y compris l-a compllation du groupe de pnognammes exige

en moyenne 30 i 40 minutes. Si l-ton tnavaille i pantir" du jeu binaine Ie

temps est de 20 a 30 minutes. Si on pose plusieuns questions analytiques

lors dtune m6me passer la moyenne est de 15 i ZO'minutes.

Dans sa ve::sion actuelle Ia deseription de lf6conomie du Qu6bec

exige approximativement 4000 cantes. Bien entendu, une extension du modile

exige::ait un nombne de cantes plus 6tev6.

Adapten ce groupe de pnogr:ammes A un autre or:dinateun ne pose::ait

pas de problEmes de pnincipe. Drailleuns cela a d6ji 6t6 fait pan nappont

) lrondinateur 360/40 de Harva::d Computing Centen.

La formulation et la r:6sofution drune question standar.d pan ::appont

aux donn6es d6c::ivant ]a stnuctune actuelfe de lr6conomie du Qu6bec exigent

entre 2 et 20 cantes panam6tr:es selon les options choisies.

On a pr6vu 6galement que les groupes de pnogramme produisent des

diagnostics indiquant des enreurs pouvant se pr:oduine dans Ie fonmat de Ia

desc::iption de Ia stnucture de It6conomie ainsi que dans 1a fonmulation de

questions analytiques .

3.I.4 Les extensions

Seule lf 6tendue de l-a m6moine de lf ondinateu:: impose 1es limitations
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quant aux dimensions de diff6nentes matrices et vecteurs, de so::te que le

degr6 de d6tail- du modble peut 6tre augment6 sensiblement par nappor:t ) sa

ve::sion actuefle. Ceci peut se n6v6l-er par.ticutib::ement impor:tant dans l-es

cas de d6contnactions partielles dont il sera question dans Ie Chapitr:e 5.

Nous rappel-ons que ces d6cont::actions ont pnincipalement poun but les em-

plois du mod6l-e poun 1es fins drune grande entneprise ou dtune agence gouver-

nemental-e sp6cialis6e mais aussi poun les fins de centaines 6tudes::6gionales.

Cependant, au point de vue de ltespace n6cessaire dans Ia m6moi::e de Itondi-

nateur, le groupe de prrogramme impose que le nombr:e maximum dr6l-6ments des

sous-vecteur:s Y et X soit respectivement de 300 et 80.

Dtaut::e part, les sol-utions dites non standand exigent 6galement

certaines extensions du gnoupe de pl:ogrammes et nous esp6::ons pouvoir mettne

en place bient6t un dispositif permettant 1'emploi napide et p::esque automa-

tique du modEle poun ltobtentj.on de solutions de ce type et pou:: f imp::ess:'-on

des r6sultats dans un fonmat facilitant leur interpi6tation. Actuelfement

on arr^ive i des solutions non standand en mettant ensemble deux solutions

standa::d obtenues i ttaide de pnoc6dunes pr6vues pour les solutions standand.

Les ftfer.metu::es pa::tiel1es" du modlle dont iI sella question dans 1e

Chapitne 7 exigeront 6galement le d6veloppement dtun pnogramme de cont::6le

qui utilisenait 1e groupe de pnognammes pn6sent6 ici comme une sous-r"outine

dans le cadre drun pr:ogramme plus vaste qui tnaiterait 6galement les r"evenus

venant de la Pantie If, leur tr:ansformation en demande finale. Cette demande

finale induite d6clencher:a ) son toun de nouvelles s6r ies de cal-cul- dans la

Par:tie I du modble et la g6n6nation drune nouvelle tr.anche de revenu dans l-a

Par"tie fI. 0n tiendr"a eompte de cette manibr"e des effets de muftiplication
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du r:evenu. Une solution complbte exigerait bien entendu quton repasse i

plusieurs nepnises ce grand circuit de lrintend6pendance 6conomique jusqufi

ce que 1e pnocessus en question converge. II stagit t) de d6veloppements

qui ne sont qurau stade de pnojets pn6liminaines. Cependant la str:ucture du

gnoupe de progr"ammes pr6sent6 ici et 1a souplesse de son emploi facileteront

sans doute Itex6cution de ces projets.

On notera que pnesque toutes les extensions du modEle envisag6es

font intenvenin lremploi de secteuns et de cat6gor"ies de tr:ansaetion fictifs.

Le lecteur trouvera ail-Ieur s dans ce volume plusieur"s descr"iptions de ce con-

cept en par:tieulier- dans les Sous-sectiors1.3.4 et 2.4.4. Dtautne pant, on

se napportena aux Sous-sections 2.1.2 et 2.1.3 du pn6sent volume of il- est

question de centaines am6liorations du modbte pe::mettant une plus grande sou-

plesse dans 1es modifications de coefficients des matnices de coefficients

drinput et de coefficients d"e r6partition'!.

3.2 Le pnognamme de n6solution du modble 6conom6tnique.

5. 2. I Uenenafltes

Un nouveau programme de n6solution du modbl-e 6conom6tnique a 6t6

61abor6 i partin de cel-ui qui appar:ait dans l'Annexe C du Volume I du Rqport

intdrLmai?e su? Le SystDne de Contptdbilit1 1eoramique du Qu6bee. I1 componte

un certain nombne dram6liorations pan rappont au pn6c6dent, notanrunent en ce

qui concenne l-r6ventail des utilisations possibles et, surtout, les choix

:l Lapointe et Matuszewski ...1968.
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laiss6s aux utilisateurs dans la fo::mulation des questions. De fait, il offre

plus qurun pnog::amme de n6sofution puisquril d6bonde la pantie pnoprement fon-

malis6e du moddle. On se n6fbne souvent i ce pnogramme comme i un "moniteur"

6tant donn6 quriJ- a'et6 constitu6 poun r6gir toutes l-es utilisations du modEle

6conom6tnique.

6nonc6s.

disques,

Ce programme est 51abor6 en FORTRAN IV et comporte au-del) de 1200

11 a 6t6 congu pour: utilisation sur un o::dinateun puissant, muni de

car fe programme y a souvent recou::s.

Compte tenu de sa complexit6r J-e moniteur est agenc6 de fagon )

permettre une r6solution efficace du modEle 6conom6tnique, dont fe fonctionne-

ment implique des cafculs nomb::eux et des dimensions consid6::ables. Le temps

draccbs ] Ia solution est r:el-ativement count, une fois effectu6e 1a compilation.

11 est drailleuns possible dtutilise:: Ie moniteun pou:: r6pondre ) plus dtune

questions lons dtune m6me utilisation, puisque les pa::amltres relatifs ) ]ten-

semble des questions sont l-us en d6but de pnognamme. Mieux encone, les paramb-

tres pour3::aient 6tne inscrits de fagon penmanente sur des disques qui senaient

n6senv6s exclusivement aux utilisations du moniteur, ce qui permettrait un gain

consid6::ab.Le de temps. Le moniteur compo::te en effet des pnoc6dures qui pe::-

mettent de faine ce::taines tnansfonmations des paname'tres d6j) inscr^its ou

dten inscnine de nouveaux. Ces pnoc6dures exigent un minimum de manipulations

et les t::anscniptions sun cal:tes qutelles impliquent sreffectuent dans des

for.mats tn6.s souples, afin dr6viter" Ie plus possible les en::eurs de perforations.

Le moniteur couvr:e 1a gamme compllte des utilisations du mod61e

6conom6tnique, tout en tenant compte des diff6rents types de relations non
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propontionnell-es qutil componte. En vue du traitement des questions non stan-

dand, il 6tait panticuli8nement impor:tant que 1e moniteun puisse appo::ten Ies

changements impliqu6s dans les matnicesl cela est rendu possible par ltemploi

de techniques qui permettent de modifien les colonnes de coefficients, tout en

i:espectant les contraintes du modEle. On a pr6vu des anr.angements du m6me type,

qui pe::mettent de r6alise:: les"changements de dimensions des matnices, dans tres

p::oblbmes qui por:tent sur: f implantation dtune nouvell-e indust::ie ou ltappaniticn

dtun nouveau p::oduit.

Le nouveau programme de r"6solution permet diff6rentes options, quant

i ta sp6cification de fa demande finale et de lr6tat initia.I de lt6conomie. 11

utilise poun la demande finale, une certaine formalisation qui 6lar.git lr6ven-

tail des questions possibles.

11 peut ainsi n6pond::e dinectement ) des questions sp6cifi6es en

teirmes oe d6penses globales dtun ou plusieurs secteurs rron pnoductifs ou encolte

en termes de demande finale dans une ou plusieu::s cat6gories de transactions.

Toutes les tr"ansfo::mations n6cessair:es pour ar::ivelr au vecteut: Xo sont faites

pa::1e pnogr:amme, au moyen de vecteurs types et drune matr-ice de::6pantition

de l-a demande finaler gue lrutilisateun peut modifien en imposant ses propres

sp6cificationsr l) of iI Ie juge n6cessai::e. De plusr les guestions peuvent

6t::e sp6cifi6es en tenmes de ffux globaux ou en termes dtaccnoissements de

flux; dans ce der:nier: cas, 1a situation initiate de l-r6conomie doit 6tr:e pn6-

cis6e selon les exigences du modetfe 6conom6trique.
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Dans les pages qui suivent, nous consid6nons les trois 6tapes

suivantes du fonctionnement du programme:

- Ia fonmulation des questions

- Ies calculs pltoprement dits

- les i:6sul-tats.

3 . 2 . 2 La f or"mulat ion de s que st ion s

Toutes les donn6es relatives e une question sont communiqu6es )

lrordinateur au moyen de cantes, sur lesquelles les caractdres sont penfo::6s

selon une convention qui per:met de distinguen les diff6r'ents types drinfor-

mation. On appelle ces cartes des cartes paramBt::es, puisqutelles permettent

lrintroduction de toutes les donn6es particul-iEnes i un pnob}dme.

On peut consid6rer plusieurs types de ca::tes paramdtres, suivant

1a fonction qui est d6volue I chacune. I1 y a, dtune part, les cartes pana-

mEtnes au moyen desquelles sont tnansmis ) 1ro::dinateur 1a stnucture et 1r6tat

initial de 1t6conomi.e, et Ia demande finate. (On poulrra se r,6f6ner aux Sections

2.1r 2.2 et 2.3 du pn6sent volume). Ce sont .l-es cartes ELM et SET: 1a premiEre

a poul? fonction df 6num6r:ell , dans Ies quatne sous-espaces Y, Z, X et U, Ies coef-

ficients ou fes flux en questionl tandis que Ia seconde ser:t ) Itidentifica-

tion du vecteu:: ainsi d6fini. Tous les vecteu::s de coefficients des matnices
r't11
l.1.l.al.l.l.i".i que les vecteu::s de flux de la demande finale et de t'6tatLrl Lq.l
initial sont inscnits et identifi6s sun des cal:tes pa:rame-t:res ELM et SET. Ces

cartes sont lues, d6cod6es et transcrites sur disqueo dans des espaces pr6vus.

Ltinformation est r:endue disponible seulement au moment de son util-isation.
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Cette fagon de proc6der? a poun effet de limiten, dans J-tondinateu::, lrutilisa-

tion de 1a m6moine centrale qui, de toute fagon, ne selrait pas assez vaste poun

accepten toutes l-es donn6es du moddle. Ltinscniption sun disque sreffectue de

telle fagon que les donn6es sont pr:6sent6es sous fonme de vecteuns qui compor-

tent quatre sous-vecteuns , c ?.gst-)-di::e ceux qui cor?respondent nespectivement

aux sous-espaces Y, Z, X et U.

I1 y a dtautne pa::t les cartes par:ambtnes qui contiennent toutes

l-es donn6es relatives aux colonnes de ::echange. EU-es d6finissent des pond6r"a-

tions (].a carte POID) et des seuils (.Ia car.te SEUIL), et e1les d6terminent 1a

composition et la validit6, pan nappor:t aux diff6rents seuil-so de certains vec-

teur?s de coefficients qui ont 6t6 lus au pr6a1able (la carte RCHG). Ltemploi

combin6 de ces tr.ois types de cartes paramBtr.es penmet ltenregistr-ement de toutes

les modifications qui sont pr6vues dans Ie modble 6conom6tnique, et dont il- est

question dans les Sous-sections 2.1.2 et 2.1.3. Les donn6es tir6es de ces cantes

sont pr6senv6es sur disque selon un format qui ser:a tnansform6 u1t6:.ieurement,

une fois toutes les info::mations assimil-6es par l-rondinateur: ces tnansforrnations

permettent ftaccumufation de Irinfortnation sous une forrne plus coh6rente et plus

directement utilisable poun fes calculs pnop::ement dits.

un troisiEme type de car.tes par"ambt::es sert h fa a5finition des
Fo'] l-o''l

matrices l.:. I et l.'). I utilis6es au couns du tnaitement dtun pnoblame.lal lqlL ] L-J
En fait, les cantes de ce type d6finissent des s6quences de matnices, i lraide

des vecteuns de coefficients et des co.l-onnes de nechange 6tabtis pn6c6denrnent.

Crest la fonction de 1a cante pa::amEt::e MAT. Elle est impor"tante puisque les

s6quences de matrices peuvent varier" drun p::oblbme ) lraut::e.
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Un dennier groupe de car"tes panamEtnes est constitu6 de ce11es qui

ont pou:r fonction de dicter" ) ltor:dinateur certaines op6nations (transfolrma-

tions ou impressions), tout en lui fournissant 1es 616ments n6cessai::es ) Itex-

6cution. La cante VNT contient l-es 616ments des vecteuns qui devnont 6tne venti-

t6s et les espaces of seront accumul-6s l-es r6sultats de l-a ventil-ation. La cante

IMP indique quels sont, parrni les vecteuns en m6moine, ceux qui se::ont impnim6s

et el-Ie d6termine quel ser-a l-e fonmat'utilis6. La ca::te CALCULE est Ia plus

dinectement tfop6rationnell-etr de toutes, puisqurell-e commande Itex6cution de

ealcu1s. Ell-e founnit i lto::dinateur tous les 6l6ments qui 1ui permettront

dreffectue:: les calcuJ.s: les mat::ices i utilisen, Ia situation initiale, .la

demande finaler le d6but des calculs (it6nation 0 ou 1) et l-e nombre maximum

drit6rations prescnites. Une fois lue, d6cod6e et ex6cut6e l-a cante CALCULE,

lrordinateu:: procbde aux calculs pnoprement dits.

3.2.3 Les calculs pnopnement dits

Les calculs d6butent i -l-rit5r:ation 0 ou i ttit6nation l selon ce

qui est indiqu6 sun Ia cante CALCULE. L t it6nation 0 consiste ) tnansfo::mer

la demande finale expnim6e dans lfespace des biens, en demande finale exp::im6e

dans lrespace des activit6s, crest-i-dire:

["]
o

Y

["].

Si 1es calculs d6butent i ltit6ration 1, crest-)-dine ) panti:: du

vecteur: Xo sp6cifi6 dans 1a question, iI est indispensable de founnin i lron-

dinateun les 616ments des produits RoYo gui se::vinont de pond6nations lo:s de

la constnuction des matrices A et B
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A ltit6ration k(k I 1) les ca1culs consistent ) effectuer les deux

transformations suivantes :

I iol.
L '-.1

[ ].1-
L 

o-l

X:.-t
I v.l

L,l

['u'lt...t

L '-l
Yk

Ces tnansfor"mations sont faites de fagon d6santicul6e pan le pr"o-

gnamme. Chaque colonne constitutive des matnices est appel6e i tour" de ::6Ie

et multipli6e par. tt616ment app::opr:i6 d.es vecterou Xk_l ou Yn. Cette fagon

de faine pe::met ) ltordinateu:: de consid6r:er chaque colonne en pa::ticulien

€t, compte tenu de sa validit6 par: rappont aux seuils qui la concernent, dram-

puten ou non.l-r6l6ment par lequel- e1le ser.a mul-tip1i6e. L'616ment multiplica-

teun est ainsi 6puis6 en faisant appel i autant de cofonnes de::echange qutil

est n6cessair"el on passe ensuite au produit de 1a colonne suivante avec son

6l-6ment cor3:espondant. On accumule les n6sultats ::elatifs i chaque colonne,

aprbs avoi:: retenu, dans des espaces pr:6vus, Ies 616ments qui senviront poun

les ventilations ou pour les pond6::ations. Les n6sultats de chaque it6nation

sont additionn6s dans Ies espaces qui constituent Ia solution. Les calculs

s t ar::6tent :

1. lorsque ltaccnoissement du niveau dractivit6 de chaque

secteur i t t it6r:ation cou:rante est plus petit que 1e

niveau de pr"6cision donn6 sun Ia cante CALCULE;

2. lo::sque Ie nomb::e maximum dtit6nations pr:esc::it pan Ia

carte CALCULE est atteint.
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Cette fagon de faine l-es caleuls donne tout son sens 6conomique

aux op6nations, puisque, ce faisant, il resso::t clairement que ctest tel-Ie

structure de eoefficients techniques qui est appliqu6e ) tel niveau de p::o-

duction ou telle structure de mar:ch6 ) tet niveau de demande. Sur" Ie stnict

plan des ca1cu1s, un avantage cer.tain vient de la facilit6 quroff::e cette

p::oc6du::e i. accumule:: dans des espaees ad hoc les 6l6ments de 1a ventila-

tion, ainsi que :les ::6sultats inter:m6biaines.

3. 2. 4 Les n6sul-tats

Une fois effectu6s les ca1cu1s, Ie programme fait impr"imen les

::6sultats. Poun chaque utilisation du moniteu::, Ies r"6sultats sont pr6sent5s

sous fo::me de vecteur?s compo::tant quatre sous-vecteurls, qui sont respective-

ment d6finis dans les sous-espaces Y, Z, X et U. Lrutil-isateu:: a Ia possibi-

1it6 de fair.e imp::ime:: tout veeteur se trouvant sur" Ies disques ou dans la

m6moire de Irordinateu:r. Les vecteur.s imprim6s ser^ont.ceux dont lridentifica-

tion appanait sun 1a car^te fMP. Le nombre de d6cimales sera 6galement celui

qui aura 6t6 presc::it sur ta carte IMP. Les r"6sultats seront imprim6s en

vecteuns colonnes, ehaeun des 6l6ments 6tant identifi6 au moyen de caract}es

alphanum6riques .

3.2.5 D6finition des principales constantes et variables du

CHIF

pr:ogrgnme

chacune des cartes panamltres 6tant lue colonne par colonne,

la va::iable CHIF permet de necomposen 1es nomb::es a- pa::tin

des chif fr:es.
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facteu:: de pond6::ation dans une combinaison 1in6aine.

espace dans legue} est en::egistn6e Ia demande finale dont

on d6sine carculer les effets.

indique 1e degn6 de pn6cision nechench6; en-dessous de cette

valeur, Ies accnoissements des 616ments de X senont consid6n6s

comme n6gligeables et Ie pr.ogramme mettra fin aux calcu1s.

espace sun disque dans

des 6l6ments du vecteur.

u(:1 sont accumul6es l-es val-eu::s
Y
v

x
U

espace ) deux dimensions dans lequeJ- sont accumul6s les

616ments des vecteur:s qui seront imprim6s.

espace enregistnant 1es info::mations tir6es de Ia car^te RCHG.

valeur tnBs petite (.0000001).

comespond au num6no df identification df une cante RCHG ou

drune carte SET.

comespond au num6no dridentification du vecteur dont les

6l6ments d6crivent lr6tat initial de l'6conomie.

corlrespond au num6no dtidentification du vecteun dont 1es

, - u , 1,6l-6ments d6crivent la demande finale et i pantir. duquel

d6bute::ont les ealculs.

indique 1a position dtun 616ment dans le vecteun

|i]
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repr6sente le num6ro dridentification drun vecteu:: sur le
l-'----^LIJ_5que.

indique le num6ro dridentification drune matrice.

indique Ie num6ro dridentification drune matrice et pn6cise

]'ut+
B

t
a

sril sragit de la matnice . Si IDMB est

Iel
L;l

n6gatif iI sragit de la matrice ; si IDMB est positif

il sragit de la matnice

indique le num6ro dridentification de fa matrice

utilis6e dans le pr:oblbme en question; ce num6r,o dridentifi-

cation est four'ni par: la carte parambt::e CALCULE.

indique, sulr le disque, le num6ro dridentification drune

carte RCHG.

indique, sur 1e disgue, le num6ro dridentification drune

cante pa::amEt::e SEUIL.

indique le num6no du seuil (no du seuil inscr.it sun la ca?te

parambtne SEUIL).

ser"t ) identifier" un vecteur faisant partie drune combinaison

lin6aine.

indique l-e num6ro dridentification dtune cante POID.

identifie Ie vecteu:: r"6sultant dtune combinaison l-in6air"e.

Inl
Lol

irl
Lol

IDVA
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indique un num6no dridentification drun vecteur.

indique .Le num6ro dtidentification drun vecteun.

espace dans lequel- sont accumul-6s les num6r"os drindentifica-

tion, Ius su:r la cante MAT, des vecteuns de coefficients (SET)

ou des colonnes de reehange (nCfie) gui constitue::ont les ma-

trices utilis6es.

espace dont la dimension est d6fin
-+
INDU indique 116l6ment du vecteur

ie oar INGT. Lrindice de
lv-l'
lzl qui est ) ventilen,
lxl
Lrl

]SE?

et l-a valeun du rTof nous dit of seront pn6senv6s l-es n6sultats

de la ventilation.

espace n6senv6 pour emmagasinen .l-es num6::os dtidentification

des vecteur:s (SET) dans lesquels J-es r6sultats de la ventj-l-a-

tion des 6l6ments (d6finis pan lrindice de INDU) senont accu-

mu16s.

indique sun quel 6l-6ment du sous-vecteur X ponte l-e seuil.

espace n6senv6 i la variable qui indique of sont situ6s l-es

nombr"es par napport aux s6par:ateuns. (Cf Ia d6finition de KSEP)

-) =+
indice de DIRS i sert aussi i a6fini:: Ia dimension de DISR.

compteun en::egistnant l-e nombre dt it6rations.

indique Ie nombne maximum dtit6nations presc::ites.
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_>
JDEFC,

-----)
JDEFM, --+JDEFP, JDEFR: espaces servant i negnoupen les infor"mations

necueillj.es lors du d6codage des cartes paramdt::es RCHG et

accumul-6es temporainement d.ans les espaces td et ffi.

JFP

JNDC

JNDM

JNDP :

JNDR

JNDS

JSK

JSUM

KAGE

---)I(ALD

-)
indice de RSINT

indice de

a" xrs?

JDEFC
----)
KISK.et de

_)
indice de JDEFM.

indice qui sert A faire conrespond::e

nes de coefficients auxquell-es el-les

-----)indice de JDEFR.

---)indice de JDEFP.

indice dont .l-a signification d6coule

indice dont l-a signification d6coul-e

indice de STUM.

----)indice de KART.

Sent aussi i d6finin ].a dimension

aux pond6nations l-es colon-

s I appliquent .

du programme.

du prog::amme.

JS

I(A

variab-Ie senvant i constnuire ].a valeun de Ia variable KPAGE.

espace dans lequel sont accumul6s les caract6res alphanum6riques

drune 6tiquette.
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KALD] espace ) deux dimensions dans 1eque1 sont accumul6s pour:

1f impression, 1es canactE::es alphanum6riques qui se::vent

dr5tiquette aux vecteuns i impr.imen.

KALF espace servant ) accumulen les ca::actbnes alphanum6niques

drune 5tiquette, au moment du d6codage.

sent i pn6se::ven tempo::ainement un 616ment a" faEf.

variable d6finie par'1e caractlr.e appanaissant dans 1a 5ibme

colonne de Ia carte. Cette variable ne concerne que 1es op5-

nateuns ELM, VNT, MAT, IMP.

indice de MXXf,. Indique sril stagit des pa::ties Y, Z, X ou

KARC

KARK

KARM

U du vecteur. , ou encore sril sragit de Ia matnice A ou R.

Le tableau qui suit donne pour 1es op6r:ateu::s concenn6so 1a

corlrespondance entne KARK et KARM:

lil
Lrl
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0p6rateurs

ELM

VNT

MAT

KARK KARM

et

1

2

a

4

Y

Z

x

U

t
R

t\

-t

Y

lJ

x

U

R

1

2

a

4

trJ

6

7

IMP

blsnc

espace dans lequeI sont accumul6srau moment de Ia lectuneo

1es canactB::es (colonne pan colonne) appanaissant dans }es

, .\75 der:nidnes col-onnes de Ia cante panamatne.

sent i ennegistner l-fop6rateu:: lu dans 1e pnemier champ

( l-es 4 pnemibnes col-onnes ) de l-a carte.

A

KART

KARTI
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KBLC indique J.e eanaetlne blanc.

KC

KD

indice de KRC'.

-)
indice de KDATE

KDATE espace dans lequel- sont accumul6s les ca::act&:es 1us sur" la

car?te par"ambt::e DATE.

KDEC indique le car.actlne rrpoint d6cima1" (. )

KDGT espace of se tnouvent accumul6s les dix chiff::es du systEme

d6cimal: (or 1r 21 3o 4, 5r 61 7, 8, 9).

KDOL indique l-e canactbr.e ttsigne dolla::tr ($).

K]SK espace dans Iequel sont ennegistn6es 1es info::mations con-

cennant 1es poids au moment du d6codage drune carte RCHG.

KITRf espace dans lequel- sont ennegist::6s J-es canactBr:es lus sun

la cante panamEtne TITRE.

KNEG

KO

--+
KOP

indique le car",ctEre ttmoinstt (-).

--)indice de KOP

espace dans 1eque1 se tnouvent ennegistn6s 1es diff6nents

types dtop6nateu::s.

KPAGE compteun qui sent i Ia num6rotation des pages I panti:: du

nomb::e pa:: 1a cante pa::amltne PAGE.

indique Ie car.actb::e rrguillemetrr ( t ); 1es car"actEnes entre

deux guillements constituent une 6tiquette alphanum6::ique.

KQU0

; './



--)
KRC

KSM

KSWA

KSWB

----+
ISEP
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espace dans lequef se tr:ouvent accumul6s J-es l-3 caractlres

suivantst, = !, / ( ) y Z X U R b A ou b = bl-anc. Les six

pnemiers ca::actbres sont ce quron a convenu dtappele:: 1es

s6parateurs.

---nindice de KSEP.

espace dans lequel est accumul6e la valeur de la variabfe

identifie Ie s6parateur

KSEF est toujours reli6 i fSfP.

Exemple: ISEP (ll) = l,t KSEP (M) = K

ISEP (N) = M indique que 1e Nilme nombre sun la cante se

trouve p1ac6 devant }e s6pa::ateur d6fini pa:: KSEP (M), soit

le s6parateur K. (cf. la d6finition de *odl.

vaniabl-e qui pr:end toun ) tour 1a valeur des 6l6ments de

KS

ffii

variable de val.eun 0 ou l-, gui indique si la carte qui vient

dr6tne lue a 6t6 impnim6e (0) ou non (1).

vaniable prenant les valeurs 0 ou 1; elle pnend la valeu::

I sril stagit dfune modification de colonnes de coefficients

suivant Ie niveau dfun ou plusieuns facteuns pr.imaires; e1Ie

prend 1a valeu:: 0 dans tous les autres cas.



KSWC

KSWL

KSWM

KSWO

KSWP
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variable draiguillage prenant les valeu::s -f, 0, 1 et senvant

lo::s du d6codage dtune cante ayant un op6nateur arithm6tique.

KSWC = -1: signifie qurune carte panambtre vient dr6t::e

lue: KA prend Ia valeur 0 et l-e d6codage de la cat:te commence.

KSWC = 0: signifie que le cai:actdre d6cod6 nrest pas un chiff::e.

KSWC = 1: signifie que te canactBne pn6c6dent 6tait un chiffre.

variable prenant fa valeun 0 ou 1

KSWL = 0: indique que 1a carte qui vient dr6t::e lue sena

impnim6e.

KSWL = 1: indique que Ia cante qui vient drEtre fue ne ser:a

pas impr:im6e.

vaniabl-e pnenant fa val-eu:: -I ou 1.

KSWM = -1: Ie p:rog::amme procEde i l-a construction de Ia matniee

lnlt...1.
Lq J

KSIIM = 1: Ie p::ogramme pnoebde ) l-a constnuction de fa matrice
l- e ''l

t...t.
Lr.l

vani-able d I aiguillage.

vaniabl-e qui commande Ie nombre de chiff:res d6sir6s i ta dnoite

du point d6cimal lors de lfimpression des n6suftats.

espace dans lequef sont accumul6s .l-es canactbnes constituant

Iten-t6te.

KTETE



\

LD

LIGNE

LNGD

LNGE

LNGI

LNGK

LNGL

LNGP

LNGR
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d6signe le nombne de vecteurs qui sera impri6{ sur une m6me

page (Ie nombr.e maximum est de 6 vecteurs pall page).

sert ) compter fe nombre de lignes dans une page.

espace d6finissant les dimensions maximales des sous-vecteurs

Y, Z, X, U.

indique le nombi:e maximum de eanactdres quion peut inscrire sun

la carte DATE. (20)

indique le nombre maximum de caractEres alphanum6niques quron

peut inscr"ire sur" Ia carte paramEtre ELM - 6tiquette. (32)

indique le nombre maximum de car.actbres alphanum6::iques quron

peut inscri::e sur Ia car"te parambtre SET. (L2)

indique le nombre maximum de caractlres quron peut inscrire sur

la carte parambtre TITRE. (75)

indique Ie nombre de lignes dans une page. Le format 14* x IItr

comporte 54 lignes.

indique l-e nombre maximum de poids que lton peut insc::ir:e sur

l-a car"te paramEtre POID. (25)

indique le nombre maximum dr6l6ments qui peuvent 6tre contenus

-+
LNG

+
dans DISR ET KISK.

indique 1e nombre maximum de seuils que lron peut inscrire sur

la carte paramBtre SEUIL. (14)

_-_-_-)

LNGS



LNGT

MDEC

MNBX

MOD

MORG

MVSL

'---+
MXXX

MXI, MXF

MX
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la valeur de LNGT est donn6e par MXXX (5) et nepr6sente Ia

variable pouvant prendre 1es valeurs l0 ou le selon que Ie

.\caractdre 'rpoint d6cimalrr a 6t6 d6cod6 ou non.

indique 1a dimension r:6e11e drun sous-vecteur.

variab.l-e senvant ) impr:imen l-e canactDr:e Y, Z, X ou U.

indique lrorigine drun des sous-vecteurs Y, Z, X ou U dans

r-e vecteur 

lil
espace r6serv6 ) Itenregistrement du nombne de seuils.

indice pouvant prendre l-es valeu::s 1, 2, 3, 4 selon quril

sfagit de Y, z) x, U.

espace sellvant ) accumulen les valeu::s nep::6sentant ttonigine,

la dimension et Ie nomb::e dt6}6ments des sous-vecteui:s Y, Z,

XetU.

dimension maximum du vecteur [}l
lxl
t'l

variables dont les valeur s d6pendent de KARM et qui indiquent

quelle partie du vecteur [-}l""r. impnim6e. Nous pnoduisons un

lxl
Lrl

tableau repn6sentant les diff6nentes valeurs pnises pan KARM,

MXI et MXF

t

*
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Partie s ) du vec-

imprim6

(

teurs

Y

n

x

U

XetU

Y, Z, X et U

YetZ

lv'l

E]

KARM MX] MXF

I

2

3

4

5

6

7

I

2

aJ

4

trJ

6

7

1

2

aJ

4

5

6

1

NBAL

NBCA

NBER

NBOA

NBOC

compteun qui enregistre 1e nombre de canactbr.es alphanum6riques

dans une 6tiquette.

indique l-e nombre de cantes lues.

indique le num6no associ6 i un type drerreur.

constante du progr:amme qui permet de savoir si un des caractlnes

suivants a 6t'e sp6cifi6 dans la 5iEme cofonne de la carte:

Y, Z, X, U, R, A; ou encone si lrop6rateur est un ast6risque (:'t;

le nombre de types drop6r:ateurs qui concernent directement -l-e

modble: les op6rateurs pan l-esouefs sont introduits les para-

mBt:res, d6finies l-es cofonnes de rechange et 1es matnices etc.



NBOP

NBPC

NBRP

NBSK

NBVA

NBVP

NBVU

NBVZ

NDEC

NDXS,
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indique le nombre de types drop6rateuns (20).

indique l-e nombre dt6l-5ments que contient le vecteu, KJil

indique le nomb::e de poids dont ltinfonmation se tr:ouve dans

fe vecteur KIS( pour une carte RCHG donn6e.

indique }e nomb::e dr6l6ments que contient le vecteu, -t?.

compteur. qui enregistre Ie nomb::e de quantit6schiffr.6es sur

une carte (ser-t drindice e vAi .t ffi1.

indique -l-e nombre de coefficients de pond6r:ation qui entrent

dans une combinaison 1in6aire, augment6 de un.

indice de VENT lorsquril sragit de 1a ventilation dfun ou

plusieurs 6l6ments des sous-vecteuns X et U.

indice de VENT lo::squtil sragit de J-a ventilation d'un ou

plusieurs 6l6ments des sous-vecteu::s \ et Z.

var iable qui permet de tenir compte de l-a pn6sence des canac-

tdt-es |tpoint d6cimalrr (. ) ou rfmoinstt (-) dans un nombre insc::it

sur une car.te panamltne.

espace servant ) Itennegistrement des 6l-6ments de X sur les-

quels portent les seuils.

espace se::vant i enregistren 1es num6ros dridentification des

ca::tes seuil-s qui sont cit6s sul? une ca::te RCHG.

NOSL



N0\r

RSINT

SCUM

--)
SEUIL

STUM

VAL

__-)
VECT
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espace servent ) l-tennegistrement des num6nos dridentification

des vecteurs ) impnimer. Les num6ros sont imprim6s au dessus

des vecteurs auxquels iIs se napportent.

indique .l-e nombne de seuils inscrits sur une car:te paramBtne

SEUIL.

espace dans lequel sont pr6serv6es temporainement fes valeurs

des poids d6finis sur 1a car"te parambtne POID.

variable prenant la vafeur drun seuil.

espace dans lequel sont enregistr6s fes seuil-s au moment de

1a composition des vecterro= .lleFil*, ,r*i, i;;I6, ffi.

espace servant i ftennegistrement des valeurs des seuifs cu-

mulatifs, i.e. ceux d6finis directement sur une carte RCHG.

espace enr:egistrant les nombnes qui apparaissent sur une

carte panamltre.

espace servant i accumulen les valeurs des 6l-6ments des

sous-vecteuns Y ) Z) X) U.

espace servant ) pr6server l-es r6su.Itats des ventilations.

NSL

----+
VENT

f
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3.2.6 Les cartes paramEtres

Pou:: facil-iter lf util-isation du gl?oupe de progr:ammes de r6solution,

il- est indispensable de donner une description d6tai116e des cantes panamdtnes,

pan lesquelles l-es donn6es et l-es ondres dtop6ration sont communiqu6s ) ftondi-

nateur. 11 est impossibte de bien compnendne 1e fonctionnement du gnoupe de

programmes, si on ne connait pas la natur?e et les fonctions des diff6rents t5pes

de cartes pa::amBt:res.

3.2.6.L La cante PAUSE

La carte PAUSE cause un arr.6t temporaire de ltex6cution du programme

de fagon ) per.mettre ce::taines v6nifications. 11 stagit de perfor.er l-e mot

ITPAUSE'i dans les einq pnemiEnes colonnes de la carte. 0n peut ins6::e:: l-a ca::te

'TPAUSE" n'importe oD parmi l-es autres cartes paramltres.

3 .2 .6 ,2 La ca:rte trblanc" ( vie::ge )

0n peut int:roduine autant de cartes "blanct' que lron veut, of que

ce soi-t panmi les autnes cartes par^amltres.

3.2.6.3 La car-te [:l]

La carte [2'.'] commande ] .l-tondinateur df impnimen les ca::actines qui

se trouvent sur fa carte i l-a suite de 1tast6risque.

3. 2. 6. 4 La ca::te DATE

La carte DATE a pou:: fonction de penmettne 1?inscription des dates

dtutilisation du moniteur sur les 6tats m6canognaphiques. Le mot trDATErr est
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perfor6 dans les quatre premibres colonnes de la carte. La cinquilme colonne

est vide de tout caractbre. A partir de Ia sixibme colonne on perfone la date

en ayant soin de ne pas employer: p lus de 20 canactBres.

3.2.6.5 La carte PAGE

La cante PAGE a pour fonction 6vidente dtop6ner le num6notage des

feuilles contenant les n6sultats.

Le mot I'PAGETT est perfor6 dans J-es quatre premilnes colonnes de la

carte. La cinquibme col-onne doit 6tne vide de tout car"aetb::e. Le nombre r:epn6-

sentant la page peut 6t::e inscrit i partir de 1a sixibme colonne.

Le nomb:re qui appa::ait sur" la carte PAGE indique 1e num6ro de la pre-

mibr"e page sur laquetle se fena J.timpression. Ce nomb:re est pr6senv6 dans l-a

variable KPAGE. A chaque changement de page drimpression, Ia variable KPAGE

pnend 1a valeu:: KPAGE + 1.

3.2.6.6 La carte TITRE

La carte TITRE permet l-t identification de chacun des prob.IEmes tnai-

t6s pan 1e pnogranrme.

On pe:rfo::e le mot ilTITREt' dans les cinq premilres colonnes de la

carte. On penfone les car.actBres constituant l-e titre ) partir de l-a sixibme

col-onne en ayant soin de ne pas employer plus de 75 caractlres, bl-ancs compris.

Le titre sera conserv6 dans iI'IRf selon le m6me fonmat que celui qui apparait

sur la carte.
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3.2.6.7 La cante LfST

La cante LIST commande i 1ro::dinateur. df imp::imen ]-es cantes par.am}-

tres qui 1a suivent.

Le mot IILJSTTT est perfor:6 dans les quatne p::emiines eolonnes de la

car:te. A la suite de l-a lectune de cette carte, 1a va::iable KSWL prend 1a

valeur 0.

3. 2. 6. I La cai:te NOLTST

La cante NOLIST commande ) lro::dinateun de ne pas imprimer les

cartes pai:amlt::es qui la suivent.

Le mot rrNO"LfSTrr est perfo:r6 dans Ies premiB::es colonnes de 1a

carte. A Ia suite de 1a lecture de cette cairte, 1a variable KSWL p::end 1a

valeun 1.

3. 2. 6. I La ca::te STOP

Cette ca::te a poutl fonction dtar"r6ter" de fagon d6fi.nitive la lec-

ture des cartes paramBt::es et donc, de lrex6cution du pnogramme. La de::nibre

cante pa::ambtre doit toujouns 6t::e une cante STOP.

Le mot ItSTOPtr est per"fon6 dans les quatne premibr:es col-onnes de

la car-te.

3.2.6.10 La cante DIMENSION

La carte DIMENSION a poulr fonction de sp6cifier, dans ehacun des

p::oblbmes, 1es dimensions r6elles que pr"endnont les sous-vecteu::s Y, Z, X et U.

.-a
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Si aucune carte DIMENSION nrest introduiteo les dimensions des sous-vecteurs

Y, Z, X et U sel:ont cel-les qui ont 6t6 pn6vues dans Ia partie ttlnitialisationrt

du programme et qui sont les dimensions maxima.l-es. La partie "Initialisationn
d6finit entre autres les constantes suivantes:

MXXX (6) : dimension du sous-vecter-r Y

MXXX (7) : tt tt Z

MXXX (8) : rr tr ' X

MXXX (g) : rr rr u

MXXX (14) : position du dennien 6l-6ment du sous-vecteur Y dans le vecteu:r lvl
lzl

till
MXXX

MXXX

MXXX

(:-s )

(16)

(17)

il

lt

.7

X

U

lt

lt

ll

It

ll

lt

r

lt

It

Lrintnoduction drune cante DIMENSION a poun effet de changer les valeurs

de ces constantes. II est i noter que la cante'DIMENSTON ne change pas 1es posi-

tions des premie::s 6l6ments des sous-vecteurs Y, Z, X et U dans le vecteur

LI
non plus que leur onigine: ces valeurs sont d6finies une fois pour toutes dans Ia

partie rrlnitialisationrr du p:rogranme.

Le mot I'DIMENSfONT| est perfor6 dans 1es premilnes cofonnes de la cante.

0n perfo::e ensuite exactement 4 nombres nepr6sentant nespectivement 1es dimensions

effectives des sous-vecteurs Y, Z, X et U. Les trois p::emiers nombr:es doivent 6tr:e

suivis dtun s6parateur qui peut 6tre l-run des canactEres suivantso les crochets
r.1

6tant exclus: | , = "" / ( ) 
II

exemp.l-e DIMENSION 7, 2) 5) 2

On peut pn6ciser davantage et penforer devant chaque nombre la lettre

repr6sentant le sous-vecteur dimensionn6.

exemple DIMENSION \ = 7, Z = 2, X = 5, U = 2

,
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3. 2. 6. l-1 La cante ELM

Deux t5pes de cartes ELM:

la carte ELM qui sert i l-ridentification des 616ments des sous-

vecteurs Y, Z, X et U.

- la car:te ELM qui sert i ltennegistrement des coefficients ou

des flux.

a) La carte ELM - identification

Cette car:te penmet dridentifien, au moyen drune 6tiquette fo::m6e de

ca::actbnes alphanum6niques, 1es 616ments des sous-vecteurs \, Z, X et U. Les

6tiquettes sont utilis6es au moment de Ia pn6sentation des n6sultats, dont

e-l-l-es facilitent gnandement 1a lectu::e et Ia compr-6hension.

Le mot ELM est pe::for:6 dans les trois pnemib::es cofonnes de la carte.

La quatniEme colonne doit 6t::e vide de tout canactb::e. Dans 1a cinquiEme colonne

est per:for6e la lettne (Y, Z, X ou U) repn6sentant J.e sous-vecteur auquel appar-

tient 1r616ment identj.fi6. On penfone ensuite le nombre::ep::6sentant la position

de l'616ment identifi6 dans le vecteur Sont ensuite penfor:6s, ent::e zuille-

mets, Ies car"actB::es alphanum6niques qu envir^ont a f identification de 11616-

ment. On doit p::end::e soino poun ce faine, de ne pas employe:: plus de 32 callac-

tbres, blancs compnis. Si plus de 32 canactBnes appanaissent entne 1es guillemets,

1e pr:og::amme enregistne une emeur r gutil impnime ) Ia suite de la carte, et ne

conserve de toute fagon que les 32 pnemiers caractbnes.

exempls ELM Y ol TLAIT, BETATL, VOL. (otto)'

I1 est important de noter- qurun seul nombre doit apparaitr:e sur:1a

carte avant l-es guillemets: crest ce qui per"met ) ltor"dinateur de distinguen

Ivl
lzl

txlis

les deux types de cartes ELM.

Z
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b) La car^te ELM qui ser.t ) ltenregistr.ement des coefficients et des flux.

Tous les coefficients des matrices A, B, R et Qr les coefficients

des colonnes de rechanger les flux de lf6tat initial et de la demande finale

sont enregistr6s au moyen de ce type de carte paramEtre.

Le mot ELM est per:fon6 dans les tr:ois premibres colonnes de la

carte. On laisse vide 1a quatribme colonne. Dans }a cinquibme colonne est

perfor.6e la lettre (Y, Z, X et U) rep::6sentant Ie sous-vecteun dont il sragit

dtennegistren les coefficients ou les flux. On perfore ensuite les coefficients

ou 1es flux en ayant soin de respecter les nor:mes suivantes:

- chacun des coefficients ou des flux doit 6tre suivi drune virgule

Ir], sauf le dennier apt.Es lequel 1a vi::gule nrest pas n6cessaire.

- il- est indispensable quril appa::aisse au moins deux nombres sur 1a

cante.

- iI est possible dr6viter 1a perforation des z6r:os (0). Pour ce faire

on doit insc::ire la position des coefficients dans le sous-vecteur

conce:rn61 le nombre indiquant cette position doit obligatoirement

6ti:e suivi du signe rt6galrr [=] ) Ia suite duquel est inscrit le

coefficient.

exemple soit gue Iton veuille enregistr"er Ia colonne de coefficients suivante

de la matrice A:

(.a, o.o, o.o, , .r)t
On perfor:e 1a carte suivante:

ELM Y .8, 271 = .l
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Lorsqutil nty a pas de nombres poull indiquer 1es positions, les

coefficients ou fes flux sont al-ors consid6r6s de fagon cons6cutive.

0n enregistre donc les colonnes de coefficients des matrices

(ainsi que leuns colonnes de r:echange) de ta fagon suivante:

-ELM Y

-ELM Z

( coefficients )

d6crit une colonne

( coefficients )

d6crit une colonne

( coefficients )

d6crit une colonne

( eoefficients )

d6crit une colonne

-ELM X

-ELM U

deA

deB

deR

de Q.

Les flux sont inscrits de la m6me fagon dans les quatre sous-espaces.

Les coefficients et fes flux sont conserv6s a..,s iidi.

3.2.6.72 La carte SET

La carte SET remplit trois fonctions:

- La carte SET peut servir ) ttidentification num6nique drune colonne

de coefficients ou de flux 6num6n6s au moyen de Ia carte ELM. II est indispensable

que la carte SET survienne imm6diatement aprEs fa ou les cartes ELM en question.

Le mot rtSETrr est perfor6 dans les trois premibres col-onnes de Ia carte.

Les quatriEme et cinquiEme colonnes sont laiss6es vides. On per.fone ensuite Ie

num6ro d?identification. On peut perforer ensuite ent::e guillemets des car:aetEr:es

alphanum6niques qui compldtent l-ridentification; on ne doit pas employer plus de

12 caractEres.

t

I
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exemple: une col-onne de coefficients de la matrice lil
ELM Y

ELM Z

SET

(1es coefficients au maximum de 300)

(l-es coefficients au maximum de 40)

10 IMINOTERIE I

--)
VECT

La carte SET penmet au progl^amme de transcrine sun disque ]e vecteur

(dans 1eque1 sont conse::v6s les coefficients), pr6c6d6 de lr6tiquette qui

lridentifie, te11e qurelle a 6t6 d6fini.e sur la car:te SET.

- La ca::te SET peut servir i combiner lin6airement des vecteurs

de coefficients ou de flux qui ont 6t6 d6finis au p::6a1able (au moyen des

car:tes ELM et SET te1 quti11ustr.6 pa:: lrexemple ci-dessus).

Le mot trSETrr est perfor6 dans les trois premiEres col-onnes de l-a

cante. On l-aisse la quatniBme et Ia cinquibme colonne vides. On penfone 1e

num6r"o dridentification du vecteur r6sultant de l-a eombinaison lin6air:e. 0n

penfore ensuite 1e pnemien 616ment de 1a combinaison lin6aire qui comporte

dans 1r ond::e:

- 1a pond6r.ation. (Si. le poids est I ou -l-, il n'est pas n6cessai::e

de le pe::for"er").

- un ast5nisque (:-L)

- le num6no dtidentification du vecteur qui entre dans l-a combinaison.

11 nty a pas de limite au nombre dr6l6ments quron peut ainsi introduinel

on doit trouver" entre chacun dreux 1e signe + ou - selon quril stagit drune

addition ou dtune soustraction.



_LL2_

exempls

ELM Y coefficients ou flux

coefficients ou fl-uxELM Z

SET 01

ELM Y coefficients ou flux

ELM Z coefficients ou flux

SET 02

SET QJ = {;! 0I + 02

Le programme effectue fa combinaison lin6aine et accumule 1e n6sultat

dans VECT avant de lrinsc::ire sur disque.

- La ca::te SET peut 6tr-e employ6e conjointement avec les ca::tes

DIMENSION, ELM poun changer 1a dimension r6e11e des sous-vecteurs.

Cette proc6dure s'av5rena tnEs utile pour ex6cuten r"apidement .l-es

changements de dimension des matrices de coefficients du modbl-e (ainsi que des

col,onnes de rechange). Ce se::a Ie cas par exemple l-ors de l-timplantation dtune

nouvelle industr:ie ou de lrapparition dtun nouveau pnoduit.

exemple

Situation pqrm:itile !lff". cofonne ae ].a mat::1 .

DIMENSION Y=5,2=

ELM Y .I, 0, 0,

ELM Z .2, .2

SET 01

2, X = 4, U = 2

.Z) .U
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Supposons que lron veuille augmenter la dimension r6elle du sous-

vecteur Y en lui ajoutant un 6e 6}6ment, et ce, tout en conservant 6gale )
Itunit6, la somme des 6l6ments du vecteur identifi6 par SET 0l-. On procEde

de la fagon suivante:

DIMENSION Y = 6, Z = 2, X = 4, U = 2

ELM Y 6 = 0.I

sET 0l- = 0.90909?'1 01

0n change la carte DIMENSION pour tenir compte de Ia nouvelle
dimension du sous-vecteur Y.

On perfore une nouvelle carte ELM Y sur laquel-le on inscrit Ie
coefficient ajout6, pn6c6d6 de sa position dans le sous-vecteur Y.

0n per.fone une nouvelle car:te SET en ayant soin de conserver Ia
m6me identification num6nique. La normalisation du vecteur sreffectue en

intnoduisant Ie coefficient ad6quat de pond6ration.

On peut encore faire supporter Ie changement d0 i ftapparition dtun

nouvel 616ment par un ou plusieurs autres 616ments, dont on changera la valeur.
11 sragi::a de sp6cifier les nouvefles valeurs de ces 6l6ments sur Ia ca::te ELM.

A Iraide de cette technique on peut changer les valeurs de quelques
(ou plusieu::s) 6l6ments de }a colonne initiale de Ia matrice A d6finie ci-des-
sus. On nra pas besoin alors de changer. la cante DIMENSION. Ainsi, supposons

que lton veuil-le changen la val-eur du pr.emier:6l6ment sun la carte ELM Y et

celfe du deuxibme 6t6ment sur la cante ELM Z, les nouveffes valeuns 6tant
respectivement .2 (au lieu de .I) et .l ( au lieu de .2). On proclde ainsi:

ELM

ELM

SET

ELM

ELM

>L1

5LI

Y .I,0
o^-^L Z _ .Z

o2

Y .2ra

Z 2 =,1

03

0l=01-02t03
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3.2.6.13 La carte SEUIL.

La cante SEUIL a poun fonction drenregistner.l-es seuil-s sur" les

616ments du sous-vecteur X qui C6ter"minent des changements de colonnes pour
..I

t-a matric" l.f . r.
Iq]

Le mot rrSEUJLrt est perfor6 dans J-es cinq pnemidres eolonnes de l-a

carte. 0n perfore ensuite le num6no dridentification du seui1, suivi de la

position de Ir6l-6ment sur lequel porte fe seuil dans l-e sous-vecteur X.

Viennent enfin, en o::dre c::oissant , 1es seuils. Les nombnes qui appar:aissent

sur la car:te peuvent 6tne s6par6s par un blanc ou par lrun des caractlresrr
suivantst L, = {, / ) ( I . Quatroze (tl+) nombnes, au maximum,peuvent 6tre

inscrits sun la car?te SEUIL; ctest-i-dine deux pour fins dridentification,

plus douze seuils.

exemple: SEUIL 1 X = 2 /6.0/10.0/15.0

Ltinfo::mation tir:6e des cartes SEUIL est stock6e sun disque poun

6tz.e 1ue ult6nieurement au moment de la const::uction des mat::ices.

3.2.6.14 La cante POfD

La carte POID a pour fonction dtennegistner res num6ros dridentifi-

eation des cofonnes de ou de

6l6ments qui, combin6s avec fes 6l6ments cor::espondants des sous-vecteur:s X ou

Y, constitueront les pond6rations applicables ) des co.Ionnes de ::eehange.

Le mot rrPOIDrr est pe::for6 dans les quatre p::emibres col-onnes de fa

cante. La cinquibme colonne doit 6tr.e vide de tout caractE::e. On penfore }e

num5ro dtidentification du poids. Viennent ensuite les num6nos indiquant 1a

[i] txl
dans lesquelles se tnouvent les
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position des colonnes qui d6te::mineront l-es pond6rations dans [il.u tx]
Si l-e poids comporte plus drun facteur, 1es num6r"os de position des

col-onnes sont alors s6pan6s pan un signe positif (+), ou tout autr.e caractBne
-1

I

exemple POIDl=5rf+4

Si les chiffnes 5, 1 et 4 correspondent i des num6nos de position

diff6r.ent de ceux-ci t ,=*/()

de colonnes dans la matnice

ainsi pantiellement d6finies:

Ro sys

Inl
l.f.l , on peut d6duine que 1es pond6rations sont
Lq l

et R:iYr + R"+Y+.

Ces pond6r"ations stappliqueront ) des colonnes de J-a matrice

ra position de ces colonnes dans Ia matnic" 
I i ]

corr?espondant aux points drinterrogation (t) dans J-texpnession ci-dessus.

3. 2. 6. 15 La ca::te RCHG.

La ca::te RCHG a pour fonction de r6gir Iruti-l-isation des colonnes

A
-i

lIt
d6tenminera les indices

. ElIe 6tablit la validit6 de

t-

L

t

de ::echange pour les matnices

certaines colonnes de coefficients pan rappont a des seuils.

Le mot rrRCHGrt est penfor6 dans les quat:re pnemiBres colonnes de 1a

cante. La cinquilme colonne doit 6tre vide. On penfone le num6no dtidentifica-

tion de l-a carte RCHG. On perfone ensuite l-es aut::es 6l6ments de l-a carte RCHG,

dont ta repr6sentation g6n6r:ale est la suivante:

I/seuiUJ

t
h

B ]e,L I
a

il
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Une carte RCHG peut componten plusieurs 6l-6ments de ce type, d6cri-

vant ainsi une s6quence de modifications de colonnes. I et J ::epr,6sentent des

colonnes de coefficients; I r:epr6sente la col-onne de coefficients qui est. valide

jusqut) ce que }e seuil soit atteint tandis que J repr6sente ce-l-l-e qui sena

valide une fois le seuil atteint. Etant donn6 J-a complexit6 des cartes RCHG,

nous pantagerons lrexpos6 de l-a fagon suivante:

a. La r:epr6sentation des cofonnes de coefficients

b. La repr6sentation des seuil-s.

a. La repr6sentation des colonnes de coefficients.

Deux types de ::epr6sentations:

1. P/seuit/Q

P et Q nepn6sentent des num6ros dtidentification de vecteurs de

coefficientso pn6alablement d6finis au moyen des car:tes ELM et SET.

exemple:

ELM

ELM

C I]T

ELN

ELM

CFrF

RCHG

Y

17

coefficients

coefficients

1l_

coefficients

coefficients

L2

lL/settiL/12

Y

17

l=

Les ca::tes ELM et SET d6finissent deux vecteuns de coefficients dans

Ii]ltespace des biens crest-i-dine pour Ia matrice La cante RCHG 6nonce que
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l-e vecteur 11 sera vatide jusqur) ce que 1e seuil soit atteint, poun 6tne

ensuite nemplac6 par Ie vecteur. 12.

2. (X, e+f) /seuiI,/ (1,, l,t+ll)

E, F, M et N sont des num6ros dridentification de vecteuns de coefficients

pr:5alablement d5finis au moyen des car.tes ELM et SET; K et L sont des num6ros

dridentification de car-tes POID pr6c6demment lues par Itor"dinateur.

exempl-e

ELM

ELM

bLL

ELM

ELM

SET

ELM

ELM

SET

ELM

ELM

SET

POlD

POID

RCHG

15

77

X

U

coefficients

coeffi.cients

coefficients

coefficients

coefficients

coefficients

coefficients

coefficients

x

U

_t_6

X

U

x

U

1B

'I = 5 I+U
t *i!

a-c-orQz - v, Ltv

2 = (l-, 15+16) ,/seuiU (2, l-7+18)



-1r8-

La carte RCHG 2 d6finit les modifications drune colonne de coeffi-

cients de la matrice i I I puisque l-es vecteuns de coefficients impliqu6s sont
Lq,l

d6finis dans l'espace des X et des U.

Les chiffres entre parenthbses avant J-e premien frslash'r indiquent

que 1es deux poids d6finis sur 1a carte POTD l- stappliquent respectivement

aux colonnes de coefficients d6finies pan SET 15 et SET 16, pour. constituer

fa colonne de coefficients qui est valide avant que 1e seuil ne soit atteint.

Cette colonne de coefficients est ainsi la n6sultante de la combinaison l-in6aire

suivante:

Ptfil+Ptltsll2

Supposons que 1a carte RCHG 2 d6finisse des eolonnes de rechange qui,

) tour de r:61e, constitueraient au cours des calcul-s J.a 4e colonne de fa matnice

l I
I
a

. Les poids P, et P, de ltexpression ci-dessus seront al-ors:

P1 = a45X5.

12 _ d4l^l , a1*)+rtrl

Une fois le seuil atteint, la carte RCHG 2 6tablit que Ia co.l-onne de

coefficients util-is6e r6suftera de Ia combinaison ]in6aire suivante:

P3 . (fr) + P,+. rrdl

,.fr) 
"t 

(it) 
"oroespondent 

r:espectivement aux colonnes de coefficients d6finies

pa:: sET 17 et sET 18, auxquelles sont appliqu6es 1es pond6:rations d6finies pa::

]a ca:rte PQID 2. Les poids P3 et P4 seront donc ainsi d6finis:

P3 = aUUX6

p+ = aurXz + a43X:.
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b. La nepr6sentation des seuils.

On peut distinguer cinq types de seuils:

I. Seuil- sun les it6rations.

On inscrit, ent::e les deux "sl-ashtr, 1e nombne repr6sentant lrit6r:ation

avant laquelle doit srop6rer 1e changement de colonnes. Le nombre en question

doit 6tre pn6c6d6 dfun signe n6gatif (-).

exemple

RCHG 04 = L/-L/2

La colonne I se::a utilis6e i I'it6ration 0. DBs la premibne it6ration on remplace

la colonne I pan la colonne 2.

2. Seuil sur un 6l6ment du sous-vecteur X lorsgurif sragit drune modification

dtune colonne de ta matnice til
Le seuil est tout simplement inscrit entre les deux trsfashtr.

exempl-e

RCFIG 05 = zh.o/u

La col-onne 3 est utilis6e jusqut). ce que 1r616ment du sous-vecteur X ait atteint

Ia valeur" du seuil (1.0). Ensuite on utilise la colonne 4. La position de la

colonne de::echange d5finie par? RCHG 05 dans la matrice i.+."l d6terminera sur
L',1

1eque1 des 6l6ments du sous-vecteur X porte -Ie seuil.

3. Seuil sul: un 616ment du sous-vecteur Yr lorsquril sragit dtune modification

dtune colonne de la mat::ice Il 
-] 

on procEde de t-a m6me fagon qu,en 2.
Lq.l

.'
t.
l*i

3.
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4. Seuils sur l-futil-isation drun facteun p::imaire.

Entre J.es deux rrsJ.ashtt est inscr:it le seui-l- , pr6c'ed'e du num6ro

d'identification de lr616ment (ou des 6l-6ments) du sous-vecteur Z sur l-e-

quel (ou lesquels) ponte l-e seuil.

exemple

RCHG 06 = 5/ (l+2) = 0.4/6

La cofonne 5 est util-is6e jusquti ce que 1'utilisation conjugu6e

des facteurs primair:es 1 et 2 par le secteur en question ait atteint l-e

niveau 0.4. Les chiff::es 1 et 2 indiquent quril sragit des pr:emier et deuxiSme

6l-6ments du sous-vecteur Z. Ces chiffres doivent obligatoinement apparait::e

entre par:enthbses, s6par6s par un bfanc ou urr caractEre diff6rent de ceux-ci:
rl
[_, = rt / ( ) _J . Une fois le seui] atteint, 1a colonne 6 est uti1is6e.

rJ Seuil sur un 616ment du sous-vecteur X lo::squri-l- stagit drune modifica-

tion drune col-onne de Ia matric" [.1..l
Lq I

exemple

SEUILIX=1/6.0/10.0

RCHG 07 = 7/*\=l/8

On inscrit entne fes ftslashtrle num6no dridentification de ]-a ca::te

SEUIL su::laquelle est d6fini le seui1. Sril y a plus drun seuil sur la car"te

SEUIL on doit pr:6ciser stil sragit du piremien, deuxilmeretc. Dans ltexemple

ci-dessus, la colonne 7 est util-is6e jusqut) ce que le premier seui.l- (l-e chiffre

1 qui apparait aprls le signe [=]) d6fini sun 1a carte SEUIL l- (le chiffr"e 1

pr6c6d.6 d'un ast6::isque trll ), soit 6.0, ait 6t6 atteint. On utilise ensuite

Ia colonne 8.
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11 peut se trouver sur une m6me calrte RCHG une combinaison de seuils

diff6rents entne lesquels sont inscrits, soit des num6i:os dridentification de

colonnes, soit des parenthbses qui d6cnivent des compositions de colonnes.

exemple

RCHG 0B = 9/-L/L0/1 .0/ (S,tt+tZ) /*, r = 2/ (4,13+14)

Les 6l6ments qui appanaissent sur 1es ca::tes RCHG sont consenv6s

dans lrespace DISR lorsquril sragit de seuils et dans J-respace KISK -l-orsquril

stagit de pond6r"ations de colonnes. Ces 6t6ments sont ensuite stock6s sur

disque.

3. 2. 6. 16 La carte MAT

La carte MAT sent i 6num6rer les colonnes de coefficients qui cons-

titueront les s6quences de matrices

ti'le'i lul
, i partir des vecteu::s de

coefficients d6finis pan 1es cantes SET et RCHG.

Le mot rrMATrr est perfo:r6 dans J-es t::ois premib::es col-onnes de la

cal:te. Dans l-a cinquiEme colonne, 1a lettne A ou R est perfo::6e selon qutil

n ra matr"ice 
[i ] 

ou r-a matrice 
LX ]L

Puis vient le num6ro dfidentification de la matrice, suivi des num6-

r"os dridentifiqation des colonnes de coefficients (ou des cartes RCHG) qui

constituenont l-a matr.ice en tenant compte des nBgles suivantes:

- un nombre ho::s panenthlses et non pn6e6d6 dtun ast6risque (:1)

identifie une colonne de eoefficients d6finie par une carte SET.
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- un nombre hors parenthases et pr'ec'ed'e drun ast6nisque (:'s)

identifie une colonne de nechange d6finie par la ca::te RCHG

ayant m6me num6no d' identification.

- deux nomb:res entre parenthbses, s6par6s pan une vi::gule, iden-

tifient un gnoupe de vecteur:s; ce groupe eomprend tous les

vecteurs dont l-es num6r.os dridentification sont inclus dans

l- I intervalle fer:m6 
( 1 ) qui a pour borne.s inf6r"ieur:e et sup6-

lrieure (dans cet ord::e) 1es deux nombnes entne par:enthbses:

- si aucun des deux nombres ntest pr6c6d6 dtun ast6::isque, iI

stagit alons d'un groupe de colonnes d6finies pan 1es cartes

ELM et SET.

- si au moins un des deux nomb::es est pr"6c6d6 drun ast6nisque,

il stagit a1o::s dtun groupe de colonnes de nechange d6finies

par des cantes RCHG.

l^ l
]C I.

MAT A ] = :11 , tt2, *r3, :';4, :!5

0n peut encore 6cri::e cette ca::te de La fagon suivante:

MAT A l- = ("1,5)

ou encore

MATAl=(*I,*5)

Cette carte indique quril sragit de 1a matrice [.1.'] n"t est compo-

LB]
s6e des cofonnes de ::eehange coruespondant aux cartes RCFIG dont 1es num6nos

dridentification sont 1, 2, 3, 4 et 5.

(1) Inte:rvalle ferm6: Ies bor:nes dtun intervalle fenm6 sont ineluses dans cet
inte::va1l-e.
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exemple 2

vantes:

IC

e

colonne:

colonne:

colonne:

colonne:

fe vecteur de

Ia colonne de

le vecteur de

Irtiil

MAT R L = 20, !'2L, (25,26)

If sragit de l-a matric" I I I qui est compos6e des cofonnes sui-
La_l

3e

coefficients d6fini pan

rechange d6finie par la

coefficients d6fini par

?tllil

1a carte SET 20

carte RCHG 21

la carte SET 25

il r sET 26.4

Le programme stocke les num6ros dridentification des vecteurs appa-

raissant sur la carte dans le vecteur lTDIi. Stil stagit du num6ro d'identifi-

cation drune colonne de i:echange, son stockage aans ffi sreffectue avec un

signe n6gatif (-); sinon, elle est stock6e avec un signe positif (+).

3.2.6.17 La carte VNT

La cante VNT indique quelles composantes, parmi celfes des sous-

vecteu::s Y, Z, X et U, feront ltobjet de ventilationsl de plus, e1le sert

) d6te::miner les num6ros dtidentification des vecteurs dans lesquels seront

stock6s les r6sultats de la ventifation.

On inscrit VNT dans 1es 3 premidres colonnes de la carte. On ins-

crit Y, Z, X ou U dans Ia 5e colonne pour d6terminer ) quel sous-vecteur

appartient la ou 1es composantes quril sragit de ventiler. Vient ensuite l-e

num6ro dridentification du vecteur dans lequel seront stock6s 1es r6su-l-tats

de Ia ventilation de la premibre composante apparaissant sur la carte. Ce
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nombre doit obl-igatoirement atre suivi du signe d'6gal-it6 [=]. On inserit i
Ia suite de ce signe les nombres indiquant -l-es positions cons6cutives des

composantes ) ventiler d.ans l-e sous-vecteur en question. On peut, comme sur

la carte MAT, avoir recouus i des parenthlses pour repn6senter un intenvalle.

exemple

vNT X 63 = t-, (2r4), 68 = 5

il sragit done de ventilen cer-tains 6-l-6ments du sous-veeteun X:

- on ventile Ia premiEre composante de X et on stocke les

r6sul-tats dans 1a partie Y du vecteur 63.

- on ventile l.es composantes 2, 3 et 4 de X et on stocke les

r6sultats dans -l-a pantie Y des vecteur^s 64, 65 et 66.

- on ventile l-a 5e composante du vecteur X et on stocke les

r6sultats dans la partie Y du vecteu:r 68.

La ventil-ation des 6.1-6ments des sous-vecteurs X et U steffectue sui-

vant les eatSgo::ies de transactions, donc suivant l-es 6l6ments du sous-vecteur

Y. Par cons6quent les r6sultats de .Ia ventilation seront stock6s dans J-a partie

Y des vecteur:s mentionn6s sur la carte (i.e. dans l-es positions 1 jusquri 300).

La ventilation des 616ments des sous-vecteurs Y et Z steffectue

dans lrespace des activit6s ctest-a-dire suivant les 616grents du sous-vecteur:

X. Les r"6sultats de Ia ventilation seront donc stocta" alrr" 1a partie X des

vecteurs mentionn6s sun la carte (i.e. dans Ies positions 340 jusqute 420).

1.1- est donc possible de stocker fes n6sultats de la ventilation d'un 616ment

Y ort Z dans un vecteu:: oi se t::ouvent d6ji 1es r6sultats de J-a ventilation drun

616ment de X ou U.
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exemple

ventilation du l-er 616ment de Y. R6sultats dans J.a partie X du vecteur 80

VNT Y 80=1

VNT Z BL=3

ventilation du 3e 6l6ment de Z. R6sultats dans 1a partie X du vecteur 8I

VNT X B0=5

ventilation du 5e 6l6ment de X. R6sul-tats dans 1a partie Y du vecteur 80.

VNT U BL=2

ventilation du 2e 616ment de U. R6sul-tats dans la pa:rtie Y du vecteur 81.

Il- est impo::tant de veil-l-er- i ce que les num6nos dridentification

des vecteuns dans lesquels senont stock6s 1-es n6su1-tats de 1a ventilation

soient diff6::ents de ceux qui ont d6ji servi i identifier des cofonnes de

coefficients ou de flux au moyen des cartes SET.

Le prognamme stocke Ies num6ros dridentification des vecteurs

n6sultats dans le vecteur IN5+.

3. 2. 6. l-8 La ca::te IMP

La ca:rte IMP d6ter.mine quels seront les vecteurs imprim6s, et 1e

nomb::e de chiffres ) dnoite du point d6cima1.

On per:fore 1e mot rtfMPtr dans 1es 3 pnemiEres colonnes de la

cante. Le caract&"e i penfore:: dans la cinquibme colonne est t::Bs important

I
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car it identifie la partie des vecteurs qui sena imprim6e, Seufs les canact8res

suivants sont licites:

seufe la partie Y des vecteurs sena impr"im6e.

rn.zil[

nilxllrr

rrilulllt

les parties X et U des vecteurs se::ont impnim6es

A : les parties Y et Z des vecteurs serlont imp::im6es.

blanc: les parties Y, Z, X et U des vecteurs seront impr.im6es.

On penFore ensuite un nombre pr6c6d6 d'un ast6nisque (r',) qui indique

combien de d6cimal-es senont imp::im6es. Ce chiffne ne doit jamais d6passer 6.

0n peut n6glige::1a perforation de ce chiffre. Le p:rogl?amme ex6cute::a al-or:s

l-timpression avec trois d6cimales. 0n perfo:re enfin .l-es num6:ros dtidentifica-

tion des vecteurs qutil convient drimpnime::, chacun 6tant s6par6 pan une vi::-

gule (,) ou un signe 6ga1 (=). On peut avoin recours i Ia technique de l-tin-

terval-l-e comme dans }e cas des cairtes MAT et VNT.

ex_emDl-e

rMP Y f'4, 70, (61-r68)

Ici la cante IMP commande lrimpression, avec 4 d6cimales, des par-ties

Y des vecteurs 70, 61r 621 63, 64, 65, 66, 67, 68, dans lrondne.

Le programme proc6der.a i ltimpression de.l-a date, de lren-t6te, du

num6ro de Ia page, du titre et de Ir6tiquette alphanum6rique attach6e ) chacun

Y

1r

x

U

R
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des six vecteurs ) impnimer (te programme imprime 6 vecteurs par page). Les

6-l-6ments des six vecteurs sont impnim6s ligne par ligne, chacune des lignes

6tant pr6c6d6e de l-r6tiquette alphanum6rique pr.6c6demment d6finie au moyen

de Ia carte ElM-identification. Les autnes vecteur:s (6O1 0Z et 68) seront

imprim6s de la mGme fagon, au d6but drune nouvelle page, une fois imprim6s

les six pnemiers vecteur"s.

3.2.6. tg La carte CALCULE

La ca:rte CALCULE fournit i ltordinateur l-es 6l6ments qui 1ui per-

mettt?ont de proc6der aux calcufs proprement dits. El-1e d6ter:mine le num6ro

dridentification du vecteur. n6sul-tat, le degn6 de pr6cision des cal-culs, 1a

situation initiale de Ir6conomie, 1es matrices util-is6es, la demande finale,

le d6but des calculs (it6ration 0 ou 1), J.e nombre maximum d'it6nations.

S:<5'mple

CALCULE 55/.0005,40, (A = to R = 2) *50 1 = 0,50 'S6LUTI6N 1r

Les r6sultats senont stock6s dans l-e vecteur 55. La pr6cision des

calcufs doit forc6ment 6tre pr6c6d6e drunrrs-l-ashrt: dans ce cas-ci l-a pr6cision

est de.0005. De toute fagon, sril ntapparait pas de chiffre concernant Ia

pr.6cision, le programme effectuena les calculs avec le degr6 de pr6cision

0.005. La situation initial-e est d6cnite par le vecteur d6fini par SET 40.

Les matnices utilis6es au cours des cal-culs sont ce1les qui sont d6cnites

par 1es cartes MAT Al et MAT R2. Le niveau de la demande finale (ou

ltaccroissement de fa demande final-e) est d6crit par le vecteur d6fini par

la carte SET 50. Les calculs d6butent ) ttit6ration 0 et 1e nombre maximum
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drit6r:ations est de 50. Si 1e d6but des it6::ations et le nombre maximum drit6-

nations ne sont pas sp6cifi6s , J-e programme commencer?a -l-es calculs i 1r it6::a-

tion 0 et fe nombr:e maximum dtit6nations sera de 20.Le vecteur 55 qui contient

les n6sultats constitue l-a itsolution Itt.

3.2.7 Les diagnostics dterreuns.

Certains types drenneuns qui peuvent sunvenir l.ors du d6codage des

cartes pa::amltres, sont d6tect6s et imp::im6s par 1e pr"og::amme. DEs qurune

erreun est enregistr6e, 1e p::ogl:amme abandonne 1a pou::suite du d6codage et

imprime un message qui se 1it tt:!:l:tERREUR N0. rr, avant de passer ) 1a lecture

de la car:te suivante. Le num6no de lfenreun identifie J-e tlpe dfenr:eun qui a

6t6 d6tect6. Dans ce qui suit nous donnons la signification des diagnostics

dre:r::eurs pn5vus dans le programme.

-ERREUR NO O.

Cette erlneur: indique que plus de 20 canactbres ont 6t6 employ6s

pou:: 5cr"ire 1a date su:r l-a car"te panamltr"e DATE, ou encore, gue

plus de 32 canact&"es ont 6t6 utilis6s'ent::e guillemets su:: la

cante ELM - identifieation.

-ERREUR NO I.

Cette erreur indique que lrop6rateur qui se trouve dans le premier.

champ de la cante parambtre (les + pnemibnes colonnes) nfest pas

compr.is dans ceux que 1r o::dinateu:: a J-us en d6but de pnog:ramme et

qui sont: ELM, VNT, MAT, IMP, *,ttblancrr, SET, DIME, SEUI , POID,

RCHG, CALC, DATEO PAGE, T]TR' LTST' NOLI' PAUS, STOP'
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-ERREUR NO 2.

cette erreur indique que 1e car actbre insc::it dans ra cinquiEmg colonne

de la carte panamBtre nra pas de cor:i:espondance avec rrop6rateur ins-

crit dans les quatre pr.emibr.es col-onnesl ce type dterueur ne concerne

que 1es cartes parambtnes ELM, vNT, MAT et rMP. on a vu que lron doit

avoir -l-a conrespondance suivante entre ces op6rateurs et l-e caractBre

inscrit dans la cinquibme ool-onne:

op6::ateur. Caractbnes permis dans la 5e
colonne de 1a cante eanamltne

ELM Y, Z, X ou U

VNT YrZ, XouU

MAT A, R ou blanc

rMP Yo z, X, Uo A, R, ou blanc

Si cette correspondanee ntest pas respect6e, J-terr.eur- no 2 est

signa16e.

-ERREUR NO 3.

Cette erreulr indique qutil nty a pas assez ou trop de nomb::es

sur l-a cante panamBt::e. Nous r:appelons 1es exigences du pnogt?amme

i ce sujet:

cantes Da::ambtres exigences du programme

DIME exactement 4 nomb::es

ELM au moins 1 nomb::e
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cartes palamatres

SEU]],

PO]D

RCHG

MAT

IMP

CALC

exigences du proglamme

au moins 3 nomb::es et pas plus de 15.

au moins 3 nombres et pas plus de 24.

au moins 2 nombr"es.

au moins 3 nombres.

au moins 1 nombre repr6sentant
l-r identification dtun vecteur.

au moins 4 nombi:es,

-ERREUR NO 4

-ERREUR NO 5

Cette er?reun indique qurun canactane i116ga1 a'et'e employ6 ou quton

nta pas employ6 le s6pa::ateu:: quril falfait devant te1 type de donn6e

sur la carte pa::ambtre.

.ERREUR NO 6.

Cette er3reur indique quf une variable st::ictement positive a pr:is une

valeur inf,6r:ieure ou 6gale i z6ro ou encore plus gnande qurun certain

seuil. Lrerreu:: no 6. peut en out::e se llappol3ter: i une enreun dans

ltemploi des s6panateurs sur: la carte RCHG.

-ERREUR NO 7.

Cette erreur indique quron a employ6 un nombr:e inf6r:ieu:: ou 6ga1

i, z'ero 1) oD un nomb:re st::ictement positif 6tait exig6 eomme par ex-

emple poull repr6sente:: la dimension drun vecteur ou encore son

Cette erreun indique quton a repr'6sent6 un num6no dridentification

pan un nombne inf6rieur ou 6ga1 i z6ro.
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num6ro d I identification.

-ERREUR NO 8.

Cette errleur indique que, sur l-a carte DIMENSION, on a donn6 ) un

sous-vecteun une dimension pJ-us grande que 1a dimension maximum pr.6vue

dans 1e proglramme ou encore qutun indice drun 616ment dtun sous-vecteur

est plus grand que le nombre repr6sentant l-a position du dernier 616-

i,
txl

ment de ce sous-vecteur dans 1e vecteur: . Cette erueun peut indiquer:

aussi que des s6parateurs sul une carte RCHG ont 6t6 dispos6s dans un

ondi:e non permis.

-ERREUR NO 9.

Cette erreur indique que 1es valeur:s ::epr"6sentant les seuils sur. la

carte paramBtre SEUIL ne sont pas dispos6es dans un ordne croissant.

-ERREUR NO ].0.

Cette emeur indique que 1e nomb::e de d6cimales sp6cifi6 sur: 1a car"te

parambtne IMP est sup6rieu:: ) 6. El1e peut indiquer en out::e une er-

rleur: sur- une carte RCHG.

-ERREUR NO 11.

Cette erreur sunvient l-o::s de "l-a constr"uction du vecteu:: JDEFM i pa::tir

des 6l6ments du vecteur tI?.

-ERREUR NO -t-2, ERREUR N0 l_3.

___J
Ces er"reurs sur-viennent ].ons de l-a construction du vecteur JDEFC a

partir de cer:tains 616ments du vecteur KISK.
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-ERREUR NO 14.

Cette emeur indique que Ie nombre d'616ments dans 5ER additionn6

au nombre dt6l6ments dans SiEi est sup5nieu:: au nombre pn6vu (LNGR)

poun le stockage de ces vecteur:s sur disque.

-ERREUR NO 15.

Cette erreur indique que les donn6es lues sur disques ne comespon-

dent pas ) cefles demand6es.

aa La mise en marche des calculs

3.3.1 G6n6nalit6s

La Section 3.3 vise ) donner certaines indications quant au mode

dremploi du gnoupe de p::ognammes de::6sofution. EIle concenne la fagon de com-

muniquer ) lro::dinateur les donn6es se rapportant ) une ou plusieu::s questions

analytiques dont la formul-ation a 6.t'e 6tabtie conform6ment aux exigences du

modble 6conom6trique. On voud::a bien se r6f'erer au ChapitTe 2, qui tnaite abon-

damment de la fo::mulation des questions analytiques. Dans 1a pr:6sente section,

il est question de lt6tape suivante, crest-)-dire de l-a mise en marche des

calculs au moyen des cantes pa::amdtres.

Les exigences du groupe de pnogrammes de r.6solution concennant

lrordre drintroduction des cantes paramEtres sont minimes. Aussi, pour une

m6me efficacit6 dans }a r6solution, existe-t-il plusieuns faqons dfordonner

les cantes pa::amltres. Nous croyons bon pour les fins de 1a pr6sentation de

nous conforrner i ta togique du modEle et dtintnoduine dans l-tond::e, les car:tes

panambt::es qui d6c::ivent la st::uctune de ft6conomie, ensuite celfes qui sp6ci-

a
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fient lf6tat initial de lt6conomie, sril y a 1ieu, €t, enfin, celles qui

concernent Ia demande finale. Cet ordne drintroduction des principales ca::tes

paramBtnes est celui qui a 6t6 adopt6 par" les nesponsables du fonc.tionnement

du gnoupe de programmes.

En ptus des cartes paramitres, qui concernent Ia sp6cification des

questions, iI existe des car.tes qui contr6lent la marche no::male de lfex6cu-

tion du prognamme et des cartes paramBtnes pr:6liminaires gnSce auxquelles sont

insc::its le tj-t:re, Ia page, la date, etc. On pou::ra consulter le gnaphique 1.

qui donne une image globale de la fagon dont sont agenc6es les cartes lons du

maniement du groupe de pnogrammes.

Nous avons cl:u bon de donnen quelques indications sur l-a mise en

marche des cal-culs concer:nant fes solutions non standard q.ui exigent des

amangements diff6nents.

Le groupe de pnogrammes est adapt6 aux ordinateurs du Centre de

tnaitement de Itinformation de IfUniversit6 Laval, deux IBM 360/50. Ses exi-

gences en espace dans l-a m6moire centrale sont drau moins 250K. II utilise

des disques sur lesquels sont stock6es .l-a plupart des donn6es.

3,3.2 Le gr"oupe de prog::ammes et 1qq-q4rtee de contr6le

Les pnemi&"es cartes qui doivent apparaitne au d6but du groupe de

programmes sont cer"taines carltes de contr6le qui sont p::opres au Centr"e de

traitement de .l-rinfonmation of sreffectuent les travaux. Viennent ensuite les

cartes sun lesquell-es sont insc::its 1es 6nonc6s du groupe de programmes. Le

g1^oupe de programmes peut 6tne util-is6 en FORTRAN ou encolle en langage-machine:
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cette dernilne option penmett::a de gagner du temps en 6vitant 1a compilation

du gnoupe de progr.ammes.

A l-a suite du groupe de programmes, en FORTRAN ou en langage-machine

sont introduites des cartes de contr6le qui penmettent de r6server des espaces

dans des m6moires auxil-iaires; nous savons que, dans l-a vension actuel-l-e du

groupe de programmes, toutes les donn6es dtune question analytique sont stock6es

sur disques. Les cartes de contr6le qui n6servent ltespace sur disque sont pan-

r.\ticulidres au Centre de traitement de lrinfonmation.

3.3.3 Les cartesg6liminai::es

Avant de communiquen i ltordinateun les donn6es concernant la struc-

tune de lt6conomie, i1 est n6cessair"e drintroduire les quatre cartes qui cor-

nespondent aux 6nonc6s de lectune 621 63, 64 et 65 du groupe de pnogrammes en

FORTRAN(]) "irr"i que 1es cantes paramltnes DATE, PAGE et TITRE. La premidne

des quatre cartes qui connespond ) lt6nonc6 62 comporte la par:tie per:manente

de lten-t6te qui appanaitra au haut de chaque page dtimpression: cette cante

se l-it MODELE DE RELATTONS INTERSECTORIELLES DU QUEBEC. La deuxidme et la

tnoisiEme ca::te, connespondant aux 6nonc6s 63 et 64, d6f,inissent les vaniables

et constantes qui ser-vinont pou:: le d6codage des cartes panam6tnes. La den-

niBre eante d6finit des variabl-es et constantes qui senvinont tout au long

du groupe de prognammes. On pou::na se n6f6::er i la Sous-section 3.2.5 pou::

connaitne 1a signification des variables et constantes lues sur ces cantes.

(f) On obtiendra su:: demande unrrlistingrr du g::oupe de programmes en FORTRAN.
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Les cartes parambt::es DATE, PAGE et TITRE penmettent de compl6ter

If en-t6te des pages sur lesquelles appanaitront les r6sultats. On se rapportera

aux Sous-sous-section 3.2.6.4, 3.2.6.5 et 3.2.6.6.

3.3.4 Description de J.a structure de lt6conomie

La premiEre carte paramltne que lton doit intnoduir.e concernant

Ia structure de l'6conomie est la car.te DIMENSION (S.2.6.10). E11e d6termine

les dimensions n6e11es que prendront les sous-vecteurs Y, z, x et u. 11 est

donc essentiel que eette carte appar:aisse avant l-a descr"iption proprement

dite de l-a structune de lr6conomiel iI est en outre essentiel que 1es nombres

indiquant les dimensions r6e11es ne d6passent pas 1es dimensions maximums

pr6vues dans le groupe de pnogrammes qui sont respectivement 3OOr 40, 80 et

10. A la suite de la car"te DIMENSION, nous intnoduisons 1es ca::tes ELM - iden-

tification (3.2.6.1-1a) qui portent l-es car.actEnes alphanum6riques se::vant A

identifier 1es 616ments des sous-vecteurs Y, Z, X et U. Ces 6tiquettes sont

constitu6es par les nomenclatunes et l-es codes qui ont servi i lt6laboration

du tabl-eau 6conomique de lrann6e de base. Il est 6vident qu?i1 est possible

dtintrodui::e dtautres types dr6tiquettesl on veil-l-era eependant i respecter

Ies exigences du groupe de pr.ogrammes en ce qui concenne J.e nombne maximum de

ca::actdres utilis6s.

Viennent ensuite 1es cartes paramltres qui concernent Ia descrip-

tion de la stnuctur"e de.l-t6conomie proprement dite. En pnincipe, il nrest pas

n6cessaire drintnoduire de fagon s6pa::6e et distincte les coefficients des

matrices t.l I et l-.1.1 ainsi que res coefficients de l-eu:rs coronnes deL,I Lq l



-136-

rechange. On pounrait tout aussi bien intr:oduire fes colonnes de coefficients

en vrac. Cependant poun 6viten l-es confusions toujours possibles et faciliten,

dans }a suite de l-rex6cution du groupe de programmes,1a construction des ma-

trices au moyen de l-a cante MAT, il convient de gr"ouper: les co.l-onnes de coef-

ficients selon qutelles appantiennent ) lrune ou frautre des matrices.

Nous introduisons donc dtabond l-es colonnes initiales de Ia matnice

I ell.;. L ainsi que rEes colonnes de rechange.
Lel

Chacune de ces colonnes est commu-

niqu6e ) ltordinateur pan lrinterm6diaine des cartes par:ambtnes ELM Y, ELM Z

et SET (2.2.6.11 et 3.2.6.12). Les deux pnemiEres enregistnent les coefficients

dans Itespace des cat6gories de transactions (rlU z); Ia t::oisiEme (SET) sert

i donner un num6r:o d'identification ) 1a colonne de coefficients ainsi d6finie.

Viennent ensuite fes coronnes initiares de la matric" [.1.1, air,"i que ses

LqJ
colonnes de rechange, d6crites au moyen des cartes pa::amEtres ELM X, ELM U et

SET. Les deux premilres concernent les coefficients d6finis nespectivement dans

lrespace des activit6s (ELM X) et dans ltespace fonm6 des impontations, taxes

indirectes f6d6rales et taxes indinectes p::ovinciales (elU U);la cante SET

sert ) donner un num6ro dtidentification i ces co.l-onnes. Nous rappelons qutil

est possible drintr"oduire sur la carte SET des caractlres alphanum6riques qui

permettront dt6tiqueter sur: l-es feuilles de r6sultats, advenant feun impression,

les vecteurs quril-s identifient. Ces caractbres doivent obligatoirement appar:ai-

tre entre guillements.

Lr6tape suivante consiste 5 communiquer ) Ifordinateur Ies donn6es

qui lui permett:ront de r6gin ltutilisation des colonnes de rechange pour 1es

R

Lil a
matrices et , traduisant ainsi l-es modifications de colonnes pn6vues

I
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dans Ie modbl-e. Ces donn6es sont introduites au moyen des cartes Darambti:es

POID, SEUIL et RCHG (5.2.6.t_3,3.2.6.14,3.2.6.15). La cante POID d6finit des

pond6rations qui entreront dans des combinaisons de colonnes de coefficients.

La carte SEUIL d6finit des seuils sur un 616ment du sous-vecteur X, pour une

In ]
La-l

colonne de .]-a matrice La carte RCHG d6finit la composition de col-onnes

de eoefficients et leun validit6 par rapport A des seuils.

11 reste ) a6finir" l-es matrices qui seront utilis6es au cour:s des

cal-cul-s. II sragit en fait, nous Ie rappelons, de s6quences de matrices puis-

qutelles peuvent subir des modifications drune it6ration ) ]rautre. La carte
-A

pa::ambtre MAT A (e.z.6.to) d6finit la s6quence de matnices t:I.l (x > r); si
ls' | -
rk _l

une colonne de cette matrice ne fait 1'objet draucune modification au cours des

calculs, on inscrit sur fa cante MAT A le num6no de Ia carte SET qui l?identifie;

si, au contraine, cette col-onne subit des modifications, on inscrit te num6ro

de l-a carte RCHG qui d6crit cel-modifications. Ces remarques srappliquent aussi
ln, I

) }a s6quence de matrices l.:.liK > 1) qui est d6finie par la cante paramEtre
lo I

MAT R (3 .2.6.16 ) . L'k -l

La structune de lr6conomie eorrespondant i ltann6e de base du systEme

est communiqu6e ) Itondinateur de Ia fagon d6crite ci-dessus. Dans 1a grande

majonit6 des eas, I'utilisateur accepte cette structu::e quoiquril fui soit

possible de la changen en intnoduisant de nouvelles colonnes de rechange ou

encore en imposant ses propres sp6cifications poun 1a n6partition de la demande

finale, crest-)-dire la matricu Ro. Ces modifications peuvent de toute fagon

6tre rapidement prises en compte, de m6me que celles qui d6coulent des utili-

sations non standard comme nous l-e vemons plus loin. 11 serait avantageux
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que cette structure de l-r6conomie soit inscrite de fagon d6finitive sur disque,

ce qui 6viterait l-a lecture et l-e d6codage de quelques 4000 cartes et penmettrait

une 6conomie consid6nable de temps drordinateun.

II existe un ensemble de vecteurs de coefficients qui nrentrent pas

) proprement parler dans fa description de l-a structure de lr6conomie, mais qui

peuvent 6tre introduits, ) l-a suite des colonnes de coefficients qui se rappots-

tent aux matrices l.+.-J". I l.l ' ir sragit de ce quron a convenu drappeler.
Ls -l Lq -l

les vecteurs types, gui d6crivent la stnucture des d6penses des secteurs non

productifs. Les vecteurs types corcespondant aux d6penses des seeteuns non

productifs durant l-rann6e de base sont inscrits sur cartes, et sont disponibles

aux utilisateuns. Cependant, Itutilisateun peut d6finir.l-ui-m6me ces vecteurs

types stil Ie d6sire.

3. 3. 5 Sp6cification de lr6tat initiat

Si Ia question est sp6cifi6e en tenmes draccnoissements de flux

et non en tenmes de flux totaux, 1e modlle exige que lui soit sp6cifi6 un

cer^tain 6tat initial. On a vu, dans Ia Sous-sect-ion 2,2, que la sp6cification

de .l-'6tat initial pouvait se fair:e de deux fagons:

- sp6cifie:: de faqon d6tai1l6e les 616ments des vecteuns Y, Z,

X et U qui d6crivent ]r6tat initial- de lt6conomie, ainsi que

des 6l-6ments des vecteuns Y o, Zo, Xo et Uo Qui constituent fa

demande finale initiale.

- sp6cifie:: la demande finale initiale dans 1'espace des biens

crest-)-dine les vecteurs Yo et Zo et laisser d6terminer pats
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le mod}-l-e les autr-es vecteurs qui font partie de la sp6cifi-

cation de 1r6tat initial.

Pour les fins du groupe de programmes, on d6c::it 1?6tat initial

de lt6conomie au moyen des cartes ELM Y, ELM Z, ELl,rr X et ELM U; un num6ro

dtidentification est donn6 au moyen de la carte SET, accompagn6, entre

guillemets, de lr6tiquette suivante: I'ETAT INIT.tr. f1 ntest pas n6cessaire

de sp6cifie::la demande finale initial-e, eui nra pas drimpontance pour les

fins du calcul- proprement dit: si Iron veut qutelle apparaisse sun fes feui-I-

fes drimpression, on a qut) Ia communiquen ) lrordinateun sur Ies cartes

ELM et SET et commander son imp::ession. Lt6tat initial de lt6conomie et la

demande finale initiale correspondant au tab1eau de ltann6e de base ont 6t6

inscr"its sun cartes, et sont disponibfes aux utilisateurs. Dans 1a plupa::t

des cas l-rutilisateur acceptena cet 6tat initiat; il peut cependant apporter

ses propres sp6cificationsr li of iI Ie juge n6cessaire, et m6me sp6cifien

un autre 6tat initial.

Si I'utilisateur veut sp6cifier un 6tat initial plus r.6cent,

ou encore hypoth6t:'-que, et stil nta ) sa disposition qutune demande final-e

initiale i partir de laquelle i} veut cafculen les cons6quences drun acerois-

sement de demande finale, i1 doit proc6der en deux 6tapes:

- i:-a suite de toutes l-es donn6es per.tinentes A fa question, il

intnoduit une premiBre cante CALCULE qui p::oduira comme sol-ution

.1 r6tat de It6conomie qui cornespond ) la demande final-e initiale.

Cette solution est, comme nous Itavons vu, identifi6e et stock6e

sun disque.
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il intnoduit une autre carte CALCULE sur" Iaque11e sena sp6cifi6e

comme 6tat initial ta solution associ6e ) Ia cante CALCULE pn6c6-

dente. II sp6cifie 6galement Itaccnoissement de demande finale )

partir: duquel sreffectueront l-es calculs.

11 convient de noter^ quril nty a pas dtinterruption du programme

entre les deux 6tapes.

II existe une autre fagon de pnoc6den, qui componte 6galement deux

6tapes. On fait en pnemier lieu les cafculs i pantir de l-a demande finale

initial-e;1es r6sultats constituent Ia sol-ution f et sont accumul6s dans

lfespace I. On effectue, ensuiteJ-es calculs, i par.tir de la demande finale

initiale augment6e des accnoissements de la demande finale; Ies r:6sultats cons-

tituent Ia solution 2 et sont accumul5s dans Irespaee J. La solution d6sin6e

est 1a diff6r,ence entre la solution 2 et la solution 1. 0n peut faine effectue::

cette diff6nence par l-ror:dinateur en introduisant la cante par.amltre suivante:

SET K = J-I.

A Irexemple 2 de J-a Section 3.4 on a eu recouns ) une technique analogue pour

faine la diff6rence entr:e deux solutions.

3.3.6 Sp5cification de la demande finale

0ue11e que soit 1a fagon de sp6cifie:: l-a demande finale ou un chan-

gement donn6 dans 1a demande final-e, crest toujours au moyen des cantes para-

mBtnes ELM et SET que se::a effectu6e son int::oduction. Nous avons vu en 2.3

qu'i1 y a plusieu::s fagons de sp6cifier" Ia demande finale; i savoir::

- sp6cification d6taill6e dans Itespace des biens et dans lfespace

des activit6s,
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- sp6cification d6tai116e dans Irespace des biens,

- sp6cification ) l-'aide de vecteu::s types,

- combinaisons de ces tnois faqons.

La demande finafe sp6cifi6e dans ltespace des biens et dans ftes-

pace des activit6s, ctest-)-dire les vecteurs Yo, Zo, Xo et Uo, sera inscrite

sur les cartes paramEtres ELM Y, ELM Z, ELyl X, ELM U et identifi6e au moyen

de la cante paramEtre SET. Sur cette derniBre ca::te, on peut ajouter entre

guillemets lr6tiquette suivante: rrDEM. FIN. tt.

La demande finale sp6cifi6e uniquement dans ltespace des biens

crest-)-dir.e des vecteurs Yo et Zo, sera communiqu6e ) frordinateur au moyen

des cantes paramltr:es ELM Y et ELM Z et identifi6e au moyen de la carte SET.

Les calculs d6buteront alor= 1 Itit6ration 0(z6r.o) au cour"s de laquelle serarnl
effectu6e la tr.ansformation l.?. I Y oui Dermettra drobtenin X et U La

lo I o o o

L-" -.1

demande finafe sp6cifi6e ) I'aide de vecteurs type exige un traitement diff6-

rent. Ces vecteurs types ont 5t6 lus par ltor"dinateun sur les car:tes ELM et

chacun a 6t6 identifi5 parl une carte SET. Pour d6finir la demande finale on

a quti effectuer une combinaison l.in6aire impliquant les vecteuns tJpes

concenn6s et les pond6nations sp6cifi6es dans la question. On pourra se 16-

f6rer ) l-a Sous-sous-section 3.2.6.I2 qui indique comment est r6alis6e cette

combinaison 1in6aire.

L'emploi conjoint de J-roption sp6cification-d6taill6e-dans-.l-es-

deux-espaces et de ltoption sp6cification-d6taill6e-dans-ltespace-des biens
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ne peut pas Atre r5alis6 actuellement pan }e g::oupe de prognammes. Cette

combinaison consiste 5 sp6cifier dans l-es deux espaces les tranches de Ia

demande finale qui nous int6r:essent panticuliErement et 5 laisser au groupe

de programmes le soin de n6partir ce qui reste du vecteun Yo selon une matrice

de r6partition appropri6e, stock6e dans la m6moir:e de Itondinateur. Les mo-

difications qui permettraient Iremploi de cette option ne seraient pas con-

sid6r:ab1es.

De m6me, lremploi conjoint de la sp6cification au moyen des vecteu::s

types et que l-fune ou ltautne des sp6cifications d6taill6es ne peut pas 6t::e

admis actueffement par 1e groupe de pnogrammes: comme on le sait, eette

combinaison penmet de sp6cifier" en d6tai1 dans ltespace des biens etlou

dans I'espace des activit6s les tranches de Ia demande finale qui nous int6-

ressent panticuliErement et de se contenter des ventilations donn6es par 1es

vecteuns types poun le ::este de Ia demande finale. Les cal-culs et an::angements

pour en arriven ) une sp6cification dans les deux espaces ou dans ltespace des

biens doivent 6t::e effectu6s en dehons du groupe de prognammes.

3.3.7 Ventifations d6tai116es et ex6cution des calculs

Une des options ouvertes i ttutilisateur est Ia ventilation d6taill6e

des 6l6ments des sous-vecteurs Y, Z, X et U. Ces ventilations sont demand6es

au moyen de la carte parambtre VNT qui doit ob-l-igatoirement 6tr"e introduite

avant 1a carte CALCULE. On voudra bien se r6f6rer ) Ia Sous-section 2.4.5 et

! Ia Sous-sous-section 3.2.6.17

Nous pouvons enfin introduine Ia cante CALCULE qui commande Irex6cu-

tion des calculs proprement dits (3,2,6.19). La car"te GALCULE, en pfus de

r
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:cntenir centaines donn6es particulidres, fait appel i tout ce qui a 6t6 in-

::'oduit pr6c6demment au moyen des autres types de ca::tes param6tres: le vecteur

solutionr lr6tat initial de l-r6conomier le niveau de pr6cision des ca1cu1s,

'ies mat::ices utilis6es, Ia demande finaler le d6but des it6nations (0 ou 1) et

ie nombne maximum dtit6nations. Il est possible en outr:e drintroduire entne

guillemets des caractd::es qui permettront dridentifier la question; cette 6ti-

quette pourna srav6r:en utile si plusieurs questions sont pos6es lons dtune m6me

compilation. Si la demande finale est sp6cifi6e dans lrespace des biens il est

important drindiquer sur la cante CALCULE que les calculs d6butent e Itit6nation

0; si ta demande finale est sp6cifi6e dans lrespace des biens et dans ltespace

des activit6s, l-es cal-cuIs pou::ront d6buter ) trit6nation I. On dev::a veiller

) ce que 1e num6ro dridentification du vecteun solution qui appanait sur Ia

carte CALCULE ntait pas 6t6 utilis6 auparavant poui: identifien une cofonne de

coefficients ou de ftux ou encore un espace orf se::ont accumul6s Ies r6sultats

de fa ventilation. Nous rappel-ons que si l-e niveau de pr6cision nrest pas sp6-

cifi6 su:: Ia ca::te CALCULE, les calcul-s sreffectueront 5 un niveau de p::6cision

de .005. De m6meo si le d6but des it6r"ations et le nombre maximum drit6rations

ne sont pas pn6cis6s, les cafculs d6buteront a l-rit6nation z'ero (O) et Ie nom-

bne maximum drit6rations sera de 20.

11 est possible drutiliser le groupe de programmes pour::6pondre )

plus drune question i Ia fois. Toutes les donn6es se::apportant ) ces questions

se::ont intr:oduites sefon la proc6dure d6crite au cours de l-a pr6sente section

et, ) chaque question, correspondra une carte CALCULE qui communiquera ) Iton-

dinateur l-es donn6es qui la concerne.
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3.3.8 Impnession des r6sultats

Les car:tes par:ambtres sont imprim6es dEs qutelles sont lues par

I'ondinateun ) moins qurune carte NOLIST (5.2.6.8) nrait 6t6 int::oduite aupa*

ravant. Ainsi, si lron veut que soit imp::im6 un cer"tain groupe de cartes para-

mlt::es et que l-es autres ne le soient pas, on a qut) intr-odui:.e une cante

LIST avant }e gnoupe de ca::tes 5 impr.imer: (cette ca::te nrest pas n6cessaine

si une carte NOLIST nta pas 6t6 introduite pr6c6demment), et une carte NOLIST

aprBs. Si, dans frimpnessien on d6sine faisser des espaces entre un groupe

de cantes pa:rambtres et un autre, ou encore ins6ne:: des commentaires, on a

qu'i int::oduire des car"tes ['t] (3 .2.6. 3 ) .

Lrimpression des n6suftats plroprement dits est command6e par 1a

carte panamdtr.e IMP. (3.2.6.18). Il- s'agit drindiquen sur cette carte Ie

nombre de d6cimal-es d6si::6es et les num6::os dtidentification des vecteuns

dont on veut Itimpression. Tout vecteur peut 6tne imprim6o ) condition qutil

ait 6t6 stock6 sur" di-sque, soit di::ectement, au moyen de la cante SET, soit

indirectement comme par exemple les ::6sultats des calculs ou les ventifations.

Il- sragit dtinscrire su:: la carte IMP, soit J-es num6:ros dtidentification des

cantes SET concern6es, soit l-es num6::os dfidentification des espaees de Ia

m6moir.e dans lesquel-s sont accumul-6s les 6l6ments des ventilations, ou encore

Ie premier^ nombre qui apparait sur" la carte CALCULE et qui indique le num6ro

d'identification du vecteur solution. Si plusieu::s questions sont tnait6es

simultan6ment par 1e groupe de pnogrammes, une seule carte parambtre IMP,

!

Ltimpression des r6sultats se fait en deux 6tapes: lfimpression des

cartes paramltnes et ltimpression des r6sultats pr:oprement dits.
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intnoduite ) la suite des cartes CALCULE, suffit ) commander lrimpression de

tous les r6sultats rel-atifs ) chacune des questions.

La seufe fagon pour Irutilisateur dtobtenir des r:6su1tats cumutatifs

) chaque it6ration est de r6p6ter, pour chaque it6rationr les calculs A partir:

du d6but (it6ration 0 ou l, selon le cas). Ainsi, une seule cante CALCULE doit

6tr:e rempl-ac6e par des cantes CALCULE, en nombre 6ga1 au nombre maximum d t it6-

nations sp6cifi6 par Ia carte CALCULE'qufon remplace. Sur 1a pnemiEre de cette

s6rie de cantes CALCULE, le nombre maximum dtit6ratiors doit 6tre 6ga1 ) 0 ou 1,

selon ce qui a 6t6 sp6cifi6 pour 1e d6but des calcuJ-s sur Ia carte CALCULE quron

remplace. Ce nombre maximum dtit6rations augmente drune carte ) lrautre, de

sonte que 1a der"niEr:e cante est identique ) fa carte CALCULE quton avait au

d6part, sauf pour ce qui est du num6:ro dridentification du vecteur,sofution.

Dtailleurs, ce num6ro d'identification et le nombre maximum dtit6r"atiorEsont

Ies seufs parambtr.es qui varient dtune carte i Itautne dans ]a s6nie de cartes

CALCULE. Ainsi, le p::ogramme accumule sur di-sque une solution tronqu6e pour

chaque it6::ation. Ensuite, on a quti poingonner su:: -l-a cante IMP, les num6r.os

dridentification des vecteurs de solutions tronqu6es, tels que ces num6nos ont

6t6 d6finis su:: Ies cartes CALCULE.

3.3.9 Arr:6t d6finitif ou temporaire de ltex5cution du groupe

de p:rogrammes

Ltex6cution du groupe de programmes est arr6t6e de fagon d6finitive

par lfintroduction dtune ca::te paramdtre STOP (2.2.6.9). La dernidre carte para-

mltre ) 6tre lue lors drun emploi du groupe de pnogrammes doit obligatoirement

6tre la carte STOP.
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Il- est possibJ-e en outre de suspendre provisoirement Irex6cution

du groupe de pnogramries. Pour ce faire, on a qur) intr.oduine une carte

PAUSE (s.2.6.1) a .}'endroit d6sir6 parmi les cartes param6tres. Lfex6cution

du programme reprendna l-orsque lf op6rateur^ donnera ) l-tordinateut- ltinstruc-

tion suivante: REPLY OOY.

3.3. r0 La mise en marche des calculs concernant les solutions

non standard.

Les solutions non standard exigent des arrangements particuliers des

cartes paramEtres, puisqutil sragit, au cours drune m6me ex6cution du groupe

de programmes, de n6pondre ) deux questions faisant appel ) des str-uctures

diff6rentes de lr6conomie. II faut distinguer entre les cas o,) les dimensions

des matrices ne sont pas modif i6es et les cas of elfes .l-e sont.

Dans les cas of les dimensions des matr:ices ne sont pas modifi6es,

on procBde de la m6me fagon que pour Ies solutions standand lonsque plus

dtune m6me ex6cution. On introduit dans Itondne une carte DIMENSION, les

cartes ELM, SET, SEUIL, POID et RCHG qui d6cnivent l-es deux str"uctunes de

l-r6conomie, les cartes MAT A 1, MAT A 2, MAT R 3 et MAT R 4 qui d6finissent

l-es matrices qui seront utilis6es au cours des caleuIs, 1es cartes ELM et SET

qui permettent lrintroduction de l-r6tat initial (sri1 y a l-ieu) et de la de-

mande final-e, une carte VNT si des ventilations sont d6si::6es, et enfin deux

cartes CALCULE, Ia premilne compo::tant les matnices qui sont d6finies par

MAT A I et MAT R 3, la deuxibme cel-Ies qui sont d6finies pan MAT A 2 et MAT R 4.

Sur: chacune des cartes CALCULE apparaitna la m6me demande finale et l-e m6me

6tat initial (stil y a lieu). Une cante IMP commandera lrimpnession des n6su1-

t
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tats. 0n pounna companen les r6sul-tats correspondant aux deux types de stnuc-

tunes; on pourra m6me faire ex6cuter par lrordinateur la diff6rence entne fes

deux solutions, en ayant necours i Ia carte panambtre SET, tel que d6cnit

dans la Sous-section 3.3.5.

La fagon de pnoc6der est diff6rente lonsque les util-isations non

standand impliquent des changements dans les dimensions des matr:ices.0n in-

t::oduit d'abord Ia structure de lt6cohomie initial-e au moyen des cartes

paramEtres DIMENSION, ELM, SET, SEUIL, POID et RCHG; on d6finit les mat::ices

utilis6es (les cartes MAT) et la demande finale (ainsi que lr6tat initial

sril y a lieu). 0n donne ensuite les instructions de ca].cul-s (carte CALCIJLE):

Irordinateur procbde alors aux calculs it6ration par: it6r:ation. On introduit

I Ia suite de Ia carte CALCULE la nouvelle stnucture de lt6conomie en proc6-

dant comme suit:

- on intr.oduit drabo::d une nouvell-e ca::te DIMENSION qui va tenir

compte des changements de dimension apport6s pan Ia nouvelle

stnucture.

- on change la structure de lr6conomie. Qutil sfagisse de changer

1es valeurs de deux ou plusieurs 6l-6ments des colonnes de coef-

ficients ou dry ajouter un ou plusieurs 616ments, il ntest pas

n6cessaire de n56crine sun fes cat-tes ELM tous 1es 6l6ments qui

ne subissent pas de changement. on a qut) 6cnir:e sur -r-es cantes

ELM Ies nouvelles valeurs des 616ments concern6s et i a6finir ta

nouveile colonne, au moyen de la cante SET, avec l-e m6me num6no

d'identification que la co.l-onne initiale. On se n6f6rera i Ia

Sous-sous-section 3.2,6.12, or) cette faqon proc6der est d6cnite.
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0n introduit ensuite les cartes VNT, MAT, CALCULE. Cette der"ni}re

d6cl-enchera les calculs i partir- de ta nouvelle st::ucture de lr6conomie. On

peut, si on 1e d6sire, faire ex6cuter pan lrordinateur Ia diff6rence entre

l-es solutions associ6es aux deux structures de lr6conomie. On eommande en-

suite lrimpression des n6sultats.

3.4 Mise en ma::che des cal-cu1s pou:r les exempl_es num6r iques

de ltannexe D du vol-ume I.

Nous pr6sentons dans cette sous-section Ia mise en manche des eal-

cul-s et les r6sultats des trois pnemiers exemples de.l-rAnnexe D du Volume I

du pn6sent rappor:t; le quatrilme exemple, portant sur une question non stan-

da::d, serla consid6r6 au Chapit::e 4. Le traitement de ces exemples nous permet

drillustrer l-a souplesse du groupe de programmes de calcuf, puisquto, y utilise

toutes les sortes de modifications de colonnes, sauf une.

En ce qui concenne le pnemien exemple, nous avons cru bon de com-

pl6ter Ia matrice de r6par.tition de l-a demande final-e, eui appar:ait pantiel-

lement i ltAnnexe D du Vol-ume I (page D-10). Nous avons d6fini les lignes

manquantes de fagon i ce que 1a mat::ice obtenue refl}te Ia tnansfonmation

/.rlnear-re oe Yo en [. fgl Cette nat::ice ncus 6tait n6cessaine si nous vou-
II
L uol

lions fai::e d6buten les calcuts S ltit6r-ation z'ero, 6vitant ainsi de d6fini::

explieitement l-es combinaisons lin6ai::es qui ont l-ieu ) la pr:emibne it6nation.

Cette matrice nfa servi que poun 1e premien exemple,

On pourra remanquer que 1es r6sul-tats du deuxibme exemple, tels

que p:r6sent6s ici, sont diff6rents de ceux qui apparaissent i lrAnnexe D
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du Volume T. Pour les autres exemples, 1es r6sultats concordent parfaitement.

Il- est pnobable que la diff6rence constat6e dans l-e deuxiEme exemple provienne

des enreurs commises lors du cafcul tt) fa mainrr qui a conduit ) Ia solution

pr6sent6e ) I'Annexe D du Volume I.

A l-a suite de chacun des exemples, nous avons cru bon de pr6senter

les ventilations des fuites, qui n'apparaissent pas dans les n6sultats des

exempJ-es de lrAnnexe D du Volume I.
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DEI'ANDE INTERI.TEDIAIRE ET COLONNES OE RECHANGE POUR
HATRTCES R ET Q.

OT LA
LES

$
$

ELil X

EL}I U

sEr
EL},I X

ELi\,t U

SET
ELt' X

ELi{ U

SET
ELI4 X

ELI U

SC T

ELfi X

ELi''! u
SET

72

31

32

13

34

.5r0r.2tOt.L

.1r.1

3=.3r0r.1
.2t.4

.6r5=.1

.Lt.2

5=.I

l=.7r5=.1
.lr.l

35 -t



p t ? u[.c EHbR! 196e IIUUELE Uh RELAI IONS TNTTRSLCTORIELTIS DU Qt'EBEC

LES EXEMPLES NUI{ERIAUES DE LIANNEXE D DU VOLU}IE I
r1*9-:

3980
398 I
3982
3e83
3944
398 5

3986
1987
3 988
1989
3990
3991
3992
3993
3994
3995
3996
3997
3998
3999
+000
+00 I
4002
4C03
4004
4005
4006
4007
4008
4009
40 10
4011
4CL2
40t3
401 4
4OL5
4C I6
4CL7
401B
4019
ttA2C
402 I
4022
4rJ23
+024
4C25
4A26
4027
4C2B
+a2e
407Q
z+il )l
4i32
4Ci3

EL
EL
SE
EL

SE
EL
IL
SE
EL
EL
SE

EL{ U

SET
SET
SET
SET
SET

EL

H

M

T
{
t
r
M

tl
T
tl
rl
T

+
+
*
*
*
STUI L
*
SEU IL

x
U

36
x
U

17

5=.2
.2t.6

?=.5 r4= .2 t .2
I =. I

X 4=.4 t.Z
u .1r.3

38
X 2=.6t5=.2
u .1r,1

39

47

48

ELI{ X

EL},I U
SET
ELI{ X

ELI.I U
5ET
ELH X

ELH U
SET
ELil X

ELH U

SET
ELg X

EL'{ U

SET
EL,{ X

ELI'I U

SET
ELT{ X

ELI{ U

SFT
ELH X

ELl U

SET
EL}' X

ELM U

SET
LL{ X

.2t.6
40
Xt.2t.3r0r.2
.2t.L

41
Or0r.3r0r.l

n2rr4
42

0r.1r.4r0r.l
.2t.2

43

44

45

3=.4rCr.1
.2r.3

Cr0r.5r0;.1
.1r.3

4=.6r.L
.Lt.2

46
5=. I
.3r.6

0r.2r0r0r.5
.2t.L

5=. {r

"2r.2
49
58-G.6*?+C.4* E

59=A.C67+9+.933*ll
70=0. 176*l o+f .'n24*12
12=A.322*9+C.678 *l 1

SEUILS SUR LES ELEI,IENTS U€ X 8UI DETERMINT\T DES
I4ODIFICATIO;.,IS DE COLONNES POUR L[TS f'IATii ICLS I< ET .J

X=l /6.t)
SEUIL SU[ LA PREt.IIIi.(E (:OI'IPUSANtE Ot. X EST 6.C
x=4 /10.':

I

LE
2



17 trECEr'4BIiL 1969 r-\9-!IIIJDELE DE RELATIONS INTERSECTORIELLES DU QI.}E8EC

LES EXEHPLES NUMERIQUES I]E LT ANNEXE O DU VOLUII,IE I

4034
4035
4036
4437
4438
4039
404A
4041
4042
4043
4C44
4045
4046
4047
4048
4049
4C5C
4$5L
4152
4C53
4054
4055
4456
4457
4058
4459
4060
4C51
4462
4063
4064
406 5
4466
40h7
4068
4C69
4C1 0
407 L

447 2
4A73
4C74
4C:7 5
4A76
4c7 1
4418
407e
40 8C
4C 81
4082
+o8v
+0 84
4C d5
4C 86
40 87

SEUI
*
*
*
*
*
PO ID
PO ID
PO I1]
POID
*
*
*
RC HG
*
*
*

RCHG
$
*
*
RCHC
RC HG

L 3 X=2 /7.0

DETERI.IINATION DES COLONNES DE A OU R DANS L ESQUELLES
SE TROUVENT LES E LE I.!E NTS QUI ENT RERONT DANS LES PON_
DERAIICNS APPLIQUABLES A DES COLONNES DE RECHANGE.

INSTRUCTIDNS RELATIYES A LTEfiPLOI OES COLONNES DE RECHANGE f

OL = I lL.0/ 212.51 3 f4,D/ 4
LA COLONI{E l EST UTILISEE TANT OUE LA VALEUR CUI'IULATIVE DE LA PREI.IIERE
COI.IPOSANTE DE X N IA PAS ATIE INT 1.O. LA COLGNNE 2 EST ENSUITE UT ILISEE
E I AI NSI DE SUI TE.
A2=5/BlLlX=O.4/6
LA COLONNE 5 EST EI{PLOYEE TANT QUE LIUTILISATION DU FACTEUR PRI{ATRE I
PAR LE SECTEUR CORRESPONDANT NIA PAS ATTEINT 0.4;ENSUITE LA COLONNE 6
E ST UTIL I SEE.
03 = (1r7+81
LES COLCNI{ES 7 ET 8 SCNT COHBINEES LINEAIREMENT A L'AIOE OES POIDS
DEFINIS SUR LA CARTE POID 1.
04 = {2r9+111 15.Dl {2'10+12}
O5 = 2L /-l/ 3L l*l/ 72
LA COLCNNE 21 EST UTILISEE SEULEHENT A L'ITERATIOili ZEI{L; LA COLONNE 31
EST ENSUITE UTTLISEE TANT QUE LE SEIJIL DEFTNI SUR tA CARTE SEUIL I
NIEST PAS ATTEINT; LA COLONNE 32 EST ENSUITE UTILIStE.
o6 = 22 /-L/ {3r33+351 l*L/ 13t34+361
07 = 23 l-L/ 17 l*2t*7/ 38 /*2/ 19 /*31 40
LA COLCNNE 37 EST UTILTSEE TANT QUE LES SEUILS OEFINIS SUR LES CARTES
SEUIL 2 ET SEUTL 3 NIONT PAS ETE ATTEINTS. OUANO LF SETJIL 3 EST ATTEINIT
I4AIS NON LE SEUIL 2 TLA COLONNE 3A EST UTILISEE. QUANO LE SEUIL 2 EST
ATTETAIT I'AIS NON LE SEUIL 3 ,LA COLONNE 39 EST UIILISEE.QUAND LES OEUX
SEUILS SOhIT ATIEINTS ILA COLONNE 40 E5T UTILISET.
AB = 24 /-L/ 14t4l+431 l*3=ll 14t42+441
*3=1 VEUT DIRE CUrnN SE REFERE AU PREMIER SEUIL DEFItSI SUR LA CARTE
SEUIL 3 .CETTE TACIN DE FAI,P.E PI]URRAIT SI AVEREA UTILE ST IL Y AVA IT
PLUSIEURS SEUILS SUR LA CARTE SEUIL EN QUESTION.
09 = 25 /-L/ 45
L0 = 26 /-l/ 46 /*2/ 47
lI = 2l l-l/ 48 /s'3/ 49
L2 = 58 /'2 I {Ir7+Bl
L3 = 59 /-21 (2r9+1ll /5.r'/ (2rt0+121
l5=a/-2/(1'7+81
t6=7Ol-2/12tL0+L2l
LB=l2 /*2 / ( 2, 9+l ll /5.G I ( 2, 1C+ I 2,

DEFI[iI TICN DES MATRICiS AT BI R EI il.

$
$

1 = 5rl+4
2=6t3
3 = 2t4
4 = 3r5

RC HG
*
*
4
RCHG
*
*
F.CHG

flA
*

$
$

$

s

$

$

*
*
*
*
*
RC HG
*

*

$
$

$
$

$
s

i.r.c Hi.;
iiC HL)

RC H6
RC HG

RCHC
RCHG
r(cHo
i{CHG
*
+
*

T A 1 = (*lr4lrlJ
LTS i4ATiiICES A ET E SONT COMPDSTES NES COLOII\ES
SUR LE 5 CARIES RCTTG I A 4 , ET 9E LA COL I]NNE DE

DE FECHAIiG[ I]TF INIES T

CtrLf f ICIENTS DEF INIr S\lR $



17 UTC EMBRE I969 MUUtLt DL ItLLAI ItlNS II{tLRSLLIT)Rlt-t.t lS tiu Qt.ll:ulC

LES EXE14PLES NUiNERI QUES DE LI ANi!EXE D OIJ VIIL(IME I

* SUR LA CARTE SET 13.
MAT R 2 = {*5r*ll}
* LES MAT8.ICES R ET Q SDNT COI4POSEES DES COLONNES DE RTCHANGE OEFII{IES $
* SUR L€S CARTES RCH6 5 A 11.
f{AT A 5-)tlr*2r*l 5r*16rl3
llAT A 6=*1r *2t*L2 r*18 rt3

t\9-,

4088
4089
4090
409 I
4092
4093
4094
4095
4496
4097
4098
4099
4100
4 t0l
4102
41 03
4LO4
4105
4106
4LAl
4 t0B
4109
+110
4111
4Lt2
4l l3
4l l4
4115
4116
4Ll7
4118
4119
4L2A
4121
4t22
4L?3
4t24
4L25
4L26
4L21
/r 128
4L29
4r30
4t3l
r+L32
/+L13
4L74
413 5
4136
4L31
4l3ri
4I iq
414 0
4l4 t

EL
EL
EL
5E
*
*
*
*
ELT,I V

EL},I Z
ELM X

ELI{ U

EL
EL
EL
EL

*
*
+
*
*
*
EL

SE
*
+
*

*

LA DEMANDE FINALE CORRESPONDANT AU PP,EHIER EXEHPLE DE
LIANNEXE D DU YOLUME T.

$

$

$

M Y 2tZt4t4t4t2t2
l,t Z lr0
t{ X 2t5r2t4t3
l,t U 2t2
T 50 rOE tlAN. FI . I I

LIETAT INITIAL COI{RESPONDANT AU OEUXIFHE EXEI,IPLE DE
LIANNEXE O DU VOLUME 1.

5ET
*
*
*
*
ELM
ELM
EL t{
ELH
SET
*
+
*

*

5 r4r7.6.5t7 tbt5.5
6.5r4
4.5rI 15 tl tl
5 15.5

91 'ETAT INITIA.T

.5t.2tZtLtAt,5t.3

.5r0
'3r0r"2r1.7r.8.3r1.2

IDEHAN. FI. 2I

LIACCROISSEHENT DE LA DEI'4ANDT FINALE COIiRESPONDAIIT AU
DEUX IEI'tE EXEHPLE DE LI ANNEXE D DU VOLUH E I.

Y
Z

x
U

52

14Y
4{.1"

fix
f.r u
r57

LA OE}lANDE FII.IALE C{]RRESPNNDA'.IT AU TR,OIS IEI{E EXEI.IPLE DE
L ' ANNEXE D DU VOLUIqE I.

2.4r l, 64 13. 64, 4. A4 t+.42 r2.O? t1.64
1.2r0
2.4 t 4.550 rZ .2L ,1 ,7 6 t3 .22
2.42r1.64

IDEHAN. FI. 3I

PRE;'IIEI( EXFI.IPLE: LE CALCUL DES TFFTTS i]IUNE OEI"tANDE FTN,TLE.

VNT Z 6I,=Ir2
VNT U o1=1 r2
+ CI"IACUN DTS NEIJX ELE{[NTS iJTS VTCTEl..lqS Z TT U SIFIO:'IT VENTILES.
* LI S H:SLLTATS S[RTJI.JT ACCUHTJLL5 ;itsSPTCTTVET4ENT LTANS LIS PARIIES

$
E



17 DECEIl$HE I969 I1I'}DELE DE RELATI ONS INTERSFCIORIEI.LES DU 8UE8EC

LES EXEI{PLES NU:,,!ERIOUES i]E LI ANNEXE D DU ViILUI4E 1

* X ET Y DES VECTEURS 6I ET 62,
)r

CALCULE r30rlItzl* 5A I=0r50 TSCLUIION 1l
OERNIERE IT€RArI0N = B

LE VECTEUP SOLUTION PORTERA LE NU}.IERN 80. LES MATRICES UTTLISEES $
SERONT CELLES DECRITES PAR LES CARTES PARAMTTRLS MAT A,I. ET MAT R 2, $
LA DEHANDE F INALE EST CELLE IDEI'IT IFIEE PAR LA CARTE SET 50. tES CALCULSi
DEEUTENT A L.ITERATION O ET LE NOMBRE MAXII.{UI.I OI ITERATIONS EST DE 5C. $
LE VECTEUR 80 CONSTITUE LA SOLUTION T.

DEUXIE}.IE EXEI{PLE: LE CALCUL DES EFFETS OIUN CHANGEHENT
DSNNE DE LA OEHANDE FINALE.

$

VNT Z 63=Lt2
VNT U 63=LT2
CALCULE 81 r91 r ( A=5 r R=21 *52 l=l;50

DE RNIERE I TEI{ATI ON = 7
ET 84=81-91 | SOLUTI 0N 2 |

LE NIVEAU DE PRECISIUN SERA OE .OO5.LES CALCULS SE FERONT A PARTIR DE $
LIETAT INITIAL IDENTIFIE PAR SET 9I ET DE LA DEMANDE FINALE IDENTIFIEE 

'PAR. SET 52.DAN5 C[ CAS-CI ON FAIT OEBUTER LES CALCULS A I.IITERATION 1 $
CAR LE SEUIL SUR LE DEUXIEI{E ELEilENT OE X EST ATTETNT DANS L'ETAT INI- $
TIAL.LA SOLUTION EST DL]NNEE PAR LA OIFFERENCE ENTRE LE VECTEUR 8I ET LE $
VECTEUR 91.

TROISIETlE EXE'|IPLE: LE C'TLCUL DES TAUX DE SUESTITUTION
TECHNIQUE ENTRE DEUX SECTFURS OE LA DEHANDE FINALE.

VNT Z 65=LtZ
VNT U 65=lt?
CALCULE 82,1{ot2l*53 I=1r50

DERNIERE ITERATIoN = 9
:l
*
IMP *3r 5Cr80

ISOLUTION 3I

1l+9-6

4145
4L46
4L41
4148
4L4s
4l5C
41 51
4L52
4L53
4L54
4L55
4156
+L5f
4158

4142
4L43
4144

4L7 5
4L76
4t?8

*
*
,l
*
*
*
*
*
*
*
*

4159
4160
4l6l
4L62
4t63
4L64
4t65
4166
4L67
4168
4L69
4170
4171
4L'12
4173
4L7 4

s

Sr
+
*
'Bt
+
*
*
*
*
*
*
*

I lr,r i
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RESULTATS DU PFEMIER EXEIIPLE OE L'ANNEXE D DU VOLUIIE I

OEf.lAN. Fl. I SOLUI ION 1
5OE VECTEUR 8OE VECTEUR

Y{
Y(
Y(
VT
Y{

l,
2l
3)
+l
5)

BIEN
BIEN
BIEN
B IEN
BIEN

NO. I
NO. 2
NO. 3
NO. 4
NO" 5

2.000
2.000
4.000
4.000
4. O00

2. 000
2. OOO

5.030
3.815
6.8 37
6.62t
6.971

Y(
Y{

6'
7t

BIEN NO. 6
BIEN I\0. 7

6.O10
5.507

I lr ! i



HODELE OE RELATIONS IilTERSECTOiTTELLTS DU QUEBfC

RESI,LTATS DU PREMIEfT EXE}IPLE DE LI ANNEXE D DU VOLUHE I

DEHAN. FI. 1 SOLUTION I
5OE VECTEUR 8OE VECTEUR

6.649
4.21 6

fi

1)+9 - I

zl
zl

tl
2t

17 0ECEI'!tiRt 1969

SALAIRES
AUTRES REV. BRUTS 0

l.
c.

Ff iillleli l,lf r,tlt{ltll lsltll'lf llt l'Atltll .l l] lxl vllll,Ht I



l, rrl(lHlll,i l.t"t HiltIlt t,l l{t lAllilN!, lrilll(i, l(, llll(ll.LLl\ tru lJuhlJl (.

RESULTATS DU PRE!,IIER EXEHPLE DE L' ANNEXE D OU VC}LUME I

OEFAN. FI. 1 SOLUTION 1

5OE VECTEUR 8OE VECTEUR

])r9-9

x
x
x
x
x

1,
2'
3t
4l
5t

S ECTEUR
SECTEUR
S ECT EUR
S ECT EUR
S ECT EUR

NU. I
NO. 2
NO. 3
N0. 4
NO. 5

2.000
5.0c0
2.000
4.000
3.001

4.649
7.000
5 .01e
7 .075
6 .928
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J
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1)r 9- 1t)
T7 DECEXBRE 19b9 MODELE DE RELATIONS INTERSECTORIELLES DU QUEBEC

VENTILATIONS DETAILLEFS DES FUITES

61E VECTEUR 62E VECTEUR

Y(
Y(
Y(
YI
Y(

ll
2l
3l
4t
5l

BIEN
BIEN
BIEN
BI EN
BIEN

NU. 1

NO. 2
NO. 3
NO. 4
NO. 5

0.303
0.181
0.284
o.524
a"298

0.303
0 .318
0.r53
0.539
0.893

Y{
YI

6l
7t

EIEN NO. 6
BIEN NO. 7

0.401
0.?01

0 .8o2
c.425

ytHlllAf lllrln illIAllIt*i rrl'i f rllllri
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t7 DECEI'IBRE 1969

Ntr. 1

N0. 2
NO. l
NU. 4
N0. 5

1\9-1!

x(
xl
xl
x(
xl

rt
2l
3'
4t
5l

S ECT EUR
S ECTEUR
S ECTLUR
SECTEUR
SECTEUR

0.630
1.000
0.734
L.201
2.O7 I

I{CDELE OE RELATIONS INTERSECTORIETLES DU OUEBEC

VENTILATIONS DETAILLEES DES FUITES

6IE VECTEUR 62E VECTEUR

0 .615
r .7c0
0.502
o.7c7
o.692

r. rilrr. rt lr rrll Ulll lllll I



l? utjCEMllRL lY0(, l,lllUriLE trE- r{ELAI lt,Ni! lNl rHSEa.lllhlELt,fS UU At,ttlL(.

RESULTATS DU DEUXIEME EXEHPLE DE LTANNEXE D DU VT]LUHE I

4t83 IflP {3r91 r 52 r 81 r 84

l \e - r1



l7 LECEMBFE i969 MI]DELE DE P.ELATIONS IIiTERSECTORIELLES DIJ QUEBEC

RESULTATS DU DEUXIEME EXLI'{PLE DF LI AI{NIXE D ilU VOLUME 1

1L9-r5

ETAI TNITIA. DEI,IAN. FI. ?
qI E VECTIUR 528 U ECTIUR 3I.E VECTEUR

6.LIL
4.2)5
9.2A4
8.086
7.733

6.97 4
6.879

SL]LUT I O\I 2
84E VECTEUR

o.9 74
1.3 79

Y{
YI
Y(
YT
YI

l,
2t
3l
4'
5l

BIEN
BIEN
8I EN
B TEN
8I EN

NU. I
NrJ. 2
NO. 3

Nrl . 4
lYU. 5

4. 000
?. 00c
o.500
7.00c

0.50ii
0 .210
2.O0C
I .0c9
0.0

1.170
o.? 35
?.284
1.586
o.733

Y(
YI

BI
BT

6l
7l

.6

.1
Eit NtJ
EN NO

6.00c
5. 500

c.5c0
o.30c

!,
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l7 0ECEllgi.rE 1e69 ttu'tDELE DE RFLATIONS IAITERSECT(IRIELLES DU QUEBEC

RESULTATS OU DEUXI€I{E EXE}tPLE OE LI ANNEXE D DU VOLUI4E I

r\9 - 18

ETAT INITTA. DE}{AN. I:1. 2
9TE VICTEI.,R 528 VECTELJR 8IE VECTEUR

S{JLUT IOI'I 2.

848 VECTEUR

0.6 59
0.0
0.elt
2.fl 98
L.7 54

xt
xl
x(
x(
x{

t)
2l
3l
4,
5l

S ECT EUR
SECTEUR
SECIEUR
S ECT EUR
SECIEUR

t\0. 1

N0. 2
N0. 3
NO. +
N0. 5

4 .sAD
7.000
5. OO'
7.330
7. OO0

0 .300
0.o
0.2J0
1.7JO
0.8c0

5. 159
7.000
5.911
9.09il
8.754

I 1,,, l'i
l, rrlrrrlrrl.l I'Ja,l rtrtrrllI itl tllAl llllrr lritltsrti lllltllll I] |lll,rlllfltl

..]



l7 uLctt4bkL l9c,(,

TAXES I ilij| IK EC IE S

I MPU'(I AT I ON5

Mr,,uELt DE l{tLAIIUNS INTnRSECIURIULLIT$ UU 0t,EtltC

RESULTATS OU DEUXIEI.,IE EXEII.IPLE DE L. ANIIEXE D DU VOLUME 1

ETAT INITIA. DEI.IAN. FI.2
9IE VECTEI'R 528 VECTEUR fITE VECTEUR

5. d53
7.5 85

SOLUTION 2
848 VECTEUR

c.353
2.0 86

U(
UI

1l
2l

5. r00
5. 500

c,30c
1 .2C0



l7 rJECLi.ltsl1t l96q I"lTDTLE OE RELATICNS I^iTERSECT'I{IELLTS OU O{'EBEC

VENTILATIONS DEIAILLEES OES FUITES

l+9*2O

418 5 IqP Y *3tb3,64

I it 't



l7 0tctMRtiL 1969 nt)trELt" t E RELAI l0N5 I NT hl{b ECt r.lH I FLL rl Ut,l UUT6FL

VENTILATIONS OETAILLEES DES FUITES

63E VECTEUR 64E VECIEUR

(

I
(
(

Y

Y

Y

Y

Y

l)
2'
3)
4t
5'

BTEN
BIEN
BIEN
BIEN
BIEN

NLj .
NO,
NO.
I.'o.
NlJ .

0. 067
0.003
0.028
0.117
o.073

0.067
0.0J3
0.085
0.200
4.220

l
2
3
4
5

6
7

Y(
Y(

6l
7t

8I
BI

EN NO
EN NO

0. 047
e.216

0.095
. zL6
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NO, r
N0. 2
NO. 3
NO. 4
tlO. 5

ilOUhLt: uh RLLAf tuNl ll{Itl(SLLltlHlEl.Llrl l)U Ut,ltlhL

VENTILATIONS OETATLLEES DES FUIIES

63E VECTEUR 64E VECTEUIT

xt
x{
xl
x{
xa

rl
2l
3'
4'
5)

S ECT EU'{
SECTEUiT
S EC T EL,IR

SECTEUR
S ECTEUR

0.L32
0.o
t). L45
0.210
0.525

0,066
0.0
0.0el
0.2I0
o.L75
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RESULTATS DU TROISIEME EXEiIPLE OE L'ANNEXE D OU VOLUHT I

DEI.IAN. FI. I S{JLUTTON 1 DEMAN. FI.,? SOLUTION 3
5OE VECTEUR 8OE VECTEUR 53E VECIEUR 828 VECTEUR

Y(
Y(
Y(
Y(
Y(

1)
2'
3,
4,
5l

BIEI!
B I ti.l
BIEN
BIEN
g I Er,l

N0. I
NO. 2
NO. 3
NO. 4
fiij. 5

2. O0L)
2. OO0
4. 000
4. occ
4.000

5 .0 .i0
3.815
6.837
6.621
6.977

2.40C
1.644
3.644
4.04C
4.42X

5.55{,
3.4 05
6.6 00
6.793
7 .416

Y(
Y(

6t
1t

BIEN I\U. 6
BIEN ITO. 7

2. OOC

2. C00
6.010
5,5C7

2.o21
1.64C

5.1 34
5.151
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SALAIK€S
AUTRES f{EV, 6RUTS

H'IDELE DE PELAIIUNS Ii\TERSECTORIELLES DU QUEtsEC

RESULTATS DU TROISIEME EXEMPLE OE LTANNEXT D UU VOLU},lE I

DEHAN. FI. 1 SOLUTION 1 DEMAN. fI. 3 SOLUTION 3
5OE VECTEUR 8OE VECTEUR 53E VETTEUR d2E VECTEUR

1)+9-26

1

2
Z
Z

t .00c
0.0

6,649
4.216

L.2'U
0.c

1.D39
4.295

:fl
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RESULTAIS DU TROISIEME EXEMPLE DE LIANNEXE D DU VOLUHE 1

DEMAN. FI. 1 SOLUTION I OEI,IAN. FI. 3 SOLUTICN 3
5OE VECTEUR 8OE VECTEUR 53E VECTEIJR 82E VECTEUR

x(
xl
x(
x(
x(

tI
?t
3)
4t
5t

SECIEUR
SECTEUR
S ECTEUR
S ECTEUR
S ECT EUR

2.00c
5. CrO0

2 .000
4,00c
3.000

4.649
7.000
5.0 t9
7.C15
6.928

2.40n
4.550
2.2L.-
3.761)
3.22C

5.0 82
7.0 00
5.3 39
6.848
7.195

1.1u. I
NO. 2
riij. 3
N0. 4
llo. 5
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TAXES If,IDIRECTES
IMPORTAT IOItS

MdDELE DE RTLATICNS INTEFSECTORIELLES i]U SUEt]EC

RESULTAIS IJU TkLTISIEME LXEt4PLE DE Lr ANNTXF lJ DU VOLUl,lt I

r Lo-2R

DEMAN. FI. I
5OE VECTEUR

2.00c
2.000

soLUT IUr\ I DU4A^l . FI. 3
dTjE VECIEUR 538 VECTEUR

SOLTJTIOl'l 3
82E VECTEUR

4.778
4.975

UI
U{

1)
2l

4,6)2
5.432

2.42A
I .640

lEE
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I? DECTMBRE 1969

BIEN NO.

I"tODELE DE RELATIONS I NTERSECf ORI ELLES DU QUEBEC

VE;\ITILATIOhIS I]€TAILLfES DES FUITES

65E VECTEUR 66f; VECTEUR

Yt
Y{
YI
Y(
Y(

tl
2'
3,
4l
5l

BIEN
BIEN
BI EN
8I EN

i.316
i1 .177
0.295
0.551
0.306

0.315
0.308
0.041
0.459
0.917

I'i0 .
N0.
NO.
l\i iJ .

I
z
3
4
5

6
7

EN NO

EN NU
I
o

Y
Y

6l
7t

0.411
D.7 02

c.823
0.312

"/
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T7 OECE},1BRE I969

f'l0 ' I
NO. 2
NO. 3
N0. 4
N0. 5

0.716
1. 003
0.782
l.lil4
2. L51

0.658
1.700
0.534
0 .684
0.?19

1)+9-:eI.IODELE DE RELAI T ONS I NT ERS ECTOR I ELL E5 OU OUTBEC

VENTILATIONS DETAILLEES DES FUITES

65E VECTEUR 66E VECTEUR

x{
x(
x{
x(
xl

1'
2l
3t
4t
5t

SECTEUR
S ECT EUR
S ECT EUIi,
SECTEUR
S ECT EUR

re** **t*t* FG tt*+{E*E r+ srr rti*,,tsF l
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LES EXIMPLLS NUMIRIQULS I)E LI ANNI,Xf D OU VIILTJNL I

l7 uELbf.lBl(r 1969 llr', i i

4L93
4L94
419 5
4L96
4L97
4198
4L99
4200
+201,
4202
4241
42{i4
+205
4246
4207
4208
4209
42LO
42LL
42t2
42t3
42L+
42L5
ttzl6
42t7
42L8
42t9
4224
422L
4222
4223
4224
4225
422h
4227

L
*
*
*
*

QTJATI{IEI'E L.XII.tPLE: LE CAI-CUL OES EFI-TT5 DT LIIHPLANTATION $
DIUNE NOUVELTI INDJSTRIE.

$*

ELI,I X

EL','I Y

EL..t Z

SET

bL rit x
ELII4 U

SET
ELt'r x
EL4 U

SET
EL ",t X

ELi,I U

SET

DIHENSI0N Y=7 tL=2 pX=6ell=l
LIINTRCDUCTIOi{ DE CTTTE CARTF REND CCI.IPTE DI'I CHANGEMENT DF DIIIENSTUN
DU VFCIEUR X.
6 |sECTEUR i\il . 6r
.2t.'3r4=.lr.L
.2r.L

54
LA CAR.TE SET 54 IDEI{TIFIE LA STRUCTURE DI INPUT OE LA NIJUVELLE INDUSTRIE
3=.5r5=.Lt.2
.lr.L

6

4=.3t.Lt.3
.lt.?

56
5=.1 t ./t
.)t,2

57
StUIL 4 Y.=4/LC
I{CHG L4 - 5b /*4 I 5l
XAT A j = *l t*2t*L2 r*I3 rtJr54
MAT R 4 = l*5rglr55r*l4r*11
*
ELd Y 2tZt4t4r4rZt2
tL,( z lr0
ELt4 X 2t5t2tllr7t2.
ELjq U 2rl
SET 60 IDEI"IA\ FIN..4T
VNT Z 61=Lt2
VNT U 67=Lt2
*
CALCULE 83r13t41*6) I=Ir5D

UEPI'IIEPE ITE*AfILN = 9
SE T B5=B 3- 8C I ST]Ld T I t]N 4I
*
It'{P *lr 5CrBCr60r!13'tJ5

5

4228
4225
4231



17 UEC El48'RE 1969 IIIODELE DE RELATIONS INTEESECTORIELLES DU OUEEEC

RESULTATS OU QUATRIEME EXEMPLE DE LI ANNEXE D DU VOLUI,IE 1

DEI.IAN. FI. L SOLUTION I. DEI.IAN FIN. 4
5OE VECTEUR 80E VECTEUR 6OE VECTEUR 83E VECTEUR

r )rO-?L

Y
Y

Y

Y

Y

Y

Y

1t
2l
3t
4)
5t

Nd. 1

NO. 2
NO. 3
N3. 4
NO. 5

2.00c
2.000
4. OOC
4.0c,
4.000

5.030
3.815
6.831
6.b?.L
6.977

2. O00
2.00c
4.000
4.0 00
4.000

5.9 8t)
4.7 L1
6.990
1 .495
6.841

o.959
0.398
c.t53
a.474

-0.136

BIEN
BIEN
BIEN
BIEN
8 IEN

BTEN f\0. 6
BIEN NO. 7

SI]LUTTON 4
85E VECTEUR

-c. I 13
-o. +22

( 6)
I 7t

2.00tj
2.00c

6.010
5 .597

2.000
2.000

5.898
5.085

:
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lT alECEfiBRE 1969

SECTEUR
S ECT EUR
S ECT EUR

S ECTEUR
S ECTEUR

X( 6} SECTEUR NO.6

I{OOELE DE RELATIONS INTERSECTORIELLES DU SUEBEC

RESULTATS OU SUATRIEI,IE [XEIIPLE DE LI ANNEXE D DU VOLUI{E T

SOLUTION 4
85E VECTCUR

1.032
0.0
0.2 86

-2. I 88
,. c41

a"131

th9-35

83E VECTEUR

0.0 0.0 2.OO0

OEMAN. FI. I SOLUTION 1

5OE VECTEUR 8OE VECTEUR
DEI{AN F IN. 4
6CE VECTEUP.

x{
x(
xl
x{
x{

1'
2t
3l
4l
5l

N0. I
N0. 2
NO. 3
NO. 4
NO. 5

2. O00
5. O0C
2. O00
4.000
3.000

+.649
7.000
5.0 19
1.O75
6.928

2.000
5,000
2. O00
3.000
3.000

5.6 80
7.C00
5.306
4.887
6.969

3.711

EE=urtal= slt Bll:iBlEgE ttr. ltsrF ilt laa[lrlrr ii lrlr ylfitmt I
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17 DECEMBRE 1969 MODELE DE RELATIONS INTER.SECTORIELLES DU OUEBEC

RESULTATS DU OUATRIEt.{E EXE!,iPLE DE L' ANNEXE O DU VOLUI'{E 1

1)+9-38

4232
4233
4235

SET 70=6?-61
SeT 7l=6a-62
IilP Y *3r61 t67 t7Ot62 r6Br7l.

fIEEI ltrf€*iFt*HFi=l t e= *ir sri!ps;



l7 trE L brlEk E t 96 0 Hlllrlll Dl l(tLAlll)t'l', lNlll{51(llllrlllll', Ull Ulltltl (.

VENTILATIONS DETAILLEES DES FUITES

61E VECTEUR 67E VECIEUR 7OE VECTIUR 628 VECTEUR 6BE VECTEUR 7[E VECTEU'I

Y(
Y(
YI
YI
Y(

t!
2l
3)
4,
5'

BIEN
BIEN
B IEN
BIEN
BIEiY

N0.
NO.
t'r0 .
NU.
N0.

c.303
c.l8l
0 .284
0.524
0.298

0.399
0.271
0.299
0.619
0.284

c .096
c,090
0,c15
0.095

-0 .0 14

o.3 03
0.3 18
0.1 53
0.5 39
0.893

0.399
0.485
c, 179
0, 646
0.284

0. c96
0. 166
0.02 7
0. 107

-0.609

I
2
3
4
5

6
7

Y(
Y(

8I
BI

6)
7t

EN I\iO
EN NO

0.401
0. 701

0.390
0.6t7

-0.o11
-o.084

0.8 02
o.425

o.780
o.380

-o.o23
-0.045
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618 VECTEUR 67E VECTEUR 7OE VECTEUR 62E VECTEUR 5tIE VECTTUR 71E VECTEUR

0.0 0.747 a.747 0.o o.r74 o.374

xl
xl
x(
xl
x(

il
2t
3t
4l
5t

SECIE
SEC IE
SECTE
SECTE
SECTE

o.630
1.00c
o.734
t.2c7
2.47 I

0 .816
I .000
0.798
0.977
2.089

o.2c6
0.0
o.064

-0.23C
0. 012

0.61 5
1.700
a.507
0.70 7
o.692

0.718
1. 700
o.5-to
o.488
o.696

0. lo3
0.0
o.029

-0.219
0" 004

UR NO. 1

UR NC. 2
UR NU, 3
UR NO. 4
UR NO, 5

X( 6I SECTEUR NO. 6



Chapitr"e 4.

-1s0-

La prise en compte de changements structunels

Solutions non standar"dLIt

4.1.I Relation entre solutions standard et solutions non standard

Dans sa conception primitive le modbi-e sert ) calculer, ) partir

dtune structu::e de lt6conomie suppos6e fixe, les cons6quences dtune demande

finale donn6e ou encore drun changement donn6 dans la demande final-e. 11

sraginait alors de ce quron appelle l-es solutions standard. 11 est cependant

parfaitement possible dradmettre certains changements dans la structure de

lr6conomie pour obtenir des solutions associ6es ) la nouvelle structune.

Ces changements peuvent porter'sur les structures drinputs et de production

de seeteurs productifs ou encore sun lrimplantation de nouveaux secteuns pno-

ductifs; ils peuvent 6galement porter" sur les structures de manch6s de biens

et senvices existants ou encore sur I'appairition et la diffusion de nouveaux

pr.oduits'l . Ce ser.ont 1) ce quton appelle les solutions non standand. Le plus

souvent on voudra comparer une sol-ution standard associ6e i la structure

existante ) une solution non standard correspondante associ6e i une nouvelle

structure pour en d6gagei: Ies cons6quences du changement stnucturel en ques-

tion. Dans les deux cas des calcul-s se feront, bien entendu, pdr::appo::t au

m6me 6tat initial et Ia m6me demande finale: crest ce qui veut dine ici Ia

correspondance entre 1es deux solutions.0n se servira soit de lr6tat ini-

tial et de Ia demande finale qui nefldtent Ia situation 6conomique du Qu6bec

la plus r6cente, soit drun 6tat initial et d'une demande finale hypoth6tiques

refl6tant certaines hypothlses quant ) l-r6volution probable de cette situation,

:! Dans Itoptique adopt6e ici on ne considbr:e pas un changement dans 1a compo-
sition de l-a demande finale comme 6tant un "changement structunelt'. Evidem-
ment, dans une optique plus large dtun moddle partiellement ferm6, iI nten
serait plus ainsi.
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paralla-l-e ) Itappa::ition du changement structurel dont on veut 6tudier

les cons6quences.

Chacune des s6ries de calculs conduisant ) ces deux solutions aura

une aflure strictement analogue ) celle des sol-utions standard dont traitent

abondamment les autnes chapitres du pn6sent volume. Les n6sultats prendront

donc chacun Ia forme de quatre vecteuns: X, U, \ et Z, avec les ventilations

d6taill6es, stil y a fieu. Ctest une compa::aison des 6l6ments conrespondants

de ces vecteurs solution (etr le cas 6ch6ant, des postes correspondants des

ventilations d6taill6es) qui fera ressortir -Ies cons6quences du changement

structurel postul6 dans la formulation drune solution non standa::d. On note-

na cependant que Ia description de Ia nouvelle structure peut entnainer une

modification des dimensions des diff6nentes mat::ices qui aDparaissent dans

le moddle, ce qui exigera certaines pr6cautions quant ) la compar:aison des

n5sultats associ6s 5 Irancienne et ) Ia nouvelle structune.

La d6marcation entne les solutions standard et 1es solutions non

standard nrest presque qurune question de degr6. Dbs que Ia question ponte

sur fes cons6quences drun changement structurel, tant limit6 soit-il, nous

panlerons drune solution non standar"d. Il suffinait par exemple de refaine

1es calculs conduisant a une solution standard aprEs avoii: chang6 Ie taux

dtune taxe indirecte sur un seul produit, pour que cela constitue une solu-

tion non standard. Lrutilisateur jouit en effet drune grande libert6 quant

i lt6tendue et quant i ta nature du changement structurel qutil peut vouloir

sp6cifien.

Finalement, iI faut souligner que, par changement structurel on

entend ici r.rn changement permanent dans fes structures de production et/ou
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les stnuctures de manch6, changement qui r6sul-te de d6vel-oppernents techniques

ou institutionnels que le modble ntexplique pas. fl ne stagit donc pas ici

des modifications des coefficients pr6vues dans 1e modble. En effetr les

dive::ses cclonnes de::echange, avec 1es rdgles qui n6gissent leun emploi,

font partie de la description dtune str?uctune donn6e.

4.t.2 L. -polt!. e! -rq4iriler&qq ge l'qIptollte lropos6e

0n peut sp6cifien des changements qui concer:nent nrimporte quel

aspect de la structure de It6conomie. Rien nremp6che non plus dtintnoduire

des nouvel-les industnies ou de nouveaux produits ou de suppnime:r les ancienso

mais tout eeta i condition que les principes dr6valuation et fes autres r6gles

comptables qufexige 1a logique du modBle demeurent nespect6s. La section qui

suit traite en d6tai1 de l-a gamme des sp6cifications admissibles drun change-

ment str:uctur.eI.

Toutefois, il est impor:tant de souligner e.ue l-e modlle ne peut

nullement ser.vir ) pn6voir les changements structurel-s eux-m6mes. Son r61e

se limite au calcul- des cons6quences probables dtun tel changement qui, 1ui,

doit 6tre complbtement sp6cifi6. Cela met bien en 6vidence drailleuns la v::aie

nature du modEle qui, foncidr"ement, ntest qutun instrument dtorganisation et

de t:raitement de Itinformation: il ne peut pas cr6er" de Irinforrnation.

Ceci dit, on peut nappeler que 1e modble stappa::ente i ce quton a

d6sign6 pa:: lranalyse d'activit6 et cette affinit6 est panticuliE::ement vi-

sible dans la fagon dont il abonde lr6valuation des cons6quences drun change-

ment structu::el. Dans Iranalyse dtactivit6 on congoit fes effets dfun change-

ment stnuctu::el, ou de sa p::oductivit6 si on veut, par rapport au systEme
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productif tout entier et non seufement par napport i un facteur isol6 ou

encot:e ) Itenvi::onnement i.mm6diat of ce changement se produit. Ce sont l-es

trbs nombreuses inter"d6pendances que le modble a::ticule en d6tait qui 1i:i

pe::mettent de tenin compte des effets indi::ects, pour obtenir ainsi des

appr6ciations d I ensembl-e.

Dans sa version actuelle, 1e modble se borne donc i calculer l-es

cons6quences probables dtun changement structurel donn6, complbtement sp6-

cifi6 pan ltutifisateun. On pounrait cependant envisager 1a constnuction

dtun modble plus vaste, ou 1e modEl-e pr6sent6 ici jouerait le r61e drun

sous-modlle, et oi les changements stnuctunels appa::aitnaient comme endo-

gines, crest-i-dine d6termin6s ) rrint6r"ieur du modble. A par"tin des fo::-

malisations complbtes des m6eanismes qui, dans 1a vie r.6el-1e, d6clenchent

1es changements de st::ucture, il serait capable de d6crir:e lr6volution de

la technologie et des mareh6s et de produine ainsi lui-m6me les sp6cifica-

tions des changements stnucturels dont iI calculenait ensuite les cons6quences

pnobables. 11 sraginait Ii, toutefois, drune extension majeune du modbl-e

original, extension qui nren est encore qurau stade des Dnemilres tenta-

tives de formulation. On tnouvena dans la Section 7.3 du pr6sent volume

quelques indications suppl6mentaines i ce sujet.

4.1.3 Le car:actBr:e conditionnel- des r6sultats

Ltappnoche propos6e ici conduit n6cessainement ) des r6sul-tats

dont Ie car:actB::e conditionnel est bien mis en 6videnee. E1le ne peut foun-

ni:: que des mesunes r"elatives des effets des changements structunels et donc,

par extension, des mesures de J-a productivit5 ou de Itutil-it6 des investisse-

ments dans tel ou tel secteun de lr6conomie. En effet, au fieu drune mesure
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unique, on obtient tout un ensemble de comparaisons et il appantient )

Itutilisateun de 1es pond6re:: et de l-es negroupen selon sa propre appr6cia-

tion de Irimportance de chacun dreux. Si on emploie simultan6ment lrapproche

propos6e ici et les d6contractions partielles du modble, dont il est ques-

tion dans 1e Chapitne 5. du pr6sent volume, on amive ) des 6valuations des

cons6quences dtun changernent structurel donn6 faites par rappo::t 5 un groupe

dr6tablissements choisi et cela pourrait s'av6rer encore plus important: pdn

rapport ) une r6gion particulibre quelconque du Qu6bec.

Le caractEne conditionnel des caleuls qui conduisent ) des solutions

non standand est bien mis en 6vidence par Ia n6cessit6 de sp6cifie:: non seu-

Iement fa nouvelle structune mais aussi un 6tat initial de l-r6conomie et une

demande finale poun que lranalyse puisse d6mamen. Or iI se peut font bien

que 1es cons6quences drun changement stnucturel donn6 d6pendent forte,ment

de lr6tat de lr6conomie, et du niveau et de la composition de la demande

finale au moment of ce changement se pnoduit. Les effets de lrimplantation

drune nouvelle industrie, pdr exemple, peuvent 6tr^e trEs diff6rents selon

que certaines autres industries fonctionnent ) des hauts ou ) des bas ni-

veaux dractivit6.

4.2 Lto::ganisation des donn6es suppl6mentaires

4.2.L G6n6ralit6s

Le changement structurel dont il- sragit dt6tudier l-es cons6quences

doit 6tre complEtement sp6cifi6 sefon les d6finitions et les classifications

adopt6es dans le modEte. Le lecteur se r6f6rera en panticulier ) Ia Sous-

section 2.1.I et ) l?Annexe A du Vofume f ) Ia Sous-section 5.4 du pr6sent

volume. Nous rappelons encore une fois quril serait prudent de v6r:ifien
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Ies classifications en vigueun avec Ir6quipe responsabl-e du fonctionnement

du modlle, car on apporte fr6quemment des modifications i ces cfassifications,

presque toujours pour les raffiner davantage.

Le plus souvent l-es donn6es suppl6mentaires servant ) d6crire la

nouvelle technologie proviendnont soit des 6tudes techniques soit des ren-

seignements relatifs i un autre systlme 6conomique, celui des Etats-Unis

dans Ia pJ-upar:t des cas. Mais il se .peut 6galement que ces donn6es soient

ti::6es des statistiques portant sur le systEme productif qu6b6cois lui-

m6me. Souvent, on peut voir It6volution technol-ogique d?une 6conomie, sauf

sril- sragit drun honizon trbs 61oign6, comme 6tant sur.tout un processus de

diffusion de nouveaux proc6d6s ou d'am6lioration pr:ognessive des proc6d6s

existants. Le changement apparent de la structure drinput dtun secteun,

crest-)-dire d'un groupe df6tablissements, senait alor:s un ph6nombne dtagr6-

gation quron poumait essayel: de mesuner" et donc de nend::e pr:6visible en

faisant une d6contnaction des donn6es suivie de leur negroupement accordant

diff6rents degr6s dtimportance ) leurs divenses composantes. On peut par

exemple essayen dtisoler:les 6tablissements les plus modernes au sein drun

secteur et faire IrhypothEse qutavec 1e temps la structure dtinput du sec-

teur tout entier srapprochera gr.aduel-l-ement de cefle de ses 6tablissements

dravant-ga::de. Dans certains cas il senait 6galement ::aisonnable de supposer

que certaines substitutions entre inputs, d6je signal6es dans certains 6ta-

blissements ou dans certains secteurs tout entiers, vont se propager ) tra-

vens l-t6eonomie. Ainsi la base statistique ayant servi ) constnuine le modEle

founnira eJ-le-m6me certains renseignements quant i lt6volution future de sa

stnucture, ) condition bien entendu que cette base statistique contienne des

renseignements suffisamment d6tail16s et organis6s.

*a
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I1 arrive souvent que les sp6cifications du changement structurel

dont il- s'agit dt6tudier l-es cons6quences, quoique n6cessairement complEtes,

ne seront pountant disponibles qut) un niveau de d6tai1 plus grossien, par

endnoits, gu€ celui adopt6 dans le modble, ou encore elles seront obtenues

) partir de nenseignements fragmentaires, compl6t6s formellement ) l-taide

de I?information contenue d6i) dans l-e mod6l-e, pour que soit respect6e Itexi-

gence de sp6cification complbte. Dans ces cas, iI faudra avoir recours aux

secteurs et aux cat6gonies de tnansactions fictifs. C'est au Chapitne 5. du

pr6sent volume que 1e fecteur trouvena une discussion d6taill6e de Itemploi

de ces concepts.

+.2.2. Che4gur""ts t..hn"f"g

11 faut faire une distinction entre un changement dans la structune

drinput drun ou de plusieurs secteurs existants, drune part, et lrimplantation

drun ou de plusieurs nouveaux secteurs, de lrautre. 0n notena qurun changement

dans la composition de la pnoduction drun secteur, qui entrainera draill-eurs

nonmalement, aussi un ehangement dans sa structure drinput, est consid6r6

comme 6tant un changement dans la st::ucture des mar:ch6s de pnoduits concern6s.

En faito le modEle ne contient pas de coefficients qui d6crivent }a eompositi-on

de Ia production de diff6rents secteurs: il y a en revanche des coefficients

qui indiquent }es parts des march6s de diff6rentes cat6gor:ies de biens et se::-

vices: ce sont .l-es coefficients de n6partition.

Sp6cifier un ehangement dans fa structune dtinput drun ou de plusieurs

secteurs existants veut dine sp6cifien ) nouveau tous les coefficients drinput

de ces secteurs, y compris fes coefficients relatifs aux facteurs primaires.
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En autres te::mes, on sp6cifie l-es nouvel-les co-l-onnes de la matrice A et de

la matrice B. Le plus souvent, il faudra 6galement sp6cifier: l-es nouvefles

colonnes de:rechange et de nouvelles rtgles pour }eur emploi. 11 peut arui-

ver drailleu::s qurun changement de Ia structure dtinput ne porte que sur les

co.l-onnes de rechange. Les nouveaux ensembfes de coefficients, crest-)-dire

les nouvel-les colonnes de l-a matrice A et de Ia mat::ice B, devront respecter

Ies 6quations budg6taires conrespondantes. Une des cons6quences de cela est

dtaill-eurs quton ne pouma jamais changen un seul coefficient dans une colon-

ne donn6e de Ia matrice A et la colonne correspondante de l-a matrice B I au

moins deux coefficients, et Ie plus souvent davantage, seront affect6s. Le

lecteur trouver-a dans la Sous-section 4.3.1 des indications quant ) Itenne-

gistrement dans Ia m6moine de ttordinateur des changements dans 1es struc-

tures drinput.

4.2.3 Lrimptantation de nouvelles industries

La sp6cification drun changement technologique qui pnend la forme

de lrimplantation drune ou de plusieurs nouveffes industries exige que lron

sp6cifie non seul-ement les structures dtinput de ces industries mais aussi

les coefficients qui d6c::ivent fes parts des manch6s de diff6r^entes cat6go-

nies de biens et services qui reviend::ont ) ces industries.

En ce qui concenne la sp6cification des structures dtinput des

nouveaux secteuns les r.emarques contenues dans la sous-section pr6c6dente

stappliquent ici 6galement. 11 est i noter que souvent i-l- ne sragina pas

de ltimplantation drune 'rnouve.l-1e'r industrie ) proprement panler mais plut6t

drune d6cision dr6riger en un secteur distinct un groupe dr6tabl-issements

qui 6tait auparavant confondu au sein drun des secteurs existants. Dans ces
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cas la sp6cification des structur:es drinputs drau moins deux secteur?s sera

n6cessaire: le ttnouveautt secteur, et Itancien secteur amput6 dtun groupe de

ses 6tablissements.

Ltapparition de nouveaux secteurs augmente 6videmment le nombne

de colonnes des matrices A et B, of chaque colonne cornespond i un secteur.

De m6me, le nombre des J-ignes de la matrice R se trouve augment6: Ies lignes

additionnelles de la matrice R, une pour chaque nouveau secteur, contiennent

des coefficients de r6pa::tition qui d6cnivent les parts de diff6rents mai:ch6s

qui nevi"ennent aux nouveaux secteur:s. II est ) noter que chaque colonne de

la matrice R et la colonne comespondante de la matrice Q doivent ensemble

satisfaire leur 6quation comptable. II srensuit donc que lrimplantation de

nouveaux secteurs pi:oductifs entraine n6cessairement une r6vision des pants

des autnes secteurs, et en particul-ier de la par"t des importations concurren-

tielles. Pour: chaque nouveau secteur iI faudra donc non seul-ement sp6cifier

une nouvelle ligne dans la matnice R mais aussi changer l-es colonnes de la

matrice R et de la matrice Q qui contiennent des 6l6ments non nuls dans la

nouvelle ligne. If se peut quron soit 6galement amen6 i sp6cifier^ de nou-

velles colonnes de rechange qui accompagnent les colonnes en question de Ia

matrice R et de ta matrice Q.

II faut faire ici une distinction ent::e un changement dans Ia struc-

ture drun ou de plusieu::s march6s existants, drune pant, et ltapparition drun

ou de plusieurs nouveaux produits, de lrautre. Il- est ) noter qutun changement

dans Ia composition de Ia demande poun un produit donn6 est consid6r"6 comme

6tant un changement des structures drinputs des secteurs qui lrutilisent et

non pas comme un changement dans Ia structure de manch6.

4.2.4 Changements des str.uctunes des manch6s existants
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c^A--i €i-er un changement dans la structure drun ou de plusieurs

mar"ch6s existants veut di::e sp6cifier de nouveau tous les 616ments des

colonnes correspondantes de la matrice R et Q. II faut donc indiquer non

seulement les pants des diff6rents secteurs productifs sur ces march6s mais

aussi les parts des importations concumentielles ainsi que 1es marges de

transport, Ies marges de commer:ce et les taux de taxes indi::ectes f6d6rales

et qu6b6coises. Le plus souvent il faudra sp6cifier 6galement de nouvelles

colonnes de nechange et de nouvelles rlgles qui r6gissent teur emploi. Chaque

nouvelle colonne de la matrice R et Ia colonne correspondante de la matrice

Q doivent ensemble satisfaire .l-eurs 6quations comptables. Une des cons6quen-

ces de cela est drailleurs quton ne pourra jamais changer un seul coefficient

dans une colonne donn6e de Ia matrice R et dans la colonne correspondante de

Ia mat:rice Q: au moins deux coefficients, et Ie plus souvent davantage, seront

affect6s. Le }ecteu:: trouver.a dans la Sous-section 4.3.1 des indications quant

) Itenregistrement dans la m6moire de Itordinateur des changements dans fes

structunes de march6s.

4.2.5 L'apparitlon 4q nouxeeux pire4gilq

La sp6cification drun changement technoiogique, qui p::end la foi:me

de l-?apparition dtun ou de plusieurs nouveaux produits (nouvelles cat6gories

de transactions sur biens et services) exige que J-ron sp6cifie non seulement

J-es st::uctunes des manch6s de ces produits mais aussi les coefficients dtin-

puts qui d6crivent lrutilisation de ces produits par les diff6rents secteurs.

Pour ce qui est de la sp6cification des structunes des nouveaux

produits les remarques contenues dans la sous-section pr6c6dente s'appliquent
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ici 6galement. 11 est ) noter que souvent il ne sragi::a pas de ltappai:ition

drunrrnouveautrp:roduit ) pnoprement parlen, mais p1ut6t drune d6cision D

6riger en cat6gorie de transactions distinctes 1es tnansactions sur un pl?o-

duit qui 6taient auparavant confondues au sein drune des cat6gonies exis-

tantes. Dans ces cas 1a sp6cification des structures drau moins deux march5s

se::a n6cessaine: le march6 du ttnouveaurrproduit et 1e ma::ch6 du gnoupe r6si-

duel des produits de 1a cat6gorie originale.

Lrappar:ition de nouveaux secteurs augmente 6videmment J-e nombne de

colonnes des mat::ices R et Q oil chaque co-l-onne correspond ) une cat6gor:ie

de transactions. De m6me,Ie nombre des lignes de la mat::ice A se tnouve

augment6: les 3-ignes additionnelles de 1a matrice A contiennent l.es coef-

ficients d'inputs qui d6crivent 1-tutilisation de ces nouveaux produits par"

tes diff6nents secteurs. 11 est I noter que chaq.ue colonne de 1a matr"ice A,

et la colonne correspondante de la matnice B, doivent ensemble satisfair:e

leur 6quation budg6taine. 11 stensuit donc que lrappanition de nouveaux

produits ent::aine n6cessainement une r.6vision des coefficients dfinputs ne-

l-atifs aux autnes pnoduits. Pour. chaque nouveau pr"oduit i1 faudra donc non

seulement sp6cifien une nouveJ.le ligne dans la matrice A mais aussi changer

les colonnes de 1a mat:rice A et de 1a matrice B qui contiennent des 616ments

non nuls dans Ia nouvelle 1igne. 11 se peut 6galement qu'on soit amen6 )

sp6cifier de nouve-l-1es colonnes de nechange qui- accompagnent 1es colonnes

en question de 1a matrice A et de 1a matrice B.

4.3 Lr encement des calculs et ].a sentation des r6sultat-s

4.3,1 Changement des nomenclaturq; et J.f enr^egiEtrrement des
donn6es suppl6mentaines .

La prise en compte de lrimplantation de nouvelles industries et/ou
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de Irapparition de nouveaux produits exigent une augmentation des dimensions

des diff6rentes matrices qui interviennent dans fe modEle. II faut donc aug-

menter l-es dimensions de I'espace des activit6s et de Irespace des biens

crest-)-dine dt6tendre 1ss nomenclatur:es utilis6es. Assez fr6quemment aussi

la for.mulation de questions non standard fera intervenir fes secteurs et -l-es

cat6gonies de transactions fictives ce qui entrainera une augmentation sup-

pl6mentaire des dimensions des matrices en question.

Pour" des raisons de commodit6s les nouveaux secteurs et les nouvelles

cat6gories de transactions sont introduites i la suite de secteurs et de cat6-

gonies de tr"ansactions existantes: de sorte que ces nouveaux 6l6ments appa-

raissent comme fes derniEres composantes des diff6rents vecteurs. Les struc-

tures drinputs des nouveaux secteurs srajoutent comme derniSres cofonnes )

droite des matrices A et B et les coefficients qui d6crivent leurs parts des

march6s figurent dans fes lignes suppl6mentaires de la matrice R qui appa-

raissent au-dessous des autres lignes. Les structures des march6s de nouveaux

produits s?ajoutent comme les dernibres colonnes des matrices R et Q, et les

coefficients qui d6crivent les utilisations de ces produits par les diff6r:ents

secteurs figur:ent dans }es lignes suppt6mentaires de la matrice A qui appa-

raissent au-dessous des autres lignes.

Pou::les fins de Itagencement de calculs on num6rote 1es nouveaux

secteurs et les nouvelfes cat6gories de transactions ) la suite de secteurs

et de cat6gories de transactions existantes. Pour faciliter Ia lectur:e des

r:6sultats lrutilisateur peut donner: des d6signations au nouveau secteur et

) fa nouvetle cat6gorie de transaction, en caractBre alphanum6rique ) con-

dition que ces d6signations ne contiennent pas p1us de 32 caractbres.

iI
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Lren::egistnement des donn6es suppl6mentaires suit les sp6cifica-

tions du gr"oupe de programmes d6cr"it dans le Chapitre 3. du pr6sent vol-ume.

Le lecteur se r6f6rera i" Ia Sous-sous-section 3.2.6.L2 du pr:6sent volume.

11 est ) noter que la description drune nouvelle structure de

lr6conomie peut se fai::e en modifiant fa descniption de ftancienne str:uc-

tu::e de sorte quron nrest pas oblig6 de fair"e line par lrondinateur une

description complbte de la nouvelle stnucture mais seulement les 6l6ments

qui nepn6sentent Ie changement en question. Ceci acc6lire consici6r.ab.l-ement

lrobtention de sol-utions non standar"d 6tant donn6 que pr"atiquement toujours

on voud::a fai:re deux s6ries de caleuls: une avec lrancienne str"uctune et

frautre avec Ia nouvelle.

Il- est i noten que des nemarques analogues srappliquent aux modi-

fications ou vecteuns types ainsi qut) 1a matrice Ro =til y a lieu.

Le changement de dimension des vecteuns solution impose cependant

certaines p::6cautions q.uant i Itinterpr6tation des r"6sultats. Draut::e pant

la pn6sence des secteuns et des cat6gories de transactions fictives affecte

6galement Ir interp::6tation des n5suftats.

Les rbgles qui pr:6sident ) I'interpr6tation des r"6sultats des

solutions non standa::d sont drailleuns assez 6videntes et iI senait fas-

tidieux dtessayen de les d6crine drune fagon g6n6::ale. Le lecteur se::6f6re::a

i l-'exer,,pl-e num6nique de Ia sous-section pr6c6dente. Les paragraphes qui

suivent i-llustrent la pn6sentation des r6sultats.

&



Chapitr:e 5

r a2

D6contractions partielles du mod}le pour Ies fins dtanalyses

r6gionales et aut:res

Changements de dimensions: ltespace des activiq6s et l-lgspi1ge5.1

des biens

5. 1. I G6n6r"alit6s

Lfanalyse dtactivit6 se fait toujours simultan6ment dans deux espaces:

lrespace des activit6s et lrespace des biens. If en est ainsi pour la program-

mation lin6aire, pour les modEles intersectoriels traditionnels, et aussi pour

le modble associ6 au systEme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec. Certes, ce

de::nier modbl-e sfaffnanchit, comme nous lravons vu, de certains postulats, jug6s

trop restrictifs, de Ia formulation classique. fl- nren reste pas moins vnai que

de se donner: des espaces appropri6s pour chaque probldme ) traiter, ou encore

de changen au besoin ler.rs dimensions, constitue une 6tape cruciale de lrutili-

sation efficaee du modble, tout comme dans Ie cas des modbles de la programmation

lin6aire.

Les postulats des modbfes traditionnels qutil fallait rel3chen 6taient

surtout ceux de Ia pr:oportionnalit6 et de la corr.espondance biunivoque entre

les secteurs (activit6s) et produits (biens). Lrapproche suivie aboutit, comme

nous lravons vu, i ltintroduction des paires de matrices rectangulaires f, coef-

ficients modifiables.0n a donc, en premier lieu, beaucoup plus de libert6 dans

le choix des deux espaces en question, ces choix nt6tant plus li6s. De plus,

on peut }argement subvenir aux besoins de J.rintroduction des activit6s nouvelles

et des biens nouveaux en se pr6valant de la possibilit6 de modifier, au cours de

lranalyse, Ies structures dtinput et les structures de march6s, sans changer les

dimensions des espaces en question. Le passage pr6c6dent peut paraitre assez
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technique. On peut exprimer son contenu drune autne mani6r"e. Si on tnavaill-e

avec un moddle intersectorie.l- qui fait intenvenin des matrices A coefficients

fixes il- est important que les activit6s correspondent aux secteuns productifs

d6finis, de sonte que leur:s structures d?input demeu::ent aussi stabJ-es que

possible quels que soient l-e niveau et }a eomposition de leun production. 11

est 6galement impontant que 1es biens soient d6finis de fagon A 6tne aussi

homog6nes que possible pour ce qui est de Ia val-eun unitaire et poun ce qui

est des propri6t6s teehniques, tant du point de vue des producteuns que du

point de vue des utilisateu:rs. Ot:, dans.l-e modEl-e pr6sent6 ici, ces exigences

sont beaucoup moins impontantes. Le modEle admet que ses coefficients subis-

sent des modifications au couns dranalyses. Le r.ecour:s fn6quent a* ces modifi-

cations rend parfaitement possible 1a prise en compte des d6for"mations des

stnuctures drinput et des structulles de march6s contne lesquell-es on essaie

de se pr6muni:: dans les mod6les traditionnels. Lremploi de colonnes de nechan-

ge rend beaucoup plus souple l-e cadr-e des cl-assifications initiales qui d6te::-

minent Ie choix des deux espaces dranalyse. On pourr"ait m6me pr6tendr"e quron

peut r6ussir ) tenir compte de centains aspects du fonctionnement de lr6conomie,

ou bien en changeant les dimensions des espaces dranalyse, ou bien en utilisant

des modifications de coefficients. 11 nrest cependant pas indiff6rent quron

choisisse 1tune ou.Irautre de ces deux voies poun tenir compte de tel ou te.l-

aspect du fonctionnement de 1?6conomie. Ayant i sa disposition ces deux gnoupes

de moyens (ehangernents des dimensions des espaces dranalyse, dfune part, et

modifications de coefficients, de ltautre), on doit essayer" de se senvir 6es

possibilit6s de chaque groupe aux fins pou:: lesquell-es il semble le plus effi-

CACC

Avant de proposen ltappr"oche qui nous panait ta bonne, r:appelons

encone une fois 1es servitudes qui p6sent sur le choix des espaces dtanalyse
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dans les moddles intensectoriels tnaditionnels. On y est fo::c6 dravoir une

d6finition de l-tindustrie qui est proche de la notion technique du processus

de pnoduction. Elle st6loigne donc n6cessairement du concept habituel de

lrindustrie comme ensemble dt6tabl-issements commun6ment group6s au sein drune

m6me industnie du point de vue de l-a cofl-ecte des donn6es de base, de l-a 16-

gislation, des conventions collectives, etc. II srensuit que les r-6sultats

des analyses faites i traide de mode'Ies tr.aditionnels sont tnEs souvent dif-

ficilement compatibles avec les statistiques counantes et avec les autres

r.enseignements o::ganis6s autour du concept habituel de lrindustrie. Dtautr"e

pant,1a rigidit6 de ces modEles exige que les biens (produits) soient d6finis

drune fagon qui est proehe de celle dont on d6finit les industries. Le plus

souvent en effet on d6finit un bien comme 6tant Itensemble des p::oductions

d t une industrie dorn6"'! .

Lrappr"oche qui nous semble appnop::i6e est comme suit. Nous d6fi-

nissons les secteurs comme 6tant des gnoupes dr6tablissements constituant une

industrie dans sa conception habituelle. Ltinstabilit6, ou plut6t fa non-

p::opo:rtionnalit6 possible de leurs str.uctunes dtinput est p::ise en change pan

Ies modifications de coefficients. Nous pouvons ainsi, tout en serrant drassez

pn6s Ia r6a1it6 technologique, obteni:: des:r6sultats dranalyse dans un for"mat

pnoche ou facil-ement comparable A celui qui est couramment empJ-oy6. Notne

d6finition des secteurs est ainsi moins technologique et plus rtinstitution-

neflerr, poul3 ainsi dire, que ce11e des mod6les tr:aditionnels. Drautre pant,

nous d6finigsons Ies cat6gor.ies de tnansactions pour qurelles cor"respondent

',t Les seu.l-es exceptions semblent 6tne certains sous-produits et les rebuts que
Iton t::aite en g6n6r"al i ltaide de 6ecteurs fi.ctifs. La prise en compte des
productions ?rsecondainesrr dans les mod6les traditionnels donne parfois lieu )
des ar:tifices complexes qui ont comme r6sultats des d6formations encore plus
graves du concept de Irindustrie.
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5 des groupes de biens et senvices aussi homoge'nes que possible du point de

vue de l-eurs propr:i6t6s techniques, quel1e que soit leun or:igine et quelles

que soient l-es panticular:it6s des mar"ch6s pa:: Iesquels ils anr.ivent aux uti-

lisateurs.

Ce sont donc les modifications de coefficients, ou si on veut l-fem-

ploi de colonnes de rechange qui nous permettent de tenin compte des non-

p::opor"tionnal-it6s qui canact6::isent 1es diff6rentes rel-ations contenues dans

le mod6}e. Pour ce qui est des changements des dimensions des deux espaces

en question, nous les intnoduisons pour acconden un traitement d6tail-l-6 a*

certaines panties du mod6l-e, soit parce qutelles nous int6ressent panticuliA-

nement, soit parce que nous ne pouvons pas faire autrement. Cette dernidne

cinconstance se pr6sente surtout quand 1e degn6 de d6tail- ou encore le fonmat

des donn6es disponibles vanie dtune pa::tie du modAl-e A lfautre, ou quand on

veut 6viter un accr:oissement d6mesur.6 de lrenvengur^e des analyses i fai::e,

tout en aeco::dant un tnaitement sp6cial- aux aspects qui r"6v5lent un int6n6t

particulier: dans une utilisation donn6e. 11 convient aussi de remanquen que

lrimposition rigide drun m6me format et drun m6me niveau de d6tail a* toutes

les parties du moddle entnaine souvent la collecte et Ito::ganisation de' don-

n6es hautement artificielles, qui ne correspondent pas ) des ph6nomEnes 6cono-

miques significatifs et identifiables. 0n est donc amen6 i faine des d6con-

t::actions pantielles du mod61e. Le but de ce chapitne est de discuter leun

emploi i certaines fins concrdtes.

Une augmentation pure et simple des dimensions des espaces dranalyse,

poun faire place i de nouve.l-les industr^ies ou i de nouveaux produits, relEve

de l-a for"mulation de solutions non standar.d et fut discut6e dans 1e Chapitr"e 4.

^}
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Il sragit ici drall-er au-del) de cette simpJ-e d6marche et de discuter comment

on peut se servir des changements de dimensions des espaces dranalyse pour les

fins suivantes:

- Irint6g::ation des donn6es qui nous anrivent, soit avec un niveau

de d6tail diff6rent, soit dans un format diff6nent de ceux adopt6s aiffeurs

dans Ie mod61e,

- certaines analyses r6gionales,

- analyses d6tai1l6es des liens qui existent entre une grande soci6-

t6 et Ie neste de lr6conomie.

II est i noter que les d6contractions partieJ-1es dont il est ques-

tion ici laissent intacte Ia formulation math6matique du modEle original'

Elles entrainent, bien entendu, des augmentations, pa::fois assez consid6ra-

bles, des dimensions de diff6nentes matnices qui inte::viennent dans les ana-

lyses. Mais 1es programmes de calcul- mis en place pour ies util-isations ana-

lytiques du modble peurzent sren acccmoder faeilement.

5.I.2 Secteurs fictifs et cat6gories de transactions fic:tives

Depuis longtemps d6ji l-es constructeurs des mocidles in-Lersectorie s

traditionnels se senvent de secteuns fic'tifs et de cat6gories de transactioi:s

fictives poun traiten certains cas pa::ticuliers de lforganisation de donn5es

qui d6bordent manifestement le cadne rigide de la formulation de ces mode'Ies.

Les exemp.leS ]es plus fr5quents sont 1e traitement des transactions portant

sur les d6chets, tels que la ferrail-Ie, ou plus g6n6na.Lement sun les biens

usag6s. Dans certains modEles on tnouve m6me une trindustrierf et unttprodu-:"
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fictifs qui correspondent aux flux "non allou6srrn crest-5-dire l-es flux poun

lesquels on connait lror"igirr""t, *ri" non pas Ia destination: ce sont les in-

puts de'rltindustrietrfictive - ou les flux pour. lesquels on connait Ia desti-

nation, mais non pas lror:igine: ce sont les emplois duttpnoduitrrfictif comme

input.

Le plus souventn dans 1es modEles traditionnels, Ies secteur"s fictifs

et les cat6gonies de transactions fictives ne servent quti assuner" Ies 6quili-

bres comptables, €tr soit qutils ne jouent aucun r61e dans les utilisations

analytiques, soit qurils interviennent dans les analyses, mais ce nrest que

pour" d6f or"men a::bit::airement fes ::6su1tats.

Les modiles du type de cel-ui quron p::6sente ici semblent se pnGten

beaucoup mieux aux emplois efficaces des concepts de secteur et de cat6go::ie

de transactions fictifs. En fait, iIs permettent drexploite:r pleinement les

donn6es disponibles, ma1gr6 i-euns imperfections, et de fair"e en sonte que Ies

::6sultats dranalyses demeurent compatibles avec l-es d6finitions et les classi-

fications adopt6es poun le modEl-e tout entier et donc, compatibles aussi, dans

une J-a::ge mesure, avec .l-es statistiques eou::antes de lractivit6 industnielle

et des 6changes de biens et services. Le r:61-e de ces modEles est en effet de

facil-iter 1es analyses qui pantent des donn6es de base dans leur format ori-

ginal, mais aboutissent i des r:6suftats dans un fo::mat compatible avec les

exigences des utilisateurs.

Comme exemple de Iremptoi des concepts en question, nous prendnons

Ie traitement des ser:vices de t::ansport dans te modEl-e p::6sent6 ici, qui a

:t Dans les systEmes traditionnel-s Ia conr.espondance biunivoque entre secteurs
et pnoduits fait que ltorigine dtun flux indique en m6me temps l-a natur"e du
pnoduit correspondant et lrindustrie qui est son unique founnisseur'.

t-
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6t6 arailleurs d6ji 6voqu6 bni8vement dans Ia Sous-section 2.4.+ du pr6sent

volume. Le problEme ntest certainement pas particul-ier ) Ir6conomie du

Qu6bec. Des probl8mes analogues se posent in6vitablement dans la construction

de moddles intersectoniels de nrimporte quelle 6conomie.

Les donn6es rel-.atives aux services de transport achet6s par Ies

diff6nents secteurs arrivent dans deux fo::mats diff 6:rents, eui coruespondent

dtai-l-Ieurs aux deux types dranrangements que Iton trouve dans Ia r6a1it6. Une

pantie des ser"vices de transport est achet6e directement pan 1es secteur:s pr.o-

ductifs (et aussi pan les secteurs non productifs, mais cela ne nous concenne

pas ici) et les corits conrespondants se trouvent incl-us dans 1es prixtti Ia

productionrr des produits de ces secteurs. Les montants en question appa::ais-

sent donc comme des inputs directs des services de transpo::t ) c6t6 des inputs

des autres biens et services. Les donn6es statistiques qui pontent sur- ces

inputs des senvices de transport anrivent donc ventil6es sel-on 1es secteuns

qui Ies ach8tent".

Mais dtautre part, il est aussi trEs fr:6quent que le cofit de trans-

port ne soit pas consid6r6 coilme faisant partie du co0t de p::oduction et donc

nfest pas incorpor:6 dans lettprix i la productionrr. I1 est au contraire consi-

d6r6 comme une mange de tr,ansport, laque11e repr6sente, avec certains autues

6l-6ments tels que les marges de commerce, lt6cart enti:e lerrp::ix i 1a p::oduc*

tionrtet le "prix i Ia consommationrt (t'prix i ttutitisationt'). Les donn6es

relatives i ce1-te classe de co0ts de tr"anspoi:t arrivent ventil6es selon 1es

:l Au fait, it y a plusieurs cat6gories diff6rentes de services de transport:
le.l-ecteun se r6f6r'era i la classification des cat6gonies de transactions
retenue pou:: le syst6me de comptabifit6 6conomique du Qu6bec donn6e dans
liAnnexe A au Voiurne i uu pr'6senl napport.
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cat6gories de bierrs et services qurelles accompagnent et non pas selon les

secteurs productifs.

Dans les modOfes tnaditionnels on opte pour lrun ou 1tautne des

modes de ventilation des donn6es sur Ies achats de services de tr.anspont,

ce qui entraine n6cessainement une imputation artificiel.l-e dtune partie des

donn6es. Quel que soit le mode choisi il y a donc une distorsion des donn6es

concernant -Les flux d?intnants cfest-i-dire des structunes drinput qui appa-

raissent dans le modSle. De plus, en Ie faisant, on impose une homog6n6it6

factice au march6 des services de transport, homog6n6it6 qui cache une r6a-

Iit6 beaucoup plus complexe.

Dans Ie modEle pr"6sent6 ici on pa::t du principe que les inputs, y

compris les inputs des senvices de t::anspont, doivent 6tre en::egistr"6s, dans

la mesure du possible, tels que d6c1ar6s pan les utifisateuns. Mais, drautre

part, iI y a les marges de transport qui ne constituent pas des inputs et qui

pourtant repr6sentent aussi la valeur: de centains services de transport. Les

montants de ces marges doivent 6tre achemin6s vers les secteurs qui rendent

.l-es services en question, of ils constituent une partie de leur pnoduction.

Pour ce faireo on introduit un secteun fictif et une cat6gorie de tnansactions

fictive et le tableau 6conomique devient ce qufi.l-lustre ltexemple r6duit qui

suit. I1 est ) noter que }es donn6es chiff::6es quril contient sont artifi-

cielles.
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Cet exemple porte sur un systbme qui distingue I0 cat6gories de

transactions et B secteurs pnoductifs. Les 6 premiSres cat6gories de trans-

actions se n6f6r"ent ) des biens et se::vices quelconques. Les cat6gories 7.

et 8. nepn6sentent respectivement les rrservices de transport achet6s directe-

menttret lesrrservices de tnanspont inclus corTLme margestrdans les pnix ) Ia

consommation.

Quant aux achats de facteurs primaires, ils coruespondent aux deux

derniSres cat6gor"ies de transactions: "Salaires et gagestr et trAutres revenus

bruts rr .

Parmi fes secteu::s productifs, 1es quatne premiers sont quelconques.

Le cinquiEme est -Le secteurrrTransportstt;le sixietme est le secteur fictif:

ilMa::ges de transporttr. Enfin, deux secteurs fictifs pr6l6vent les parts des

taxes indirectes et des importations concurcentielles; ce sont trTaxes indirec-

tesrr et frlmportations concuruentiellesrr. Le secteur fictif rrMarges de transpontrl

ennegist::e, comme ses t?productionsrr, les montants des martges qui accompagnent

les diff6nentes cat6gories de biens et services. Ce secteur nta pas drinputs

primai::es et son seul input intenm6diaire appartient ) Ia cat6gor"ie de trans-

actions f ictive trser.vices de transport achet6s comme marges't. Lr6quation budg6-

taire de chaque secteur devant 6tr.e satisfaite, il- s?ensuit que cet input unique

repr6sente la valeur totale des marges de tnansport dans lr6conomie.

La cat6gorie de transactions fictive "Services de transport achet6s

comme mangesil sert A acheminer les montants des marges aux secteurs qui ont

rendu les services comespondants. I1 stagit ici principalement du secteur

rrTranspontsrr, mais it est 6galement admissible que certains autres secteurs

founnissent une partie de ces services se faisant payer par les destinataires
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des biens en questi-on, sous fonme de marges de tnanspor.t. Dans l-rexemple

choisi, iI nty a qutun tel secteur:, 1e secteur 4., gui est responsabl-e de

neuf pour cent de Ia val-eun des senvices en question. Centaines taxes indi-

r"ectes frappent les services de tr"anspor"t achet6s comme manges. 11 pou::r.ait

6galement y avoir des impor:tations de ces senvices.

La cat6gonie de t::ansactions trservices de transpontrr sert a' en::e-

gistre::, dans ses postes n6gatifs, Ies achats dinects des ser.vices de tr:ans-

port par 1es diff6rents secteurs et, dans ses postes positifs, fes p::oductions

de ces senvices. Encone une fois crest le secteurttT::ansportsrrqui est Ie

founnisseur pnincipal, mais dfautres secteuns productifs, comme Ie secteur 4.,

peuvent en faire autant. Cer:taines taxes indinectes frdppent l-es ser:vices en

question. Il- pour-rait aussi y avoin des impontations de ces services.

La togique de la fonmulation adopt6e exige que centains flux soient

a prior"i nufs dans le tableau 6conomique. Les cases vides a prioni sont ban-

r:6es dtune croix diagonale.

' Ainsi, des manges de t::ansport peuvent 6tr:e pr6lev6es sur fes tr:ans-

actions de toutes cat6gonies, saufo bien s0n, des deux cat6gonies ttser^vices de

t::anspontrr. Ltabsence de poste n6gatif pour 1es seeteurs fictifs 7. et 8.

refle'te simplement le fait que 1e mod6l-e est amput6 de sa Partie IV. Les

rrservices de transpont inefus comme ma::gestr dans.l-es pnix i Ia consommation

sont entidnement absonb6s comme input du secteun f ictif rrMar^ges de t::ansponttr I

de p1us, ils constituent lrunique input de ce m6me secteun fictif.

Dtautne par^t, nous avons introduit des hypothdses simplificat'eices,

dans le but d?a1l6ger lrexemple.



-173-

Ainsi, seuls Ie secteur 4. et le secteur 5. (Tnansports) produisent

des senvices de transport; de p1us, ce dernier secteur nra pas drautre pno-

duction que les senvices de transport. Enfin, Ies ser:vices de transpor.t,

qurils soient de l-a cat6gonie 7. ou de Ia cat6gorie 8. (achet6s dir.ectement

ou comme ma::ges), sont suppos6s 6tre r6partis dans les m6mes proporttorrs entre

fes secteurs 4. et 5. Drautre part, on a netenu lthypothEse qutil nry a pas

drimpontation de services de tr:anspor:ts. Ces ca::act6nistiques s'e manifestent

par ltidentit6 des colonnes 7. et 8. dans }a matrice R.

Le tabl-eau qui d6crit lt6conomie antificielle en question nespecte

6videmment l-es diff6rentes identit6s comptables qui neflEtent la coh6::ence

interne du syst6me.

Dans lrespace des biens, 1e vecteur Y a poun 6l6ments les sommes des

postes positifs des lignes t. i 8. inclusivement, dans l-e tableau. De p1us,

pour chaque cat6gorie de transactions, lr6quation comptable doit 6tr:e satis-

f 
- -'!^-Lct-LLe.

Dans lrespace des activit6s, l-e vecteur X a pour" 616ments les sommes

des outputs des secteu::s p:roducti"fs 1. i 6. inclusivement. Draut::e part,

chaque secteun respecte son 6guation budg6taire. Enfin, 1a somme des 616ments

du vecteun Y est 6ga1e i }a somme des 6l6ments du vecteun X, augment6e de la

somme des 6l-6ments du vecteun U:

Crest ) dire: 4400.969 = 3786.493 + 614.476

+
6

-lv- L /\-.
f

1= J-

8
Tw

]
1= l-

a

I u.
ilr r

fl

Et Ia va.l-eur tota.l-e de la demande finale d6finie dans lrespace des
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biens doit 6t::e 6ga1e ) fa somme des r.6mun6rations des facteur:s pr:imaires et

des fuites:

2
T
L:r.L- -L

2
\' -v+ ) L.

1
l-- -L

Y:
l-

B

I
L,

:-l
L--L

2r
L Z

l_
+

-.-t1-r

l-700.000 + 0.000 = l-085.524 + 614.476

Les matrices de coefficients qui comespondent au tab.l-eau que nous

venons de d6cnire panaissent ci-apr6s. Pour ne pas alourdir l-texpos6, nous

nrintroduisons, dans cet exemple, aucune modification de mat::ice. Cependant,

ltemploi efficace du moddte exigerait souvent lremploi simuftan6 de modifica-

tions de matrices, et de secteur:s fictifs et cat6gor"ies de tr"ansactions fic-

t ives .

U.
.I

Ctest-)-dire, dans le cas pn6sent:
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4

R

1 )

.000

.730

. 000

. 000

.000

. 070

e q

.000

.550

.000

.220

.000

1rO

6

.080

.0s0

.040

. 000

B

040

. 000

7

1. .230

2. .000

3. .360

4. .000

5. .000

.590 .000 .000 .000 .000

.000 .000 .000

.720 .000 .000

000 .090 .090

.000 .000

.200 .190

.130 .000

.000 .870

.000 .000

.090 .050

000 810 870

6. .L20 .150 .000 .000

0

taxes indi::ectes

impo::t. concur?n.

.100 .080 .L20 .080 .000

.190 .L20 . 070 . 000 . r_r_0

2I
A

J.

.000

. I40

.020

.220

.190

. 000

.060

. 000

B

.280

. 090

110

.230

150

000

. 000

.210

. 000

.000

.L20

.l_80

(

. 000

.190

.2t0

. r70

. l_30

. 000

.000

. 000

.240

.060

6.

. 000

. 000

. 000

.000

. 000

.000

. 000

l-.000

.000

. 000

4

l_. .000 .280

2. .070 .000

3. .000 .r_60

4. .090 .150

5. .180 .000

6. .310 .060

7 . .050 .040

8. .000 .000

salai::es et gages

autnes r?evenus bruts

li

1,

+6#

&

.100 .120
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Une fois mis en place, Ies secteurs fictifs et les eat6gories de

tnansactions fictives j ouent des r6les strictement analogues i ceux des autnes

secteurs et cat6gonies de transactions. Leur pr6sence nfaffecte en ::ien Ia

marche des calculso ) condition, bien entendu, eutapre's 1e changement de dimen-

sions du mod61e, J-es diff6rents pnoduits matr^iciels qui y interviennent demeurent

d6finis.

Cependant, Ifemploi de ces concepts exige centaines pr:6cautions dans

"Ia for.mulation des questions analytiques et dans Irinterpn6tation des r.6su1tats.

11 serait fastidieux dten discuter de fagon g6n6r:ale. Nous r.eprendnons donc

ltexemple n6duit qui a servi i il-l-ustr"e:: l-rar?r?angement du tableau 6conomique

pour la pnise en compte des se::vices de transport. Cet exemple ne comporste pas

de colonnes de r"echange: fes ne.l-ations quril contient sont toutes des nela-

tions de proportionnal-it6. 11 nry a donc aucun int6r6t A faine une distinction

entne le calcul des eons6quences drune demande final-e donn6e,, dfune part, et

J.e calcul des cons6quences drun changement dans fa demande finalen de Iraut::e,

Ici nous proe6denons aux cafculs du pnemien type.

Nous avons suppos6 une augmentation de Ia demande final-e. Lraugmen-

tation de la valeur: totale est de 11.76 pou:: cent, bien que Ia propontion de

ltaccroissement vanie drun 6]6ment ) lrautre.
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Les nouveaux vecteuns de demande finale sont:

- dans lreslnce des biens:

Demande finale initiale + accnoissement = houvelle demande finale

L;:l

200

100

200

400

300

300

200

0

150

50

+

25

50

25

0

25

25

50

0

22s

150

22s

400

32s

325

250

o

[;,1

- dans lrespaee des activit6s:

164

238

314

432

l_74

l_50

116

tt2
13.50

16.50

comptable suivante est nespect6e:

+

0

0

20.50

50 .25

30 .25

10 .00

43.50

15.50

L472 +

170 +

L642 +

150

50

L84 .5 0

288.25

344.25

442.00

277 .50

16s.50

129.50

128.50

Notons que lridentit6
2+l6

I
ij_l

x?
a

v?lu?r'
I
Ij=tI-

- Poun Ia demande f inale initia]e:

- Pour les accnoissements:

- Pour la nouvelle demande f inal-e:

228 = 1700

30 = 200

258 = 1900
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La nouvelle demande finale a donn6 Ia sol-ution suivante:

(nouve.l-te solution) - (solution initial-e) = (accroissement)

- Dans lrespace des biens:

l-v1
Lz)

566. 486

650. 951

660. 893

866.910

661.547

740. 030

358. 933

406. 761-

504. 527

553.463

588. 600

813. 945

600. 076

676.647

297.249

366.463

61.959

97.488

72.293

52. 965

61. 471

63. 383

6l_. 684

40. 298

9L9.927

491.077

837. 398

448. l_24

82.s29

42. 9s3

- Dans Itespace des activit6s:

[:l
f u j

520.2l-8

839. 045

822,672

968. 66s

666. 154

406. 761

463. 315

734. 070

74s. 333

899.883

577.429

366.463

s6. 903

l-04.975

71.339

68,782

88.725

40. 298

347.275

341.781

311.158

303. 318

36. 0s7

38. 463
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Remarquons quron pounrait neconstituer" le tableau 6conomique

d6taifl-6 coul?espondant i Ia nouve1le solution par les op5nations suivantes:

- Poun 1es postes positifs:
Ie tabl-eau est 1e transpos6 de Ia matnice obtenue pan:

I nl
Io]

- Pour: 1es postes n6gatifs:
]e tableau est Ia matnice obtenue pan:

of y et X sont des matnices diagonales, dont 1es 616ments non .nuls sont les

6f6ments de Y et de X. Cependant, dans un exemple plus ::6a1iste (avec modifi-

cations de matrices), i1 senait inexact drapplique::les m6mes matrices aux

montants totaux des vecteu::s solution. 11 faudz,ait d6composer Jes vecteu::s

solution en tranches corll4espondant aux seuj-ls. On obtiend:rait ainsi autant de

tableaux qu I i1 y aur"ait de tranches et l-e tabl-eau total- serait la somme des

tabfeaux pantiels. La pr:oc6dure senait pa:r cons6quent beaucoup plus encombr"ante

avec ltintnoduction de modifications de matr"ices. El1e demeune n6anmoins possi-

ble: on peut venti.l-en en d6tai1 ntimporte que1le composante des vecteuns solution.

Il- est i note:r que Ie tableau ainsi obtenu, dans lrhypothdse de non-

pnoportionnalit6, respectera toutes 1es nelations comptables qutexige l-a coh6nence

interne du systbme, Enfin, nous pouvons v6rifier les identit6s comptables que

nous avons d6j) examin6es dans le tableau de Ia situation initiale:

Ctest-5-dire, dans Irexemple qui nous occupe:

rrQ l , q 1 I 4223.515 + 688.996

t

Y

[+l,
Le l

I
I v.

f
-l= -L

8

)v:
f

-L- -L

a

I
i=l

+
6

= F x.
f

l-= I

2

I
i-1
-L-.L

2

+Izo.
f

l-= J-

U.
l-

v
l-

2
T
L

-.-1

U.
1

1900.000 + 200.000 = 141I.004 + 688.996.
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5 . l-. 3 D6contractions pantiel-les plroprlement dites

Les d6contnactions par:tie1les pnoprement dites ont pour but draccor-

der un tr"aitement d6taill-6 5 une partie du mod61e qui nous int6nesse particu-

lidnement. rl- peut stagir, par exemple,drune n6gion ou encore drune gnande

soci6t6 ou drune agence sp6cia1is6e. II est ) soulignen toutefois que }e

mod6le ne peut aucunement servir ) analyser ce qui se passe i'ltint6r:ieur de

ces entit6s. Son n61e se bor:ne e identifier et ) mesuner Ies liens qui existent

entr:e une r6gion, une gnande soci6t6 ou une agence sp6cia1is6e, dtune part, et

.l-e reste de lr6conomie de lraut::e.

Le principe des d6contractions partielles est tr6s simple. On iden-

tifie et on isole ) tt int6r:ieur de Ieurs secteuns l-es 6tablissements situ6s dans

1a n6gion choisie ou appantenant i Ia soci6t6 choisie. Chacun des secteurs con-

cern6s est maintenant nemplac6 par deux secteurs: Itun groupant 1es 6tablissements

en question et ltaut::e groupant les autnes 6tabtissements du secteur. original.

0n fait une d6contnaction analogue des cat6gor ies de t::ansactions identifi6es

comme m6::itant un traitement d6tai1l6 pour les fins de lranalyse en vue. Cela

entnaine, bien entendu, une augmentation, panfois sensible, des dimensions du

modble. Cependant, Ia formulation math6matique demeune l-a m6me que celle du

1\-model-e oraglnal.

Si l-e pnincipe est simple, iI y a cependant plusieurs p:robldmes drex6-

cution. Les difficult6s p::incipales sont li6es i :-rint6gration des donn6es

suppl6mentaines que de telles d6contractions partielles exigent. De plus, cette

appr oche condu-it i des analyses vraiment efficaces seulement si efles font aussi
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intervenin des modifications de coeffieients et, bien entendu, Ifemploi de

secteuns et de cat6gor"ies de tnansactions fictives. 11 semble pr:6f6rable

de traiten ces pnobl8mes par rapport aux emplois concrets de la m6thode pno-

pos6e . Le ::este du pr"6sent chapitne y est Ia::gement consacr6.

5,2 Les ernplois du mod}le poun les fins dtanalyses n6gionales

5.2.L R6glqnalisat:Loll des n6sultats

Dans 1es 6tudes r:6giona1es, on peut eonsid6re:r comme pr"emiEre 6tape,

1a n6gionalisation des ::5sul-tats dtanalyses faites I Itaide du mod61e onigi-

nal. Cela voudnait dine qufon ntessaie dridentifienrsun une base n6gionale,

ni la demande final-e, ni 1es multiples inter"actions entne les secteurs pro-

ductifs qui d6ternminent la demande intenm6diai::e. Cependant, une fois les

n6su.Itats obtenus, on ventile centains drentne eux selon les n6gions 6conomi-

ques du Qu6bec, connaissant la r6par:tition g6og::aphique des 6tablissements de

chaque secteur, ainsi que celle de la production de l-a plupart des cat6gories

de biens et se::vices.

La justification de cette appnoche se situe ) ptusieurs niveaux.

Sun Ie plan conceptuel, iI est ctair que certa ns ph6nom6nes 6conomiques ne

se manifestent quf i lr6chel-te de l-r6conomie tout enti6r:e: iI se::ait hautement

a::tificiel de vouloir: identifier et mesurer sur une base n6gionalerpar: exemple,

1es intend6pendances entne 1es dif{6nentes industr"ies m6eaniques ou encorle

entne les industries dral-imentation. On ne peut nie::, cependant: eue cer"tains

types dtinte::d6pendances se manifestent surtout i Itint6nieu:: de cadnes propre-

ment r6gionaux. En second Iieu, le caractbne tr5s d6taift6 du mod6fe, joint )

une forte concentnation g6ographique de nombreuses activit6s, font que le mod6re

I
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o::iginal est lui-m6me d6j) r6gional-is6 dans une centaine mesure. Finalement,

on peut invoquen un argumeflt dfondre pnatique dont lrimportance ne peut pas

6tre exag6r6ez 1a pr"ise en compte explicite de tous fes flux inter-n6gionaux

exigerait un moddle de dimensions si vastes, n6cessitant un appaneil statis-

tique si 6nonme, eue sa constnuction ne pourlrait m6me pas 6tre envisag6e.

A lrappui drun des arguments que nous venons dravancer en faveun de

lrappnoche propos6e dans cette sous-section, nous nepnoduisons ci-dessous un

tableau donnant Ia n6pa::tition g6ognaphique, selon J.eur origine, des exp5di-

tions des secteuns manufactuniens du systlme de la eomptabilit6 6conomique du

Qu6bec. Dans .l-a plupart des cas, on constate des concentnations ::6gionales

t::ds pouss6es. Ainsi, 1es n6sul-tats df analyses globales, qui portent sun

l-es secteur"s de lt6conomie qu6b6coise tout entilne, fou::nissent en m6me temps

1a base dfune pnemi6re app::oximation A .lrestimation des effets r6gionaux.
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5.2.2 R6gionalisation complEte de Itanalyse

Comme nous venons de le faire remarquer, 1a n6gionalisation comple'te

de Itanalyser pa! opposition I Ia n6gionalisation de ce:rtains r6suftats, n6ces-

siterait Ia mise en place dtun mod}Ie dont ltenvengure d6passenait de beaucoup

Ies possibilit6s drex6cution. De p1us, un tel modEle, euton devrait draill-eurs

appele:: inten-n6gigna1, fenait intervenin ltestimation et manipulation simulta-

n6e de 2121940 flux ent::e les seuls secteu::s pnoductifs, sans parler des fl-ux

de }a demande flnale et des flux des facteu:rs primaines. Voul-oin tenir compte

des flux d6tai115s entre chaque pair:e de n6gions conduit i entrepnendne un pro-

ble'me coubinatoir"e dont la complexit6 cnoit non pas en proportion du nombre de

r6gions rnais en pnopontion de -1;.#i7- , or) n est le nombre de n6gions. Pour

n 6ga1 i LO, cette expression vaut 45; pour n 6ga1 i tz, elle vaut 66.

A pant Ie pnoblBme de 1a dimensionnalit6, 1a const:ruction drun tel

modE:-e soulEve de nombneuses difficult6s, aussi bien conceptuelles que pnati-

ques. Elles sont loin de pouvoil: toutes recevoi:: des solutions satisfaisantes,

m6me dans les meill-eures conditions. Il existe une l-itt6natune technique abon-

dante qui tnaite de ces questions et nous ne nous y attanderons pas davantage

ici.

5.2.3 D6 contractions pantiel-les r6gionales

Entne Les deux appnoches extr6mes 6voqu6es plus haut, a' savoin la

r"6gionalisation des r6sultats seul-ement, dtune pant, et la ::5gionalisation

complEte de Iranalyse (ctest-A-dire un modile inter-n6giona]), drautne part'

se situe une appnoche interm6diaire qui semble la plus approp:ri6e. El,Ie con-

siste en une d6contr:action pantiel-le du modble du Qu6bec, faisant r"essortin
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l-es car:act6nistiques p::incipales dtune n6gion choisie et les liens J-es prus

impor:tants qui existent entre cette n6gion et le reste de lr6conomie. Cette

approche nous parait n6pondne ) Ia fois i plusieuns, sinon I Ia plupant, des

besoins de l-ranalyse ::6gionale et, en m6ne temps, e1le semble exigen un effont

statistique et un effont de ca1cu1 qui nestent dans des bornes raLsonnables.

11 est impontant de souligner, cependantrquril sragit essentiellement

des emplois sp6cialis6s du modEl-e qu6b6cois et non pas du d6veloppement de mo-

dEles n6gionaux propnement dits. Le but pounsulvi est dt6tudien les cons6quen-

ces, pour la n6gion choisie, de lr6volution de lf6conomie qu6b6coise ou, si

on veut, de la participation de la r.6gion choisie dans lt6volution de lr6co-

nomie, sous lrinfl-uence drun changement donn6 de Ia demande finale.

Un impo::tant avantage pnatique de lrappnoche p::opos6e est sa grande

souplesse poun ce qui est des exigences de donn6es statistiques gui en d6cou-

l-ent. On peut en effet poussen les d6contnactions par:tielles en question a'

des degn6s trls diff6nents, en exploitant toute l-rinforrnation disponible et

en y suppl6ant i Itaide de centaines hypoth6ses simplificatnices, ta* ori i:-

existe des l-acunes. De cette maniEne, Ies analyses drune n6gion particulie'ne

peuvent d6buten drune fagon tr"Es modeste, poun 6t::e ensuite g::aduellement naf-

fin6es et:rendues plus complexes, au fur: et i mesure gue sraccumul-ent l-es nen-

seignements nelatifs 5 l-a r6gion en question.

Avant de pr6senter en d6tail lrapproche pnopos6e, iI serait utile de

sp6cifien, quant a' ltonganisation des donn6es, 1es 6tapes pn6limlnai:res quril

faut franchir avant de pouvoir. abor"den la question des emplois du mode'1e poun

les fins de I'analyse n6gional-e. En pnemien Iieu, i1 faut 6tab1ir" 1es ventila-

tions r.6gionales des donn6es de p:roduction de tous 1es secteurs, ainsi que des
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donn6es dtinputs primaines, ) Irexception desrtautres revenus brutsrrorl une

ventilation n6gionale ne serait ni possible ni significative. Drautre part,

le caractBre typiquement::6gional de centaines activit6s exige que Iron raf-

fine leur traitement dans Ie modble. Il s'agit principalement des secteuns

ttCommereerr, rrTransportstr, trservicestt, ttBAtimentstr, ttTravaux publicsrr o rrDistri.-

bution de gaztt et itG6n6::ation et distribution de lr6lectnicit6rr. Sril est

question de lt6tude dtune seule r6gion, il suffit, bien entendu, de pouvoir

6tablir les niveaux dractivit6 et l-es achats drinputs primaires (avec lrexcep-

tion not6e ci-dessus) pour Ia r6gion en question seu-l-ement. Drautne part, il

ser"ait n6cessaine de r6viser le traitement des siSges sociaux et des activit6s

connexes, dont Ia r6pantition r6gionale est tnds par.ticulidne, et qui jouent

un ::61-e tr"ds important dans la g6n6nation des emplois et des revenus de certai-

nes r6gions.

Lrexemple r6duit, contenant des donn6es artificielles, qui est pr6-

sent6 ci-dessous illustre lrapproche propos6e. 0n notera que lrappi:oche pr:o-

pos6e fait intervenir des secteurs et des cat6gories de tnansactions fictifs

ainsi que, bien entendu, des modifications des coefficients, qui sont drailleurs

d6jA pr6vues dans Ie mod61e.

5.2.3.I Exemple artificiel: vei:sion agr6g6e

Cet exemple ser"t ) il-tust::er. Iremploi du mod6le aux fins dranalyses

r6gionales. Il sragit de comparer, au point de vue de leur efficacit6 rela-

tive, deux app::oches A lranalyse r6gionale, ou p1ut6t deux m6thodes pour obte-

nin, ) pa::tir du moddle global, des r6sultats nelatifs ) une r6gion. La pre-

mi-d::e m6thode consiste ) ventil-en les r6sultats drune analyse agr6g6e. La



EXEMPI.E ARTIFIcIEI. DE DEcoNTRACTION REGIONATE, VERSION ACREGEE' TABTEAU ECONOI',IIQUT

I eq-1

1bTAJ,
(1) a (1t)

SECTEURS (1) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12) (rl) (14)

D.

(1) (2)

MARGES DE

InANSPOXt

I,]ARGIS DE

cor.llxRcE IN-
TER}4[DlAIRES

coMtlERCX
NATNS

TAXI]S INDI.
RXCTES

I{ARGIS DE

BATIilE]iT rRANS!ORTS DE DE

clrEconrrs

DE TRANSACTIONS

DETAIL

1. 2. 5. B.

500

+

5\a

23o

275

10

tu

20

10

t0

10

75

t5

10

149

10

10

10

75

10

10

2A 40

2fr

7'

t?5

210

( -57a)

Z44{)

2A

100

r.80

65 64

,
t7a 160 1N

405

24A

r60

415

515

299t?5120

l,85

295

Ao0

X5

56a 720

,8o

a45 110

215

280

1t5

r) 1

z)a
150

105 40

1r5

95

75

8o

15

2A

2A

10?o

50

tfr
95

225

18o

t5

55

20

294

6a 40

4)

?5

100

45

)5

:n

50

25

55

25

1c5

5o 180

855,

5

IO N

6a

25

8o

50

100

15

2t-0

?a

5L$

2A

1a

t5

245

6o

rBo

8o

7O

6,

75 1a
5.2

6)

5

5

5a7)

210

fia6. 65

5'

65

145 50

Bo

905

4o

45

1JO 215

60 105
7.

a) 8.

9) 9,

10) 10.

11) 11.

12) 12

2A

2A

7'

T
20

15

40

45

120 145

280

L65

405
225

fro

\95

2r5

224

n

20

2A

5,
5

18,

8o

25

r8o

85

865

9

25

10

J5

4o

2?5

10

10

10

40

10

15

10

245

2L5t5

100
60 17, t7,9'

040o
1f) EDITICES

14) REPARATIONS

lto

JO

\75

9a

20

r60 60o

1o

)5

25

1O

20

420

100

r60

190

90

265

15) 15.

15) 16.

u) SERV. 13ANS.

18) rrc. TRtNs.

19) sERv, colll'',nR

20) rTC. COrtrEl,

21) sAL. & cAG:s

22) Airrlls tEv. tsRlrrs

TOTA]-

7?5

210 F 5

v)

1.0

500

)90

65
25 20

z?5 a75

476a

15 tlo lfo

)6a

190

)15

(-u90)
2'O

105

,N5 290 27'

:r 85

7?,6 r. B6

149

r4,1000 14,
(-420)

100

86,



ExEMPtE ARTIFICIEI. DE DECONTRACTION REGIONAI,E, VERSION AGREGEE. MATRICE DES COEFFICIENTS DE PRODUCTION. I a5-2

SECTEURS

CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

(1)

a.a?5

0.o20

o. 065

o.o55

o.060

o. o30

o.175

o.025

0. o20

o.ogo

(2)

2,

o.067

o.o58

o.o42

o. 108

o, o21

o.187

o.150

o. o2q

c .159

(t)

0. 131

o.492

0.214

o.02a

o.18 5

a.a)7

o. 20q

(4)

4.

o.105

o.218

a -243

o.oll

o.221

o.11 6

BITIMENT

(5)

o.102

o.125

o, 078

o. 047

0.1(6

(5)

TNAI]SPO]TS

o.108

o.135

a.1.26

a.o72

o. 081

0.1r7

o.?2€.

COU}1iJRCE DL
DETAII

ccltllilc! Drl
G ROS

8.

I]CTTf;
]11DGE! DE

IRAIIS}'ORT

FTCTIF:
t{ARGES DE
COINEFCE
INT 

'HFND] 
AIRES

.d:tCTTT:
MARGES DE
COIN1NRCE

FfNAI ES

(?)

0.1 ll

o.r 48

0.115

o. o9P,

0.I 6/r

o,r80

(p,)

0.190

0,052

o.) 72

o . ?21+

o-t 07

o. 100

c.o(q

(o)

1.COo

(10)

1. COO

(1r)

1. OOO

7-1. 7.6.

A

4

1)

2)2

6) 6.

?) ?

B) 8

9) 9.

72) 1?

13) 11. EDTE]CES

14) 14. REPARAT]ONS

1s ) 15

) FICTIFr TnANSI'ORTS

) COMMERCE

20) F]CT1F: COIIMfFCE

21) SATA1FF'] ET GAGTS

22) A1ITRES RIVENT}S BPUTS

B

o. 10q



I

EXEMPI.E ARTIFICIEI. DE DECONIRACTION REGIONATE, VERSION AGREGEE. MATRICE DES COEFFICIENTS DE REPARTITION

CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

SECTEU RS

t-

(1o)(r5)(15

tl

l'

(rr)(rr )

o

(ro)(r)(2)

c

(r9)

Eo

(zo)(1)

o. ]oI

o.455

o.0lo

o. 012

a..1P

0.011

o.?14

c.o98

o.049

o.4?9

o.113

o. 062

o.0P5

a.042

c.021

o.rf2

0.862

o.052

0.009

o,ot7

(77)

o.901

(6)

o. ?oo

a.t?6

o.058

o,otg

(o)

o.o4q

0.ot 2

4,. ol :

c. c?4

(1? )

o.c9r

..040

c..a)7

o.10?

f .26?

(1/r)(4)

o.624

o.063

0. oil

^.031

o.oal

(5)

o. 196

o.461

o. 044

c.otl

o.022

o.056

(?)

o.491

o.170

o. o17

o.cl 7

o.o6p

(P)

0.4F l+

0. ol0

o. 061

0. 06l

o. cq1

R
1) l

2\2

3) 3

5) 5. FATTYENT

6) 6. TRANSPo?rs

7) 7. COEI.4,]FCE DE DEIAIL

8) 8. coMM'rRC.q Dq cRos

9) E]CTIF: TARGIS DE TRAIISPORT

4.179

c.026

.r. C 1l

a. 06q

o.66)

o,466

o. 100

o.!50

o.041

o.0r2

1.000

o.oa4

0, o14

f. c14

o.os6

0.454

0.46s

o.o7l

4.a22

0.1*78

10) FrCrTr: yAccES COMITgRCD
ItrTERY.

0. o42

0. 021
11) FTcTrFr MAec!ti ccr:[L]RCIi

FlNAI iS

12 ) TAX-;S DTRliCT0S

ll) TFP0RTAllCrilr,lOt:.l1li?RiiriTInl.I

o

l o.')1?



-186-

seconde consiste en une d6contraction partielle du mode'Ie lui-m6me, en vue

drune analyse d6contnact6e.

A l-a Sous-sous-section 5.2.3.5, nous pr6sentons, poun une m6me

demande final-e, trois sol-utions du mod61e. La premietne solution est cell-e

qu'on a obtenue en util-isant l-e modetfe agn6g6. La seconde est cel-le qui a

6t6 engendr6e pan l-e mode'le d6contract6, mais sans modifications de coeffi-

cients. La troisidme, enfin, est Ia plus 6l-abor6e: e1le r:6su1te de.l-remploi

du mod61e d6contract6, avec modifications de coefficients.

La pr6sente sous-sous-section est consacr6e i la deseniption de Ia

version agr6g'ee de ce mod61e artificiel.

Dans sa version agr"6g6e, Ie modEle distingue 20 cat6gories de tnans-

actions et l-1 secteurs pnoduetifs. Les 12 premiAres cat6gor:ies de transactions
J:

por"tent sur des biens et services quelconques. Les cat6gor ies l-3. et 14. sont

respectivement rrEdificesrr et ttR6parationstr. Les cat6gor^ies 15. et 16. pontent

sur deux biens quelconques, dont ltimpo::tance apparaitra dans lranalyse ::6gio-

nale. Les autres cat6gories de transactions sont ; t7 . rrservices de tnansport

achet6s directementrt, 18. Itservices de transport achet6s comme margesrr, 19.

ttservices commerciaux achet6s dinectementrt et enfin 20. ilSer:vices commerciaux

achet6s comme margesftl les cat6gories 18. et 20. sont fictives. Cette utilisa-

tion des cat6gonies fictives est expos6e en d6tail dans Ia Sous-section 5.I.2

du pr6sent chapitre.

J, Il est ) note:: que 1es chiffnes en canactdr:es nomains identifient les lignes
et co.l-onnes du tableau, tandis que les chiffnes en canactEres italiques, entre
guilleinets sont des 6tiquettes pour les secteu::s et cat6gonies de transactions.
e. g. - le secteur 1. rr7. rr.
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Parmi l-es secteurs productifs, les quatne premiei:s sont quelconques.

Les secteurs 3. et 4. seront appel6s A 6tre d6contract6s pour fins dranalyse

r6gionale, de m6me que 5. ttB6timentrret 7. ttCommerce de d6tailrt. 0n a aussi

les secteur"s 6. ItTransportsttet B.ttCommerce de gnoslr. A cela srajoutent trois

secteuns fictifs. Le r"6le du secteur fictif 9, rrManges de transport" a d6j)

6t6 expliqu6 en d6tail- dans Ia Sous-section 5.1.2 du pr6sent chapitre. Celui

des secteuns fictifs 10. trManges d.e commerce intenm6diairesil et it. ItMarges de

commerce finafesrrest analogue; il suffit de remarquer que 1es marlges de com-

mence sont pa::tag6es en deux: celles qui sont pr6lev6es sur l-a demande finale,

et ce.l-les qui sont pr61ev6es sur la demande inte::m6diaire, mais ces marges sont

regroup6es indistinctement dans la cat6gonie fictive 20. trser:vices commenciaux

achet6s comme mangesrtet r6parties entre les secteursrrCommerce de d6tailtret
rrCommence de g::osrr.

Par exemple, su:: fa demande totafe du bien trf.rt (330 millions de

doffars; colonne I5., ligne 1.), on pr"61dve des marges de commence de 10 mil-

lions de do1lars. De ces I0 mill.ions de do.l-l-ars o 6 millions sont pr61ev6s sun

J.a demande finale, eui est de 170 millions de dollars (figne 1., colonnes l-1.

et 14.); drautre pant, 4 millions de dol-lars sont pr.e1ev6s sur: Ie reste de

fa demande (demande inte::m6diaine;1igne I., colonne 15., poste n6gatif): ce

sont les ttMarges de commerce interm6diairestr (1igne 1., colonne 10.). Chacun

des deux secteurs fictifs (10. rtManges de commerce inte::m6diairestr et 11 .

trManges de commerce finalestr) trachEtett des senvices comme::ciaux au montant

total des marges q.uri1 a p::61ev6es. Ces trachatstr de services commerciaux

comme marges sont repr,6sent6s pal? une cat6gorie fictive unique: 20. rrsenvices

commenciaux achet6s comme margestt (ligne 20., colonnes 10. et 11.). Drailleur"s,

.l-es secteu::s l-0. et 1l-. sont les seuls acheteurs du bien fictif 20.rrservices

{&
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commerciaux achet6s comme margesrt. Drautre part, ce m6me bien fictif est

fourni par les deux secteurs 7.'rCommerce de d6tailr'et 8.ttCommerce de gnostr.

Chacun d.e ces deux secteurs pr:oduit des trservices commerciaux achet6s comme

mangesrt selon sa pant du march6. Enfin, deux autres secteurs fictifs pn6l-et-

vent les fuites de pouvoir drachat;, ce sont 12. ?tTaxes indinectesrret 13.

r?Impontations concurrentielle srr .

Quant aux achats de facteur"s primaires, i1s sont r"6pantis en deux

cat6gories de transactions: 2l . Itsalaires et gagestt et 22. ItAutres revenus

bruts rf .

La logique de Ia formu.l-ation adopt6e exige que certains flux soient

a priori nu.l-s dans fe tableau 6conomique. Ainsi, Ies biens fictifs 18. rrSe::vi-

ces de tnansport achet6s cofltrne margesrt et 20. ttservices commereiaux achet6s

comme margestt sont achet6s en entien pan les secteurs fietifs correspondants:

9. rrMar:ges de transpor:trt, I0. t'Ma::ges de commerce inter:m6diainesrr et lI. rfMar-ges

de commerce finalesrt. De plus, ces biens fictifs constituent les seuls inputs

de ces secteurs fictifs.

D'autre part, nous avons introduit des hypoth6ses simplifi.catnices,

dans ]e but dtall6ger Itexemple. En panticulier, le secteur: rrTnansportsrr est

Ie seul ) pnoduine des services de t::ansportl les secteunsrrCommence de gnos?t

etttCommerce de d6taitrrsont les seuls ) p::oduire des senvices commer"ciauxg

Ie secteurItB6timenttrest le seul i produire des rrEdificesrret des t?R6panationstr.

En fait on aunait pu admettr?e que les autres secteurs produisent 6galement 1es

biens en question, comme pnoduits secondai::es. De plus, 1es biens 15. rrf 5.rr

et l-6 . t1L6. rr sont produits en exclusivit6 par les secteur:s 4. tr4.'r et 3. ttl.tt.

Le tableau qui d6crit lr6conomie artificiell-e en question respecte
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6videmment les diff6rentes identit6s comptables qui refle'tent Ia coh6rence

intenne du systlme.

Ainsi, dans ltespace des biens, Ie vecteur Y qui coi:respond J lt6co-

nomie d6crite par le tableau a pour 6l-6ments les sommes des postes positifs

des lignes t. ) ZO. De plus, pour chaque cat6gonie de transactionso I?6qua*

tion comptabl-e doit 6tre satisfaite.

Dans lrespace des activit6s, l-e vecteu:r X qui correspond e rt6cono-

mie d6crite pan le tableau a pour 5l-6ments les sommes des outputs de chaque

secteur productif (I. e lI.). pour chacun de ces secteurs, lr6quation budg6-

taine doit 6tr:e nespect6e.

Drautne pant, on peut v6rifier:

20

I
i=f

20
I

:_1
-L-I

fl_
U.

1

2

I
-'-f
-L- I

I x. +
a

-L- I
]-

7440=6520+920

2I u.
-L--L

2

I z. +
Ia-l

a)
Y:

J-

2680=1760f920.

5 .2.3 .2 Exe l-e artificiel: version d6contnact6e

La seconde 6tape dans lrexposition de lrexemple antificiel- consiste

i d6crire une vension partiel-lement d6contract6e du moddle. Cette version d.u

mod8le artificiel servira 5 illustrer Ia seconde des deux app::oches A companer.

On se rappelle que la premi5re m6thode consiste A ventiler les n6sultats drune

analyse agr6g6e, et elle sena illustr6e par 1a vension agr6g6e de l-texemple
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CATEGORIES

DE TRANSACTIONS
2

d

(19)(18)
H

(20)

I

(17)(10)

SECTEURS

(11)

o.661

o.ol4

o.ol4

0,014

.o5l

.t2a

(15)(15)(14)lt3)

H
E

(2))

*
F

(2r)

E

(1) (1)(2) (4) (?)(5) (r2)

o.n3

o.455

o.o1o

0.012

o.018

o.061

a.754

o.012

0.086

0.049

0.012

o,025

0.062

o.a62

a.4t?

0.021

4.292

o.a62

o.08l

0.042

o.o21

0.461

0.o44

0.011

o.022

0.066

(6)

0.7oo

4.497

4.o29

o'o58

0.0I9

0.029

o.019

o.169

o.122

o.068

o.102

o.or7

0.01 7

a.at\

o. 06,q

il.201

(8)

o.r91

0.o9r

0.0ro

0.061

o.05r

o.c91

o.2?a

(9)

o.557

R

0.466

o,o9)

o.040

o.o27

0.107

a.l?5

o.650

o.100

a.47,

0.164

o.686

o. o41

4.a27

o. o82

o.812

o.056

c).a\2

0.o14

a.BP

o'056

o.o42

o.o28

c.8?6

o.o5l

a.aa?

o.or8

o -84?

o.051

0.010

0.017

4.90, 1.000

(2z)

0.o89

o.)75

a.\65

o- o,,I

1) r.

1) t.-'\

4) 3.-c

5) 4.-R

5) 4.-c

7) 5.-R BATIiIENT

8) 5.-c

9) 6. li{NsPCRTs

10) 7.-R COi:IIIRCE Dx DE?AII

t1,) 7.-c

12) 8. cclrlrqRcE Dx GRos

1l) FTc.: IIARGES De rRANS

14) rrc.: IlAtces coltl4. lNTxtlr

15) IIC.: MA]iGES CoM}i. FINAI,ES

16) IIC.: 16. CoNFoNDU

t7) TAx{s rlrDrnEcrrs

18) rt{PorT. ccilcll;rHrrrrrllos

o.396

0.012

0,012

0.o71+

. .296

o.779

o.a26

o..11

a.a65

o.o94

o.57)

o.of1

o.06l

0.r83

o.r04

0.418

o.4ZB

":Y
o.ofr-

1.OCD

o
o.052

".4,5o.121
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ll 
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antificiel, que nous avons d6crite i fa sous-sous-section pr.6c6dente.

Apr6s avoir: fait I?objet drune d6contr:action partielle, le mod61e

distingue 23 cat'egories de transaCtions et 16 secteurs p::oductifs.

Les 12 premiet::es cat6gories de transactions portent sur des biens

et services quelconques. Les cat6gories 13. et 14. sont i:espectivement ItEdi-

ficesrretttR6parationstt. Les cat6gories 15. et 16. comprennent un m6me bien,

le bien tt15.ttI mais on distinguett75.-Rftet rt75.-Ctr: Ia premi&^e cat6go::ie

identifie Ie bien ttl\.tt pnoduit dans Ia n6gion'rR't, et fa seconde, }e bien

tt15.tt produit dans le reste du pays, 1e compl6ment g6ogi:aphique de frRtt, que

nous pouvons appeler rrCrr.

Le bien tt16.tt est trait6 de Ia m6me fagon que 1e p::6c6dent; ctest-

5-dire, on fait une distinction ent:re, drune pa::t, 1a production du bien1116.tr

dans Ia r6gion concer:n6e trRrt et, dtautre pant, 1a production du m6me bien tt16.tt

aiffeurs. Mais les irenseignements statistiques sur le bien tt16.tt sont incom-

plets: dans fe cas de eentains achats, on igno::e quelle n6gion a founni le

bien rtl 6.tt i te.l- ou tel secteur; pan contre, Ia production globale de ce bien

peut toujoui:s 6t::e r6partie par r6gion, i partir des donn6es dtexp6ditions.

Crest pour-quoi, en plus des cat6gories 17. trf6.-Rtr et 18. ttl-6.-Ctto pour nepr:6-

senten les transactions portant sun 1e bientrT6.ttachet6 pan 1es diff6::ents

secteur:s, on a cr:66 une troisiEme cat6gorie: 19. 1176.-Confondutt. Crest dans

cette derniine cat6goi:ie que sont enregistr6s les achats du bien tt16-tt, lorsquron

ignore si Ie fournisseu::6tait dans Ia r6gion conce::n6e ou non. Ltunique four-

nisseur du bien fictif rrl6.-Confondurrest Ie secteur fictif 16. rtl6.-Confondurr.

Ce secteur fictif frvendtrfa totalit6 du bien'116.-Confondutt, €t il r:6pa::tit
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entre Ies cat6gories r'16. -Rrr et tt76. -Ctt; cette r6pantition

connue, grSce aux renseignements quron possdde sur la locali-globale

sation de

thode est

la production et sur lrorigine des autres livraisons. Cette m6-

discut6e plus abondamment dans Ia Section 5.3 du pr6sent chapitne

Par. exemple, Ies achats du bien tt16.tt par le secteurr?"7.rrse 16-

pantissent comme suit:65 millions de dolla::s du bien tt76.tt sont fouunis

au secteur ttL.t'par 1a r6gion trRtr' 75 millions de dol-lars du m6me bien sont

fournis au mdme secteur par la r6gionrrCrr; mais Ie secteur ttl-.rrfait des

achats additionnel-s du bien '116. ", pour une val-eu:: de 70 millions, et on

ignone ltorigine g6ographique des exp6ditions conrlespondantes (cf. tableau

6conomique, S ltintersection de 1a colonne 1. et des lignes 17., I8. et 19.).

Aux achats, par Ie secteur ttT.rret pa:: Ies autres secteurs, du bien f'16.-Con-

fondurr, comespond Ia production du secteur fictit tt16.-Confondu" (150 mil--

Iions de dollans, ligne 19. , colonne 16. ) . On sait par ailleurs, que de ces

150 millions de dollarsr 60 ont 6t6 pr"oduits dans Ia n6giontrRrr, alors que le

r:este a 6t'e pr-oduit ailleur"s. Le secteur fictif 16. rr76.-Confondurt itachate't

donc 60 mil-lions de dotla::s du bien 'rf6.-Rrt et 90 miflions de dollars du bien

1116.-Ctt. Ces achats rrindirectstt du bien t'-76. -R'? srajoutent aux achats 'riirectsrr

du m6me bien (Ies achats sont'rindirectsrrdans le mod61e, mais nondans 1r6co-

nomie r6elle). Et, au total- des achats'tdirectst'ettrindirectsil du bien

1116.-Rrr, conrespond .La p:roduction totale de ce m6me bien: dans I'exemple sim-

p1e qui nous p::6occupe, cette production provient tout entie'r^e du secteur

rr3.-Rrr (colenne 3., ligne ].7.). On accorde un traitement identique au bien

llla nlt

Les autres cat6gories de transactions sont : 20. ttServices de tnans-

po::t achet6s directementtt, 2L. rtsenvices de tnanspo::t achet6s comme margestt,

u
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22.r?Services commerciaux achet6s comme marges?r; res cat6gories 2L. et 23

sont fictives. Cette utilisation des cat6gories fictives est expos6e en

d6tail dans la Section 5.1.2 du pr6sent chapitre.

Quant aux achats

de transactions:

de facteurs primaires, ils sont r6partis en deux

25. trAut::es revenuscat6gories

hrrrf < tl

24. rrSalaines et gages't et

Parmi les secteurs pnoductifs, Ies deux premiers sont queJ-conques,

et on ne leur applique pas Ia d6contnaction qui consiste ) isoler fes 6tablis-

sements qui sont situ6s dans la r6gion concern6e. Les secteurs 3.rr3.-Rtret

4" rr5. -Crr repr6sentent le m6me secteur productif , dont on a r6pa::ti Itactivi-

t6 entre Ia r6gion trRtr et la r6gion "Ct'. 11 en est de m6me des secteurs 5.

rr4.-Rrr et 6. tt4.-Ctt. Le secteun du bdtiment (2. et B,) et celui du commerce

de d6tai1 (I0. et 11.) sont d6contract6s de la m6me manietre. On a aussi les

secteurs 9. trTransportsrret 12. rrCommerce de grostr, eui ne sont pas d6contrac-

t6s.

A cela stajoutent enfin quatre secteu::s fictifs. Le r61e du secteur

fictif 13. rrMar:ges de transpontrta a6j) 6t6 expliqu6 en d6tail dans l-a Section

5.1.2 du pr6sent chapitne. Ce.l-ui des secteuns fictifs 14. trMarges de commerce

intenm6diainesr?et 15. "Marges de commer:ee finalesrrest analogue; i1 suffit de

rremarquerl que les marges de commerce sont partag6es en deux: celles qui sont

pr6}ev6es sur la demande finale, et celles qui sont pr.6lev6es suu J.a demande

interm6diaineg mais ces marges sont r"egroup6es indistinctement dans }a cat6go-

rie fictive 23. ?rServices commerciaux achet6s comme margest'et r6parties entre

les secteurs 'rCommerce de d6tailtt et trCommence de gros?r.
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Par exemple, sun la demande totafe du bien rr7.r' (330 millions de

dollars I colonne 19 " , Iigne l. ), on pr6t6ve des marges de commerce de IO

millions de dollars. De ces l0 millions de dollars, 6 millions sont pr6te-

v6s sur la demande finale, eui est de 170 millions de dollans (Iigne 1.,

colonnes 15. et 19.); d?autre part, 4 millions de dollars sont pr6lev6s sur

Ie neste de la demande (demande interm6diaire): ce sont les'rManges de commer-

ce ir,rterm6diainesr'(1igne I., colonne f4.). Chacun des deux secteurs fictifs

(f+. 'rManges de commerce interm6diainesi' et 15. rtManges de commerce finalesr')

I'achdtettdes services commerciaux au montant total des marges q.uti1 a pr6le-

v6es. Ces rrachatsrr de services commerciaux comme marges sont repr6sent6s par

une cat6gorie fictive unique: 23. rrse::vices commerciaux achet6s comme margestt

(tigne 23., colonnes 14. et 15.). Dtailleurs, les secteurs 14. et 15. sont

.l-es seuls acheteurs du bien fictif 23. I'Services commerciaux achet6s comme

marges". Dtautre part, ce m6me bien fictif est fourni par les trois secteuns

10. rrCommerce de d6tail-Rr?, ll . rrCommerce de d6tail-Cil et 12. "Commerce de

grosrr. Chacun de ces trois secteurs produit des rrServices commerciaux ache-

t6s comme marges?rselon sa part du manch6. Enfin, deux autres secteurs fic-

tifs pn6le'vent les fuites de pouvoir drachatl ce sont 17. rrTaxes indirectesrr

et IB . rrlmpontat ions concuruent iell-es'r .

La logique de Ia formulation adopt6e exige que certains flux soient

a priori nuls dans le tableau 6conomique. Contentons-nous de signaler les

canact6ristiques propres ) Itexemple de d6contraction r6gionale que nous 6tu-

dions.

I1 est 6vident que

que dans leur r6gion; crest

dent 5 la pi:oduction par le

Ies biens "r6giona1is6s" ne peuvent 6tre produits

pourquoi, pdr exemple, Ies postes qui comespon-

secteur rrJ.-Rrt de Iiens "75.-Ctret rr76.-Crrsont

t
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nuls a prioni (colonne 3., postes positifs; lignes 16. et lB.)

De plus, .Ia ligne 19. 11 76.-Confondu" nra que des postes n6gatifs,

sauf A la colonne l-6. 1116.-Confondur', cela d6coule de la d6finition m6me de

la cat6gorie fictive t\76.-Confondu'r. Dtautre part, Ie n6le du secteur fic-

tif 16. t''76.-Confondutr se restreint ) accumuler Ia demande du bien r'76.-Con-

fonduttet ) r6onienter cette demande vers "-76.-Rrret 1t16.-Ctt: ce secteur nra

donc que trois postes - deux inputs et une seule piroduction - qui ne sont pas

nuls a priori.

Enfin, il est bon de signaler que les inputs, comme les pr.oductions,

des secteurs d6contract6s ne varient pas dans leur composition, lonsquron pas-

se de Ia r6gion ttptt i la r6gionrrCrtl cependant, les proportions varient drune

r6gion ) l-rautre. Cette caract6ristique est plus apparente A Itexamen des

matrices.

Drautre part, nous avons introduit des hypoth8ses simplificatrices,

dans le but d?all6ger ltexemple. Par exemple, le secteun rrTransportsrr est

Ie seul ) produire des services de tnansport I les secteuns trComme::ce de gnosfr

etrrCommence de d6taitttsont les seuls 5 produire des senvices commerciaux;

Ie secteurr?BAtimentrrest Ie seul ) pnoduire des t'Edificesrret desitR6pa::a-

tionsrr. En fait, on aurait pu admettne que 1es autres secteurs pnoduisent

5galement les biens en question, comme produits secondai::es.

De plus, les biens d6contract6s ?'l5.rr et tt76.t| sont respectivement

p::oduits en exclusivit6 par les secteurs tt4.tt et tt3.tt (5. "4.-R", 0. tt4.-Ctt,

3 . tr5. -Rrr et 4 . rtS. -C tt ) .

On peut d6crire grossidrement les particularit6s de Ir6conomie
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artificielle repr6sent6e par ce tabl-eau. La r6gion rrRrr participe i lt6conomie

globale du pays et sa part est dtenviron 25 pour cent du niveau dractivit6

total, mais les secteuns r',3.tr et tt4.tt y sont fortement surrepr6sent6s; dtoD

lrimportance de ces derniers aux fins dranalyse r:6giona1e. Quant aux secteurs

rrBStimentil etitCommer"ce de d6tail", on a choisi de les n6gionaliser parce

qu t ils d6pendent typiquement de Ia demande finale locale.

Puisquril sragit de d6contnaction partielle, nous nravons pas d6tail-

16 tous les flux intra-n6gionaux. Cependant, 1e bien r?15.", pnoduit principal

du secteu? "4.", constitue un input trds important pour Ie secteur "3.tr, mais

1e secteur tt3.rr nrest pas ltunique cl-ient du secteur tt4.ttr gui vend aussi aux

secteu::s rrf ('r et "2.", en panticul-ier.; ces derniens ne sont pas d6contract6s.

Quant au bien tt16.tt, principal produit du secteur r'3.rr, iI ne sert pas drinput

au secteur tt4.rt, pour 6viter une sym6trie qui pour"rait paraitre factice: ce

sont l-es secteurs rrf . rr et rr2.rr qui, en plus de la demande finale, abso::bent

Ia production du bien '176. ".

Le tabl-eau contenant Ia d6contraction partielle en question res-

pecte 6videmment les diff6rentes identit6s comptabl-es qui reflStent 1a coh6-

nence intenne du systEme. Ainsi, dans lrespace des biens, Ie vecteun Y qui

correspond ) Ir6conomie d6crite par 1e tableau a pour 6l-6ments les sommes des

postes positifs des lignes t. A ZS. De plus, poun chaque cat6gonie de trans-

action, It6quation comptable doit 6tre satisfaite.

Dans lrespace des activit6sr le vecteur X qui corcespond e It6cono-

mie d6crite par le tableau a pour 6l6ments les sommes des outputs de chaque

secteur productif (I. ) f0.). Pour chacun de ces secteurs, lr6quation budg6-

taine doit 6tne nespeet6e.
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D?autre pa::t , on peut v6rif ien :

l6
Y

f=
I X

23

I:_
L_

23
I
L

i-lL-.L

a 1

2I u.
:'-t !
t- _L

+

Z

I rr/ -:
.L

l-= r
Vt

1

I I

7440=6520+920

2
I
L

J _1
-L- I

Y?
f

2680=}760+920.

EaaaJ.Z.O.a

Dans les deux sous-sous-sections pr6c6dentes, nous avons pr6sent6

deux tableaux 6conomiques qui, 5 des niveaux dragr6gation diff6r"ents, d6cri-

vent une m6me 6conomie artificielle. De ces tabelaux, nous avons tin6 les

matrices initiales l-.1. I 11 s'agit maintenant drajuster ces matrices,
La-l

afin de l-es utili=." da.=}e mod6te 6conom6trique associ6 au systAme de compta-

bi1it6.

Matrices de r6partition des demandes finale et interm6diaire

t- --l

Consid6rons la matriee I .1. I a. r. vension agr6g6.e. On remar?que

La-l
que, pour Ia plupant'des biensr les coefficients des lignes 10. rrFictif: manges

de commerce interm6diairesrr et 1I.

tous deux diff6rents de z6ro.

trFictif : marges de commerce finalesrr sont

On, on sait que, pap d6finition, un seul de ces coefficients peut

6tre diff6rent d.e z'ero: si Ia matrice srapplique i Ia demande finale (it6na-

tion z6ro), tous les coefficients de ta ligne I0. doivent 6tre nulsl si Ia

matrice srapplique ) 1a demande interm6diaire (it6r"ations suivantes) tous les

coefficients de Ia ligne 1I. doivent 6tre nuls'
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CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

S ECTEURS

g

E
F

(8)

E

(20)

E

E
E

(r9)

g
ts

(18)( 15)(15)

ts

(14)(11)(12)(1r)(10)(7)(6)(5)(r)

R"

Q) (1)

a.?49

0.o49

0.04,

o.062

a.456

(4)

o.620

a.061

o.067

o.o6f

0.187

(9)

4,523

o.046

a,a81

o.07o

o.2?8

(r.7)

1) 1.

2)z

5) 5. BATIMENT

6J 6. rnrusponrs

B) 8. coMr'1xncE Dx cRos

o.rr

a.\52

4.19)

o.457 o.698

o.427

o.056

0.051

o.1)(.7

o.620

a.a)2

4.725

o.o48

o.a9? o.125

o.o5B

o.o50

o,a)9

o.o2g

a.474

aJ65

o.or6

o.cBf

a.0(,6

0.460

o.o2B

a.t 67

o.0B6

o.i59

o.8o5

a.8)?

0.051

a.oi3

0.o42

0.0r-7

a.\4?

o.089

o.1o5

0.101

..256

a.Ba5

a.a?,

o.821

0.100

a.o79

o.3 1.000

o.298

7) 7. CCI.{MERCE DX DETAIL o.454 4.522

9) TICTTFI YaRGES DE TRANSPoRT o.0lo

4.435

0.061

o.121

4.459

o.t6?

o.o20

o.olr4

o. o4o

0.065

o"

0.014

o.o94

0.o47

0.465

o.o71

a.478

10) EICTII,: MAiGES COI.fl. INTER

11) EICTII': r{Atciis ccl1i,l. TINAIES

12) TAXES II]DII'CTES

1r) Iil?oRTATrcNs cariclitRxNTrillns

.f00

4.497
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CATEGORI ES

DE TRANSACTIONS

SECTEURS

(1t)

ts

!?

(a?)(1r)

F

B

(14) (20 )(1) (z) (4)(3) (10)(8)
N

(?)(6) (9)

a.562

a.a5a

0.014

0.075

a. ?99

0.824

0.028

0.024

0.oc5

o.069

o.6?6

(11 )

a..!v5

o.047

o.052

o.190

(12) (18)

o-1o5

a.457

0. ofo

4.425

c.o51

o.76a

(5)

o,400

o.465

o.o44

o.024

o.067

o.7o1

o.726

o.o58

o.047

o,429

(16) (19)

R I

1) 1

2) 2.

4) 4.

5) 5. BATIMXNT

5) 5. TnANSPoRTS

7) 7. co.MxlcE DE DITAIL

8) 8. COMMERCE DX GRCS

o,a99

0.o29

a.48? 4.542

o.174

o.o17

0.029

0.208

a.499

o.or1

4.495

0.094

o.4?1

0.o94

o.o54

0,101

c.2?l

a.9a?

c.08l

0.860

a.or7

c.orl

o.840

o.ar?

..054

0.o49

r,871

4.o53

o.ou

o,044

r.a1?

a.9a) 1.000

o.118 o.626

9) I'ICTIF: llAaGIs DE TIANSFoRT

lC) FICTII': I3RGNS COMM. INTER.

o,o49 o.a6)

0.111

o.021

a.061

o.459

c.454

c..46,

0.071.

4.r22

0.478

11) TICTII'; ]]A;1G'S COIJMERCE FTNAI,ES

12) TAXE.S lliDl!UCTr5

1]) II.IiCRT.ITICNj CCiiCU;!]I:I:T]::LLES

o,
a..6J a.a53

o.1894.122
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CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

SECTEURS

E

E

;;
F

(23)(22)

o

F

H

(2t)

o

d
( 20)

E

ts:

F

(19)(18)

I

(17)(rr)

ts
E

(14)(1r)(12)(11)(1)

o.o15

o.051

0.120

o.z7B

a.o9t

a.o6J

a.a6?

o.061

o.182

o.066

o.499

o.1?4

0.085

o.c2E

a.167

o.085

o.a59

4.521

o,046

o.08l

o.o70

(r)Q) (4) (5)

4.191

o.4i?

N
(7) (8)

o.44?

(9)(r!

o'698

o
(10)

R"

I

(1.5)

a.825

r) r

z)a

t) ,.-R

4) 3.-c

5) 4.-R

6) 4.-c

0.r1

o.\5, o.?49

0.012

0.08,

a.?9? a.620

4.o59

o.)97

o.o20

o.o9?

0.029

0.0r8

o.r.5l

0.f11

o.016

o.o8f

0.066

o.t96

o.85,

o.452

o.822

7) MTrI:ENT 5.-R

B)

0.o44

o. o4o

o.065

o.t7, o.rl8

o,610 o.e6,

a.?)5

c.049

c.167

0.o49

9) TnANSPoriTs 5.

l-o) corjMmcx DE DnTAItr 7.-R

1r)

a.)

a.o9?

1.000

0.100

c.o75

o.o89 o.1o4

o.3?5 0.418

o.465 o.4?812) CoHMERCE DE GRos 8.

1,) FIC.: MARG. DE TRANSPoRT o.oN o.049 o.o59 0.056

a.a??

o,042

0.04, o.t6?

0.o20

0.o56 0.125

o.o4,

o.17:)

o.oB9

0.1o5

o.1o l

o.216

o.100

o.a2? o.o12 o.o49

0. oAa

e.a:1

1.O00

t4) rIc.: MARG. r.E colrM. il{utR

15) FlC.: ilA"G. E COilH. Fl:.Ar LS

16) rrc.: 16. -CCNFCNDU

17) TAXES ll.DTRrCT:S

18) rMPoRT. ccNCU|RE.TrErt-il

0.050

4.419

o"

0.050 o.055

o.o79 0.045 0.o71

o.029

o,455

a.a67 I
o.oez
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ExEMptE ARTtFtctEt DE DEcoNrRAcnoN REGtoNALE, vERstoN DEcoNTRAcTEE: MATRtcE DEs coEFFrcrENTS DE REpARTtIoN DE LA DEMANDE INTERMEDIAIRE (lrERATloN l)

clrEconres

DE TRANSACTIONS

&

(19)

S ECTEU RS

E

(rJ)(12)( 11) (r6)(r5)

a

(14)

E

il:
ts

2t)

ts

&

il
ts

( 21)

ts

E
(20)(18)(17)

E

Q2)
N

0\(5)(i)(2) (4)

0.091+

a.5)2

o.o6i

0.o59

o.06f

(6)

o.701-

a.a97

a.o29

o.or8

a,o4?

(8)

o,4o5

0.o94

0.0f1

0.09,

0.094

(9)

o.562

0.45o

0.014

4.475

R,

(10)(1)

a.95 o.824 a.6?61) 1.

4) 1.-c

5) 4'-R

6) 4._c

B)

a.457 o.75o

o.0l-2

o.o49

0.o29

a.a61

a.06,

o. Aoo

a "465

0.044

o.o24

o.06?

o.t71

a,47t

0.o94

o.054

o.roB

0.194

o.08l

0.156

0.694

o.a57

o.o8l

0.841

4.457

o.045

a.or7

a -837

a.a56

0.065

o.o42

0.898

o.054

0.0t 1

c,o47

a.85?

a.arz

0.o15

o. o42

o.087 a.424 a.129

o.o21

o.29?

o.06l

o.111

o.o21

o.07o

r:..t04

7) BATTMENT 5.-R

5.-C

9) TRAI:SPORTS 6.
o.9a3

4.o97

1 OOO

o,oB9

a.n5

a.465

o.o71

o.1o4

0.418

o.4zB

L0) corolERCE DE DXTATT 7.-R

11) 7.-C

]2) COM].{ERCE DE GROS B.

1r) rrc.: IAPG ,E TFAllslofiT

f4) FIC.: I1x]?G, lI CollM. INT'R.

15) FIc. i'ARG, lE colr, rrl'lA]-Es

15) rrc: 16.- ccNlcNDU

17) TAf,iS IN!IINCTES

o,
;;n

o.ou

o.029

o.o7o

0.o28

o.02L

o.o c5

o -a15

o.047

o.afr

o.025

o.06r

1.O00

4&.{!#*

il;rT
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1l faut donc au moins deux matrices de r6partition
R

.?
Qo

, gui stapolique ) la demande

intenm6diaine, et ce, m6me dans ltexemDle o,i it nty a pas de modifications

stapplique i Ia demande finale, et

de coefficients. De plus, certaines col-onnes de

t }
QI l t

t

l

l- o. -1

t...t
Lo, -l

peuvent 6tre mo-

, Qui

I-n. Itt<lt...tll
l_ Q,- __l

N

l* *. -l

t...t
Lo, -l

difi6es ) chaque it6nation, de sorte qu?on a, en principe, une matrice

) chaque it6nation. En g6n6ra1, cependant, il y a une certaine itcontinuit6tr

entne fa matrice et les suivantes, tandis que
R

a"
, constnuite

L,; lde

) pantir des nenseignements a priori quron possSde, peut 6tre tr6s diff6rente

Dans notre exemple, nous avons suppos6, faute de renseignements, gue

les proportions entre l-es coefficients, Iesquelles repr6sentent les parts de

manch6 relatives, ne varient pas de
fn I
I .+. I

L o, -i

[-nlo
Lr"

a I seules vanieront,

i

1es pants relatives des rrMarges de commerce finalesrret des rrMarges de commer-

ce interm6diaires". Pou:: ) ta fois pr6server les proportions entre les autres

coefficients et stassuner de la coh6nence interne du sy=tD*ett, iI suffira de

d6finir le facteur de connection par leque] multiplier chacun des anciens coef-

ficients, pour trouven les nouveaux.

Voici, pdr exemple, comment on a cafcul6 les coefficients de la

colonne 3. de Ro (6l6ments r?.3).t U. Qo (616ments n?.r) i partin de ceux de

R (6l6ments n..r) et de Q (6l6ments ai.S).

Si r- _, et g., . repr6sentent respectivement les 6]6ments de R et de Q, ilr- .1 -l- .1
faut que, pour tout j : 12 2

I
L- L

+ q -1n
1.1

I

T
/ -: lI.

l- L
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- Fixer Ie coefficient des "Marges de commerce interm6diairesrr dans

_o
O IU.J 0.000.

- A partir du tableau 6conomique, ealculer le coefficient des

f'Marges de commerce finalestr, qui doit 6tre 6gal au montant des

rrMarges de commerce finales?r pr.6lev6es sur l-e bien 3. (cf . Tableau

6conomique, Iigne 3., colonne ff.): divis6 par le montant de la

demande finale du bien 3. (tigne 3., colonne 14.):
o

"ff.S = l-0 : 60 = 0.167.

- Calculer le facteur de correction

0n sait que

T2

311
r

3

2
f1.9:.f.ua=r

r. ^ +
a.J

n?.a) et les ,i.3 (o.r 9i.g)

I
:-l
-L- I

illo ,l_1

L2
I
I

:-f
-L-l

illo,lt

et on cherche les r o et o
C.
'l- ^ tels que:

J'

= 1.000 - n

t-.000 - ::
10

o

rr0.3 11.3

o
2
rO
l, Q-. .f.Ua=r

or. t

oLa re.l-ation entre fes r (ou:i.3
sera donc:

I.000 - r o

-rt0 .3 rt a

o
oc..-I .J

or,'r.J (ou )= x r. ^ (ou: o. ^)t.J a.o

( illo ,11 )

1'ooo-oro.3-ntr.3

et Ie facteur de correction sena:

o o-l-.000 - r I0.3 '.r-r-.3
r.000 - 0.000 - 0.167 0.833

1'ooo-"ro.g-rr1.e r.000 - 0.083 - 0.042 0.875
0.952

t-



-199-

Crest donc cette pnoc6dure qui a 6t6 utitis6e, dans notre exemple,

pour calculer les colonnes de Ro et de Rr, aussi bien pour Ia version d6con-

tract6e que pour la version agr6g6e.

5 .2.3.4 Modifications des coefficients : version d6contract6e

Pour compl6ter l?exemple artificiel, nous avons suppos6 la con-

naissance a priori de certains renseignements qui nrapparaissent pas expli-

citement dans Ie tableau 6conomique. La prise en compte de ces r"enseigne-

ments est possible, gr6ce aux modifications de coefficients.

Cependant, comme Ia plupant de ces renseignements connus a priori

sont de caractAre r6gional, il senait impossible dren tenir compte dans Ia

version agn6g6e du mod6'Ie artificiel. Ctest pounquoi les modifieations de

coefficients que nous avons intnoduites ne stappliquent quta'Ia version d6-

contract6e.

Lrensemble des modifications que nous avons introduites traduit

tnois canact6::istiques de l-t6conomie artificie]le de notre exemple.

Drabord,Ie secteur 3. tt7,-R" fait face ) une limite de capacit6

de 375 millions de dol-lar:s. Mais avant de frappen ce plafond, ce m6me sec-

teur subit un changement de sa structure drinputs, au niveau de pnoduction de

370 millions de dolla::s.

Dfautre part, fa structure des inputs du secteur 5. tt4.-Rtt d6pend

de la composition de sa production.
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Enfinr la demande du bien 7. tt7.'r est distribu6e entre les four-

nisseurs selon lroi:igine de cette demande, puisque Ie secteun 2. rr2.rr mani-

feste une pr6f6rence marqu6e pour J-es importations et pour le secteur 5.

ll/l Dll

Voici en d6tail, Ies modifications pnopos6es.



Matrices AU

SeuiIs

( ro;
(rr)
(t2)
( rs;
( r+;
(ls )
(16)
(17)
(re)
(rg)
(zo1
(zt)
Qz)
(zs1

etB
k

coronne 3. ,1'5. -p,,: Modif ication de ra

seuil sur Ie niveau

structure des inputs, en fonction drun

d?activit6 .

0<
k-1Irt < 370 370 <

k-l
I
L

8=o

O olJ-r

4.L22

0 .013
n )ra
0 .014

It

J-
375

o

A

(r
(z
(s
(+
(s
(o
(7
(8
(e

0.L22

0. 014
0 .149

0 .427
i 2)Q

0.014

0.427

0.027

0.269

o 1))

a aiz'l

0.027

B

(z+1
(zs) t 0.292

0.140
I

I

L
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Col-onne 5. rr4. -R?r: Modif ication de la structure des inputs, en fonction de

1a composition de Ia production.

Poids r
1- 1K-r
tr 1trJ.IJ

k-1
15

k-t
5.3r YY

k-r k-r+n3 '-5.4
k-r k-r, +r-u5t

v_1
'7

k-l
(Q

J1. _I

oY Y

k-1
r
J

D
k-1
5

D

A

(r
(z
(s
(4
(s
(o
(t
(e
(e

(ro
(rr
(tz
(rs
(r+
(rs
(ro
(tt
(re
(rg

0.120

0.285

0.240

0.0I0

0 .015

0.200
0.130

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

)
)
)
)

0.085

O. IB5

0.170

0.069

n nqlr

0. 046

B

tzo
(zt
(zz
(ze

(z+1
(zs1 t I

k-t-
5

est te1 que la somme des poids est 6ga1e ) f.O.

I

fo.rtrl
I o. ro+_l
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Matrices RU et QO

Colonne 2. ttz.tt' Modification de Ia structure du march6, poul: tenir compte

drune limite de capacit6 sur Ie niveau dtactivit6 du secteu::

a ll? Dnu. u. -1\ .

k
Seuils O < I

d=

X;
J : 375

i-

k

I
g=o

cxo < 2ooo
o

R

(r)
(2)
(3)
(4)
(s )
(6)
0)
(B)

0.760
0. 012
0. 087

0.049
0.029

[' 
"']

U./bU
0.000
0.097

0.051
0 .029

l-o.ou, 
-.1

tlLI

(e)
( ro;
(1r)
(rz)
(13)
( r+;
(ls)
(ro1

a

(rz;
(re)
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Col-onne 3. tts.tt. Modification de Ia structure du march6, pour tenir compte dtune

limite de capacit6 sur le niveau dractivit6 du secteur 3. rr3. -Rrr-

Seuils 375 J/3 2000
k

. I x9.L"a
-u-

kro
I zt^

oct=o0=

R

(r)
(2)
(3)
(4)
(s)
(6)
(7)
(8)
(e)

(ro1
( 11)
(12)
(13)
( r+;
(rs)
(16)

0 .000
0.42+
0 .021
0.297

0.063
0,42+
0,02L
0.297

0.063
0 . t_11

[-0. ortl
l_0. 

ooo 
_l

0.063
0. 111

a [0. o.r--]

i_o.o+l
(rz1
(18)

I
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Cofonne 6. 116.rr. Modification de fa structure du march6, pour tenir compte

dtune limite de capacit6 sur Ie niveau dtactivit6 du secteur

c fiz Dll

SeuiIs
k

J-
rr=o

J/5
k

L ".)
o=O

2000

R

(1)
(2)
(3)
(4)
(s)
(6)
(7 )
(8)
(e)

(10)
(n)
( rz;
(13)
(r+1
( rs;
(ro1

0.701
0.097
0.029

0 .058
0.047

0.039
0.029

n 7tr l

0 .000
0.036

0.063
0 .057

f o.ouul

I o.o+sl

a

(rz1
(18) I l
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Colonne 7. tt7.tt' Modification de la structure du march6, en fonction de ltori-

gine de la demande, et pour teni:: compte drune limite de capa-

cit6 sur Ie niveau dractivit6 du secteun 3. tr3.-Rrt.

k l- l
X"-+r0 '"r0*.t-: k

u7
L-l fi

'-L2
k-r
11 LZ

k
Poids

k
u7

Seuils

1I
.'t _'1

99
k

u7

k
o < I xF <37s

o'=O

+a X ta
7 7

k-r
,7 k-1

7
-r

k
-O.)x: < 2000

R

0.242
0.46I
0.008
0 .l_46

0.020
0.032

0 .000
0.503
0.078
0.147

a .224

0 .01-t
0.02L

0.029
0 .042

a

(17)
(rs1

fo.orol
l_0. oz+_l

l-0. orol
[o.ozl

[.orol
[_o . r3r_l

v_1
F)-- est tel que Ia somme des poids est 6gale ) f.O.

(r)
(2)
(3)
(4)
(s)
(6)
(7)
(B)
(e)

(r0)
(u)
(tz1
(rs1
(r+1
(ls)
(ro1



Colonne 17. rtf6.-Rrt: Modification de la structune du march6: pour tenir compte

drune fimite de capacit6 sur Ie niveau dractivit6 du sec-

teur rr3. -Rrr.

Seuils
k
!vBL"3

8=o

k

-o o
20 00:

0=

R

(r)
(2)
(3)
(4)
(5 )
(6)
(7)
(8)
(e)

0.888

0.054
0. 011

0. 047

0.000
0. 857

0.052
0.015

I-o . our l
[o.oa+_]

(10)
(u)
(L2)
(13)
(r4)
(1s )
(16)

a

(17)
(18) I
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En ce qui conce::ne cette der:nie-re modification, il peut paraitre

logiquement incoh6rent de voir Ie bien 17,1176.-Rtt, crest-e-dire le bien

tt16.tt produit dans la r6gionrrRrt, founni par 1e secteur 4. tt3.-Ctt, crest-)-

dire Ie secteur trS. rt a ttext6rieur de 1a n6gion rtRrr.

Mais il fallait tenin compte de la limite de capacit6 impos6e au

niveau dtactivit6 du secteur rr3.-Rrr. La difficul-t6 p::incipale venait du

fait que le secteur tt7. -R't 6tait J-runique fabricant du bien trf 6. -R?t, les

autresttproducteur:s'r 6tant des secteurs fictifsrrMangesrret Ie secteui: fictif
trTaxes indirectestr.

En principe, il eut donc fall-u n6oi:ienten la demande, non seulement

vers un autre secteu::, mais vers un bien s.ubstitut, le bien 18. tt76.-Ctt. Mais

cela eut impliqu6 de changen les sti:uctures drinputs des ti:ois secteu:rs con-

sommateurs du bien 17. rrf6.-Rrr; il sragit de 1. tt1.t,r 2.rr2.rret 16. rrFictif:

16.-Confondur'. Ces modifications auraient 6t6 fonction du seuil su:r l-e sec-

teun 3. rr3.-Rrr, et Ie programme ne permet pas ce genre de modificatj-ons, drune

colonne de [+ ] en fonction drun seuil sun un secteuir autre que Ie secteu::la I

corre spondant.

La solution que nous avons adopt6e consiste ) nendne 1a n6par"tition

du bien -l-7. '176. -Rrr identique ) cel-le du bien l-8. 1t16.-Ctt, ctest-i-dire de

transfor:mer toute demande du bien rrf6.-Rr? en demande du bien 1t16.-Ctt.

Cette soJ-ution semb.Ie acceptable, si on considEre que l-e moddle ne

cherche pas i d6crine Ie pnocessus dtajustement dynamique de Ir6conomie. En

effet, cette solution conduit au r.6sultat qu'on obtiend::ait ) partir de lrhypo-

th6se de substituabirit6 entne res biens 1176. -Rtr et rr-76. -Crt. Dtairleuns, i
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partir du point oir it nty a pas de production additionnelle du bien ttl6.tt

dans la r6giontrRrr, }a distinciton entre ttl6.-Rtt et "L6.-C" perd elle-m6me

toute signification.

5.2.3.5 R6su1tats des calculs effectu6s our lre le artificiel

Les quatne sous-sous-sections qui pn6cbdent d6ci:ivent deux versions

du modEle 6conom6trique associ6 au tabl-eau drune 6conomie antificielle. Nous

sommes maintenant en mesure dtillustrer deux approches ) Itanalyse n6gionale.

Rappelons que Ia premibne consiste ) ventiler les r6sultats des calculs, quand

ces calculs ont 6t6 faits au moyen de Ia version agr6g'ee du modbfe; la seconde

approche, pdr ailleurs, permet d?obtenir directement des 16sultats pa:rtielle-

ment ventil6s, en faisant les calculs au moyen de Ia version partiellement

d6contract6e du modBfe.

La p::6sente sous-sous-section est consacr6e ) pr6senter, pour une

m6me demande finaleo trois solutions du modEle. La premidre solution est celle

quron a obtenue en utilisant le modlle agr6g6. La seconde est celle qui a 6t6

engendr'6e pan Ie modBle d6conti:act6, mais sans modifications de matrices. La

troisiEme, enfin, est la plus 61abon6e: elle r6sulte de lremploi du modble

d6contract6, avec modifications des coefficients de matrices.

Voici donc ces r^6su1tats, tels que pnoduits par -ltondinateur.



Exemple artificiel de d6contraction r6gionale: sol-utions de la version d6contract6e

DEMANDE FINALE SOLUTIONS

-sans modifications -avec modifications
de coefficients de coeffic.ients

1)

2)

j)

4)

\t

6)

7)

8)

e)

r0)
il)
L2)

13)

14)

1s)

16)

17)

18)

1e)

20)

2L)

22)

23)

22L .000

276.000

72.000

95.000

320. 000

360.000

144. 000

75.000

78.000

234.000

I04. 000

12s. 000

503.000

124. 000

39. 000

I63.000

I20.000

Ir3. 000

0.0.

82.000

0.0

l_14. 000

0.0

424.208

496. t13

297.8L9

200.765
E.?o o20

629.308

361.99s

208 .7 29

507.055

498.234

375.1IL
416.627

503.000

455.000

436.8s5

457.907

355.063

373.654

r90.699
aoo ?Aa
t9J. r9L

327.158

348.630
Lr)1 q7?

1.

2.
2

II

q

6.

7.

8.

o

10.

11.

L2

Edifices
R6parations

15. -R
''I R _a

16. -R

I6. _C

Fictif: I6-confondu

Services de tr:anspont

Fictif: Senvices de trans.
Serv. comm.

Fictif: serv. comm.

LLC A Q,'

495.349
,o7 [Aq

200.548

579.867

628.663

361.682

208.280

508.916

489.630

37 L .692

477 .243

503.000

455.007

45r_. 90s

45r. 883

354. 040

372.448

189.897

389.600

326.399

349. s5r

419.976

Z

l) Salaires et gages

2) Autres rev. bruts

150.000

50.000

''I Aao l1oo

762.224

r AaO OO?
LWLJ.JJI

7 58 .027

E



Exemple artificiel de d6contraction 16 gionale: sol-utions de la version d6ccntract6e
( suite )

DEMAI.iDE FINAI,E

I. 484.053

2. 760. 231

3. -R 168 . 312

3. -C 200.154

4. -R 76.494

4. -C 225,262

BStirnent-R 107. 617

BSitment-C 409.162

Transports 74.046

Commerce de d6tail-R 10.146

Connerce de d6tai1-C 42.750

Commerce de gr,cs 53.010

Fictif: mar)ges de trans. 116,926

Fictjf: marges de comm. inter. 0.0

Fictif: marges de comm. fin. 233.064

Fictif: L 6-confonou 0.0

Taxes indirectes
Importations concurren

2At.L07

r93.665

SOltrT ICNS

X

I)
,)
3)

4)

s)

6)

7)

8)

e)

10)

r1)
L2)

13)

14)

ls)
Ie)

-sans modifications
de coefficients

- avec modif icatior:-
de coefficients

L282 .7 54

I UqIr nq0

r156.695

616. 592

447.620

625.339

162. 564

638. B7B

678.2r0

74.788

306.631

363.289

326.399

186.915

2s3.064
r oo oo?
f U J . U J /

L290.926

1497. 526

375.000

678.672

498.616

630.698

162. s63

638.875

679.11s

74.872

306.952

363.62s
?r7 r q,a

]88. 512

233.064

I qo 6qo

530.888

643.058

U

I)
2)

530.101

630.149

I



Ventilations des 'rsalair,es et gagest'

X
-sans modificaticns
de coefficients

-avec rnodifications
de coefficients.

1)

2)

3)

4)

s)

6)

7)

B)

e)

r0)
11)

t2)
l3)
r 4)

1s)

16)

t. 224.482

2. 237.56I
3.-R L22.852

3. -C 99. 888

+.-R IL2.692
4.-C 137.575

Bdtiment-R 37.7L5

BSitment- C 225.525

Transports 153.276

Con,merce de d5tail-R 12.490

Comm.erce de d6tail C 56.42C

Commerce de gr.cs 69.025

Fictif: marges de trans. 0.0

Fictif: marges de cornm. inter. C.0

Fictif : mar)ges de ccurm. f in. 0.0

Fictif: ]6-confondu 0.0

))\ q1 )

aQo I n?

100.990

109.945

I11.500

f38.754
a,'7 '7 1 ]t

aatr trat,

153.481

t, qo[

56.480

69.089

0.c

0.0

0.0

0.0



le artificiel de d6ccntr,acticn icna l e r6sultats des calculs identit6s

( erueur dre.rrcncii )

C abI

Version a.gr'6g6e:

Version d.6contract6e :

Version agr6g6e:

Version d6ccntract6e

-sans rnooi.fications de coeff.

-avec modificati.ons de coeff.

Ver.sion agr6g6e:

Version d6contract6e

-sa.ns modifications de coeff.

-avec rnooifications de coeff.

3362 " 000 =

3362.000 =

Iv?=Ix?*Iu?*
.l.f.fI'11

I v? * I z? = I u. + I z. + (erreun d'arrcndi):t:t:I:r
t-l1l

= I x. + I u. +
?I:}l_a

2960.17I + 401.828 + 0.001

2961.227 + 400.772 + 0.C01

3362.C00 + 200.C0C = 1I59.564 + 2402.+II + 4.025

3362. C00 + 20C.000 = 1160.250 + 2401.723 r 0.027

3362. OO0 + 200.00C 1173.946 + 2388.024 + 0.030

I v.:rl'
( erceur C I aryoncii )

9115.984 7956.439 + 1152.564 +(-0.019)

93C3.963 = 8I43.725 + 116C. 25C +( -0.0r2 )

9310. 804 = 8136 . 873 + 1173. g+0 +( -C . Cr5 )
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0n voit qu?iI faut expliciter ces r6suftats davantage, en vue de

1'analyse r6gionale. En effet, m6me la version I'd6contract6etrne lrest que

partiellement. Par: contre, les r?donn6es statistiquesrt quron possbde sur

l'6tat initial de notre 6conomie artificiel-le nous permettent de donnelr une

repr6sentation r6gionalis6e de cette 6conomie. A partir de ces donn6es com-

pl6mentaires, nous pouvons calculer des coefficients de distribution r6gionale,

que nous appliquerons aux r6sultats obtenus, pour suppl6er au manque de d6tail.

A lrinstar des tableaux pr6sent6s ) la Sous-section 5.2.), (qui, eux,

contiennent des donn6es n6efles), le tabfeau hors-texte qui suit offre une

ventilation, par,::6gion, du niveau de production et des rrSalaires et gagesrr,

pour chacun des secteurs productifs non fictifs. Ce tableau complEte en quet-

que sorte ceux des Sous-sous-sections 5.2.3.I et 5.2.3.2,

Dans un second tabf eau ho:rs-texte, nous pr6sentons -l-es r6sultats,

apnBs avoir compl6t6 Ia d6contraction r6gionale au moyen des coefficients

de distribution r6gionale. Les trois solutions sont maintenant dans des

formats comparables.

11 est ) noter quron stattache sur.tout ) compar.er.l-es n6sultats

dans f'espace des activit6s. En effet, puisque les modbles dfTnput/Output

sont d.es modbles de diffusion de la demande, on doit stattendre i ce que

les solutions dans ltespaee des biens soient assez voisines, sauf ]5 ot

une partie de 1a demande est d6vers6e vens frext6nieur de.lr6conomie.

M6me dans ltespace des activit6s, on est frapp6 par le fait que

les trois solutions sont tr:Es proches. Les n6sultats obtenus au :o-.-c:-

la version agr6g6e du modble artificiel sont presque identi-ques i :e':x
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Exemple fictif: 6tat initiat_

Valeur de la pnoduction des 8 secteurs productifs non fictifs

'?Ril R6 aon ilcll

Salaines et gages pay6s par 1es 8 secteur"s
productifs non fictifs.

10n ilRil R6

Secteuns

on
Coeff-l de
distnibu-
tion 16-
gionale

280 0. 280 720

340 0.283 860

370 0,428 495

405 0 .4sB

regaons

0.720 1000

ll
Coeff. de
distribu-
tion 16-
gionale

ota.l-
des

L200

ff. de
distr"ibu-
tion 16-
gionale

Coeff. de
distribu-
tion 16-
gionale

ion r?Crr Total
des

119 0

gions

r,75

190

0 .444 180

200

2L0

125

EEJJ

0.873 55

(t) I

(2) 2

(3) 3

(4) 4

0,7L7

22 0 .l_26 153 0. 874

24 0 .126 166 0 .874

100 0. ss6 800,572

500 0.552

865

90s

0.797 640

trtrtrJJJ

305

290

0.754 7440

90 0.4s0 1r0 0.550

30

ItrfJ

0.143

0.120

180

1r0

0.857

0.880

10 0.182 45 0 .818

0.L27 48

(5 ) BAtiment ls0 0.203 510

N)
H
O
I
H

( 6 ) Tr.ansports f60 0.288 aoq 0.712

(7) Comm. de d6ta 60 0.197 245 0.803

(8) Comm. de gnos B5 0.293 205 0.701

Total des secteuns 183 0 0.2+6 5 610

7

298 0.250 892 0.750



VENTILATIONS REGIONALES DES RESULTATS

I - VALEUR DE tA PRODUCTIONI PAR SECTEUR ET PAR REGION

REGION ''C'I REGION IIRII

Modble par-
t iellement
d6contract6,
sans modifi-
cations de
coefficients

TOTAL

1 1.
2) 2.

3) 3.

4) 4.

5 ) Batiment

6) Tnansponts

7) Comm. de d6ta 306.512 306.631:'r 306.952?'r

B) Comm. de 257.03s 25 6 . B4!; 257.083 L46.522 106.444 106.542 363.557 363.289 363.625

II - SALAIRES ET GAGES PAYES, PAR SECTEUR ET PAR REGION

196 .084 196. ]97 28.268 28.285 28.465 224.352 224.482

207 .707 207 .628 208.-106 29 .944 29. 933 30. 00I 237 .65r 237 .561 238.707

99 .662 99. BBB* 109. 945?'r 724.802 I22.852!l 100. 990r; 224.464 222.7 4A ,t n oaR

4) 4. 137 .784 137.575r, 138.754:l' 11a 1aa Lt2.69y'1 111.500'r 250.516 250.267 ,(n ,qLr

5) B6timent 225.264 ,c( (rq.:t 225.524!l 37.588 Jt.t!4,, 37 .7 L4!l 262.852 263.240 263.238

tB .3 93 1B .418

923.048 ot2 tr Qe 929.467 358 .963 359.171 36I.459 1262.011 1282 .7 54 1290. 926

1071.671 1071_.263 ta1 3 .7 26 422.989 422 .827 423.800 1494.660 1494.090 'l tr O? qrA

614. 321 616 . 5 92rr a ltJ.o / 2,. 4s9 .667 [(A Aaq:'. 375 .000:'r 1073 . 98 B 1073.287 10s3 .672

625.721 625.339* 63 9. 698:! 507 .832 507.620:-" 498. 6l_6?t 1133. s53 1132. 9s9 113 B .3 14

638.703 63 8. 87 B:'r 638.875:'r 162 .681 162 . 5 64:'f 162 . 5 63:l' 801. 384 801.442 801.438

482.966 482. B86 483 .53 0 195 .357 195.324 195.585 678.323 67 B. 2r0 67 9 .115

75.t97 7 4,7 BBtl '7 h a'7 ,!l 381.709 3 Bl. 4l-9 3Bf.824

ModEle
ag-r6.g'e

Mod5le pan-
tiell-ement
d6contract6,
sans modifi-
cations de
coefficients

ModEle par-
tiellement
d6contr:act6,
avec modifi-
cations de
coefficient s

ModEle
agr6g'e

18.396

Modble pa::-
tiellement
d6contnact6,
avec modifi-
cations de
coefficients

ModBle

Modble pan-
tiellement
d6cont::act6,
sans modifi-
cations de
coefficients

e-Le par-
tiellement
d6contract6,
avec modifi-
cations de
coefficients

1.
2) 2.

197.447

3) 3.

b ) '.l'rans

7) Comm. de d6tai1 56 .2 03 56.420* 56.480:t 12 .505 12. 490ri '1 , (n[* 6B .708 ao o l n 68.984

B) Comm. de s 60 .303 60.259 60.315 8.773 8.766 8.774 69.076 69. 025 69.089

" r'ast6risque identifie les valeu?E r6gionales obtenues directement' au noyen de la version partieuement d6cont?act6e du

134.906 134.883 135.063 153.302 153.276 1s3.481

NPo
I
fu

mod.eJ-e.

- -
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quron a obtenus au moyen de la version partiellement d6contnact6e, sans

modifications de coefficients. Quant i 1a ver.sion pantiellement d6contnact6e

qui contient des modifications de coefficients, elle nroffre de divengences

nemanquables que li oi sont intervenues les modifications, ctest-i-dire dans

Ies val-eurs qui concennent les secteur:s rrJ.rr 
"1 

tt4l.rt.

Ces comparaisons suggbr.ent l-es deux remarques suivantes. Dtabord,

Ia ventilation r6gionale des n6sultats de calculs faits au moyen drun modble

agr6g6 constitue une approximation acceptable i l.a d6contraction r6gionale.

Ensuite, les renseignements additionnels quton tire de Ia d6contraction

pantielle de Itanalyse sont les plus int5ressants I) oi on peut identifier

des non-proportionnalit6s et les tnaduire par des modifications de coefficients.

5.3 Les emplois du modbl-e poun 1es fins drune grande soci6t6

Les changements de dimensions du modble, gui ont pour but l-a d6con-

tr"action pa::tielle pour accorder un tnaitement d6taill6 i certains secteuns

ou ) ce::taines cat6gories de tnansactions, permettent 6galement drenvisager'

lremploi du modble poun les fins drune grande soci6t6 industrielle ou encore

pour Ies fins dtune agence publique sp6cialis6e.

Dans 1e pass6, plusieurs tentatives furent faites en vue dradapter

Ies modEles intersectoriels ) de te[es fins. Cependant elles se sont heurt6es

i de nombreuses difficult6s y comp::is celles qui d6coulent de la formulation

math6matique tris r:igide des modEles t::aditionnels. 0n peut srattendne ) ce

que les modEles du type pr6sent6s ici se pr6tent beaucoup mieux ) de tels

emplois. En premie:: Iieu ils permettent le choix de classifications beaucout

plus souples que celles que permettaient les modBl-es traditionnels. De plus,



Uffi- r::rirrrt l'ril,.ts rlr,r ttrrEtlt.r.i r-rlt=t,l'lrtr!r1\t.rl,l

(1)

I.A

(2) (1)

r-c

(4) (r) (6)

IV

(?) (8) (1r)

IUPORTATIONS:T B TTC-IF:
FINANCIER

(9) (10) (12) (rr)
SECTEU RS

I11

EICTIII A
CONFONDUS

TAX'S lNDI-
RXCTM rorAl (1) a

(1r)tEs

clrEconrrs

DE TRANSACTIONS

1) AA ACtrIIE PAR I-B XX
XX

164

xx
11'

Xx

212

r52

6a

148

1\2

X

X
X
/<

X
99

x.X

-x
X

I1

+

305

274

,'/
X

579

XX
XX

424

4t,

XX->.

/<X

)/
,,/

X
X
X

262

t16

35

10

54

64

99

79

tt1 ]73

BB Xx
2t

XX
1t

t4

\.'
94

427

XX
,'
,,^.

1r7

t4)

r)4

t26

252

o8

0)

o5

o

2r2 2t2

2) A.A ACIIETE PAR T-C

17) SALAINXS ET GAGES

46

?\

5A 99

456f) AA AC:IETX PAR AUTRES

4) BB ACHETE PAR I-B

5) BB ,tcHETE PAR I-c

6) BB ACHETE PAR AUTRES

TRANSFBI.q
15) prcrlr'r rI{TERNES

157 58

x
r82

X
'x,
,t<
X

X

2\4

92

6\9

><:

\
,'

XX
110

121

'>/:
110

6\

81

128

54

101

\1\

115

201

473'x_

,rtt:.

6zt,

,\

)...
,'1.-

\2?

," ,><

zo6

112

414

26a

2l8

a45

212

a6o

195

-288

La25

\7j

4761

">.a'

'.<

X
/<

1?

65 za61)1

217

206

42

?)^

8) B

9)c

IO) D

14) rr

15) FICTIT. A ET ts CONFONDUS

7O 69

106

89 4B

59

71

68

51t

557

532

369

624

419

\o1

272

177 26

5A

46

18 rlr

1?9

529

5t4oj

250

98E11)

48

76r

59

195

r12)

G

fi?

44

65

X).l\
)(1.-, ..

I 
u,u

95

110

//" .

-.......1j,..,1..

,:'a.l

496 648

2?0

a1) 200

282

8z

B5

452

46 195

1o6 r51

18) AUrcS I;VJTNOS BRIITS 51 4? .'"!'6?

Bl9 195 t9i 2P,e 701TCTA], 91o 910 49o 490 649 579 6?4 62)6 2683



EXEMPTE ARTIFICIET POUR TES FINS D'UNE GRANDE ENTREPRISEI MATRICE DES COEFFICIENTS DE PRODUCTION

.4?4

.100 .o49

.ztt

.,L?

.120 ,o?,

.190 .o8o

SECTEURS

CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

1) AA ACIIE'IE PAR I-B

2) AA ACESIE PAR I'C

,) AA ACFE?E PAR AUTNBS

4) BB ACHITE PAX I-B

,) BB ACIISIE PAR I-C

6) BB AcHBro PA& AurREs

(5)

IV

(?)

v

(r)

III

(4)

I1

())

I-C

(2)(1)

1-A

(8)

FICr A8A
c0NroNDuS

A

7)A

8) B

9)c

180

.220

,200

.110

.r51

.216

.5\4

.456

10) D

.121

2A9

.o?9

.150

.r98

.DB

.2ro

.o80

.Lr9

,L?O

.160

.150

u.) E

12) F

14) I1

G

15) rIcTIr: A ET B coNI'oNDUS

15) mCIIF: TnAIjSrIRTS INTERNES

17) SALAIRES ET GAGES

.171

B

.216

.142

.190 .1Al

.o8o.090 .11018) AUTRIS ..EViNUS BRUTS .722 .111 .091
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:Fr'r'. rlr r,.rrF i r,rr!:.h_rlt.r irrrhllhr I i.'rtsr. t r.l . ! t lrrr' rrrll r'l hll:tslrll"rl

CATEGORIES

DE TRANSACTIONS

(1) (5)

AA
PAR

AA AC]MIE
PAR I-C

BB ACEETE
PAR ]-B

BB
PAR

BB

PAR

(r:)

IGrDAACIIETEACHE1E

(4)(1)

ACIIETE
AUfRNgPAR

(2) (bl

AC}ITTE
AUTRDS

o) (8) (9) (ro) (11) ( 12)

?7)

.o91

.t79

.58o

(r5)

L.oo0

(14)

.408

B

.090

C

.4o1

A&BFIC
I-C CONFONDUS

SECTE URS

R
1) r-A

2) r-B

t) r-c

4) II

,) II]

5) rv

7\v

455 629 .6i5

.l+fu

.42o

.o49 .o79 .101

.110

.c7o

.049

.oBo

./iO1

. o5o

.089

109

.211

a?9 ?30

.100

.170

.48o

?89 ?8a

8) rlcru': A E? B ccNIcNDUs

9) FICIIF: COMPTE FINANCIXR

10) TAXES IND]RECTE.5

o
-r8? ,45

.aN .o44

176

.a)4

.1Eo .a14 .o(1911) IMPORTATICNS CCNCUTREN?IEI,IES 1lo
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en se lib6rant de fa contrainte rigide de fa proportionna.Iit6, on peut serrer

la r6alit6 industrielle de beaucoup plus prEs et ti,rer avantage des renseigne-

ments suppl6mentaires quton peut avoir sur les structures de production et les

stnuctures de march6; dans les mod}les traditionnels, on est oblig6 de -laj.sser

ces renseignements inexploit6s.

Sur l-e plan m6thodologique, les difficult6s principales que pose le

traitement d6taill6 drune grande soci6t6 industrielle, dans le cadre du modbte

intersectoriel, semblent 6tre les suivantes:

- la pr6sence de relations non proportionnelles importantes y compris

les limitations de capacit6s;

- Ia disparit6 entre les prix externes ( crest-)-dire l-es pr:ix sur le

march6 ouvert) et fes prix internes (ctest-)-dire les prix auxque-ls se font les

transactions entre les diff6rents 6tablissements drune g:rande soci6t6, ou encore

entre diff6rentes compagnies faisant partie dtune m6me fami1-le corporative);

- Itint6gration des donrr6es, souvent trbs nombreuses et trls pr6-

cieuses, eui sont cependant, soit incomplBtes, soit o::ganis6es selon des for-

mats trBs diff6rents de ceux qui sont adopt6s ailleurs dans le modBte;

- les 6conomies dtint6gration et 1es 6conomies dr6chel-1e; i1 sfagit

des 6conomies dr6che1le de la soci6t6 prise dans son ensembl-e et non seulement

des 6conomies dr6chetle de ses 6tablissements individuels; du point de vue de

ces derniers, il stagit donc dt6conomies externes.

Une

donn6 lieu )

rationnel dans

tentative de solution partielle de cette dernibre difficult6 a

un d6veloppement m6thodologique qui ntest pas encore devenu op6-

notre mod6le. La discussion de ce d6veloppement est donc ::el6-
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gu6e au Chapitre 7 du pr6sent volume, oi on traite des voies de d6veloppement

futur.

Il semble que ies difficult6s des trois autres cat6gories puissent

6tre r6solues drune faEon qui parait satisfaisante, i toutes fins pratiques,

en se servant de Ia m6thodologie d6j) 6tablie: drune part, les modifications

des coefficients, €t, dfautre part, les changements dans les dimensions de

diff6rentes matrices qui interviennent dans }e modble, y compris Itemploi de

secteur:s fictifs et de cat5gories de transactions fictives.

Sur Ie plan de Itapplication pratique, cependant, Iremploi du modble

pour les fins qui nous int6ressent ici pose des problbmes trEs s6nieux, pour

ce qui est de l-a collecte et de ltorganisation de renseignements suppt6mentai-

res et de leun int6gration dans le modBle. Ces difficult6s ne peuvent 6tre

r6solues quten collaboration tnls 6troite avec les responsabl-es de la soci6t6

industniefle ou de lragence sp6eialis6e concern6e. I1 sragit dtobtenir ItaccEs

) des documents nonmalement consid6r6s comme confidentiel-s, €t, surtout, drob-

tenir l-es indications n6cessaires pour Ies interpr"6ter, ainsi que des sugges-

tions permettant de formaliser les relations sp6ciales qui lient 1a soci6t6

ou fragence en question au reste de lr6conomie.

Exemple ?":ifi:i:I.p?": 1": fil".dl"1r".ry"?d: :":":p:i:".
Cet exempl-e vise ) it-lustrer lremploi du modEle pour les fins drune

gnande entnepnise. II sert ) discuter, en particulier, la fagon de traiter

les problBmes de disparit6s entre prix internes et prix externes, et les

problbmes drinformation i:.complBte sur les flux d6contract6s de biens et

services. Ce modEle artificiel distingue 15 cat6gories de transactions et

8 secteurs productifs.
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Les trois premilres cat6gories de transactions portent sur un

m6me bien, le bien 'tAArr. En effet, puisque les flux sont mesur6s en valeur,

et puisque Ie bien ttAAr! est 6chang6 ) trois prix diff6rents selon ltacheteur,

il est n6cessaire de cr6er autant de cat5gories de transactions pour assurer

lrhomog6n6it6 des flux. 0n distingue l.rrAA achet6 par T-B", 2.ttAA achet6 par

f-C'r et 3.?rAA achet6 par drautresrr. Les transactions portant sur le bienrrBBrr

ont r.eEu un traitement analogue et sont repr6sent6es par l-es trois cat6gories:

4.r?BB achet6 par 1-B", 5.?tBB achet6 par I-Crr et 6.ttBB achet6 par drautresrr.

Les huits cat6gories de transactions suivantes portent sur des

biens et services quelconques. Quant ) ta cat6gorie fi.ctive l-5.t'A et B

Confondus", o)n interpr6tation est analogue i celle de la cat6go::ie fictive

rr16-Confondu'r que nous avons introduite dans Itexemple artificiel de d6contrac-

tion r6gionale de fa Section 5.2. En effet, m6me si le modBle distingue les

biens T.rtArr et 8.rrBr?, 1es renseignements statistiques quron posslde sont in-

complets: certains achats de ?rArt et de ?rB?r sont rapport6s ) un niveau de

d6tail moins raffin6, de sorte qutil est impossible de r6partir ces flux

en deux cat6go:ries, ttAtt et rtBrr; par contre , 1es productions totales de riA?r

et de'?B?rsont connues, et on peut en d6duire la r6partition globale des

achats de rrA et B Confondusrr entre rrAtr et rrBrr.

__LaL<i L:d.uegorie fictive 15.rtA et B Confondusrrser:t donc i enregistrer

les transactions qui sont rapport6es i un niveau dtagr6gation qui ne permet

pas de distinguer les achats de rtArt et ceux de rrBrr. Lrunique founnisseur de

ce bien fictif 15.r'A et B Confondusrrest le secteur fictif 8.trA et B Confondusrf.

Ce secteur f ictif r?vendrr la totalit6 du bien rrA et B Confondustr, et il partage

ses trventestrentre les cat6gories t'A'r etrrBrt, selon la r.6partition globale quron

d6duit des donn6es de production totale et des autres donn6es drexp6dition.



a'l q

Pair exemple,1e secteur 4.trTIrt achdte 1I0 millions de dotlars du

bienrrA" et 70 millions de dollars du bien'rB?rI de plus le secteur 4.?rIIrr

fait des achats additionnels drune valeur de 46 millions et on ne sait pas

comment se r6partit ce montant entre les achats du bien ?'Arr et ceux du bien

ttgtt (cf. tableau 6conomique; colonne 4., postes n6gatifs; Iignes 7., B et 15.).

Aux achats par le secteur trfftr et par dtautres secteurs, du bienftA et B gon-

fondustt, cornespond Ia production du secteur fictif rrA ei- B Confondusrt (195

millions de dollars, colonne 8., ligne 15.). Pa:: ailleurs, on sait que 1es

productions totales de 'rArr et trBrr sont nespectivement de 537 et 532 millions

de dollans (colonne L2., postes positifs, lignes 7. et B.);de p1us, 1es achats

sp6cifi6s, c?est-)-dii:e non confondus, de ??Art et det?Btrsont de 431 et 443

millions de dollars. On peut donc conclure que, des 195 millions de dollars

drachats I'Confondust', 106 millions nepr6sentent des achats du bien rrArr et

89 millions repr6sentent des achats du bienrrBrt. Le secteur fictif t'A et B

Confondus" 'rachEterr donc 106 millions de dollars du bien trArr et 89 millions

de dollars du bienrrBrr. Ces achatstrindinectsrrdu bien t'Ail srajoutent aux

achats'tdirectsrrdu m6me bien (Ies achats sont'rindirectsrrdans le modble,

mais non dans Ir6conomie n6elle). Et, au total des achatsrtdirects't (43-1.

millions) etitindirectstr(lO0 mittions) du bientrArr, correspond la production

totale du bien rtAtr; iI en est de m6me pour l-e bien trBrr.

Quant aux achats de facteurs primaines, ils sont r6partis en trois

cat6gories de transactions: l-6. I'Fictif : transfents internesr', 17. 'rSalaires

et gagesil et 18. rrAutnes r.evenus brutsrr. Le n6le de la c:t6gorie fictive 16.

ItTransferts intennesrrne peut 6tre dissoci6 de celui du secteur fictif non

productif 9.?rCompte financien?ret nous allons en discuter par la suite.
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Parmi les secteuns pnoductifs, Ies trois premiers nepr6sentent

trois 6tabl-issements dtune m6me entnepnise dont on cherche i a6taiffer les

rapports avec le r"este de fr6conomie. Les quatre secteurs suivants sont

quelconques, et te r6}e du secteur fictif 8.trA et B confondus'r a d6ja 6t6

expliqu6 en d6tail.

Enfin, t::ois secteurs fictifs pr6livent les fuites de pouvoir

draehatl ce sont: 9. Fictif:trcompte financientt, l0.rrTaxes indinectesrf et

I1 .rrlmportations concuruentiellesrr. Le secteur fictif g.rrCompte financie::rr

et la cat6gor"ie fictive 16.rrTransfe::ts internestrservent i 1a prise en compte

des disparit6s entre prix i,nternes et prix externes.

Le traitement que nous avons accor"d6 ) ces dispar.it6s de prix vise

avant tout i sauvegarder Ia comparabil-it6 des str:uctures drinputs: c'est

pourquoi, quel que soit 1e prix pay6 par un 6tabl-issement pour un input

quelconque, nous avons enregistr6 cet achat au pnix du march6 ouvert.

Dfautre part, il- fallait r"especter 1es identit6s comptables de

chacun des secteurs, y compris de ceux qui accordent ou qui ::egoivent le

privitlge de prix n6duits. Du point de vue de lracheteur, J-a rrsubventionrr

quril regoit sous forme drabattement de prix est fonction de ses achats

de certains inputs. Pan exemple, lr6tablissement rrJ-Brr achlte une quantit6

de rrAAtr quron 6value i ZgZ millions, au prix du march6 (voin tableau 6conomi-

que, colonne 2.r ligne 1.). En fait, cependantr lr6tabfissement "I-Btt nra

d6bours6 que 96 millions: i1 a donc::egu unerrsubventionrrde 136 millions.

On peut interpr6ter cette subvention comme Ie fruit de la vente drun produit

fictif: rfTransferts internesrr. Cependant, ce transfert interne ntest pas un

pnoduit ordinaire, puisqutil ne d6pend pas directement drune demande: Ia

-

!
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valeur des tr:ansfents internes est p1ut6t pnopontionnelle au niveau dtutili-

sation de centains inputs. Poun tenin compte de cette particularit6, et pour

nespecter l-e caractlre fondamental des moddles drlnput/Output, cui sont des

modEles de diffusion de 1a demande, iI est donc avantageux de traiter l-es

transfer.ts internes comme un sous-produit, crest-i-dire comme un input n6ga-

tif. Enfin, nous avons d6cid6 de traiter Ie bien fictif trTransfer"ts internestt

comme un facteur pnimaire, parce que dans Itarcangement que nous avons choisi,

lr6quation comptable du bien fictif ilTransferts internesrr ntest pas respect6e.

Dans l-rexemple que nous consid6rons, J-r6tablissement trf-Btt regoit l-36 mil}ions

de dol-lars de transferts internes pour ses achats du bien ttAAtr, et 37 millions

pour ses achats du bien rtBBrr. La somme de ces transferts est enregistr6e comme

vafeur du sous-produit trTransferts intennestt (-I73; Iigne 16., colonne 2.).

Du point de vue du vendeur, il eut 6t6 fogique d'ennegistr:er" Ies

abattements de prix quril acconde comme des inputs proportionnels ) certaines

de ses pnoductions. Lrinconv6nient majeur de cet arrangement 6tait qutil

nous amenait l 6valuer toute Ia production du vendeur aux prix du manch6

ouvert (prix externes); cet arr^angement aurait donc inti:oduit une diff6rence

impontante, quoique n6conciliable, entre 1a comptabilit6 habituelle de lren-

treprise, et sa comptabilit6 pour fins dtanalyse intersectorielle. Crest pour-

quoi, en vue drenregistre:: Ies ventes en accord avec Ia comptabilit6 habituelle,

nous avons cn66, pour chaque produit, autant de cat6gories de transactions

quril y avait de prix. Puisque chaque prix correspond ) un groupe dracheteurs,

nous avons identifi6 ces cat6gories de transactions pan 1e produit et le grou-

pe dtacheteuns; ainsi, pour le bien "AA", nous avons l.rrAA achet6 par I-B'r,

2.rrAA achet6 par" I-Ct'et 3.rrAA achet6 par dtautresrr. Drautr:e part, puisque
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nous avons enregistr6 tes achats aux prix du march6 ouvert, et que nous vou-

lons enregistrer les ventes aux prix effectivement pay6s, nous avons cr66 un

secteur non productif fictif: 9.rrFictif: compte financier?r. Ce secteur fictif

pr6tbve des ttpseudo-fuites", eui sont les subventions accord6es par le ven-

deur sous forme drabattements de prix. Puisque, gr6ce ) Itarrangement adopt6,

pour chaque cat6gorie de tnansactionsr le prix de vente est homogEne, cette

ttpseudo-fuitettest pnoportionnelle ) la valeur totale des ventes. Par exemple,

Ie seeteu:: rrf-Art vend au secteun ttl-Bil une quantit5 de bien "AAtt6valu6e, taxe

incluse, i.232 mitlions sur le manch6 ouvertl cependant, Ie secteur ?rf-A?t ne

reEoit que 88 millions et le montant des taxes pr6tev6es nrest que de B mil-

lions; Ia diff6rence, 136 millions, estrrperg:ue?rpar 1e secteur fictif rrCompte

financiertr (voir: tableau 6conomique, Iigne l.).

La coh6rence du systEme exige nature-Ilement que l.a valeur absol-ue

de la somme des sous-produits 16.'rTransferts intennesttsoit 6gale ) la valeur

absolue du niveau dtactivit6 du secteur fictif g.ttCompte financiertr. Cette

identit6 est v6rifi6e dans le tableau 6conomique, et elte doit 1t6t:re poui:

toute solution.

La logique de la foi:mulation adopt6e exige que certains flux soient

nuls a priori dans le tableau 6conomique. Contentons-nous de signaler 1es flux

nuls a prioni qui le sont en vertu des caract6ristiques propres ) ttexemple

que nous 6tudions. I1 est 6vident que les cat6gories de transactions r6serv6es

) un groupe dtacheteurs (".g. l.r'AA achet6 par I-B?t) ne peuvent servir ) enre-

gistrer les transactions pour lesquelles fracheteur ne fait pas partie du

groupe en question. Drautre part, le seul producteur" du bien fictif 15.rrA

et B Confondusrrest le secteur fictif 8.rrA et B Confondusr'. Enfin, les
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ItTransferts internesrt ne peuvent apparaitre, comme sous-produit, que sous la

rubrique des acheteurs privil6gi6s', de m6me , le secteur f ictif 9.'rCompte f i-

nanciertf, eui ne peut avoir aucun poste n6gatif, ne peut pr6lever de I'subven-

tionsftque sur les biens poun lesquel-s certains acheteuns b6n6ficient drabat-

tement de prix.

Par ailleurs, nous avons introduit dans cet exemple antificiel cen-

taines hypothbses simplificatrices afin d'a116ger I'exposition. Par exemple,

nous avons supprim6 toutes les marges de transport et de commence. Le secteur

T.rrvrr est le seul secteu:: productif A fabriquer l-es biens rrArr et trBrr' en fait,

on aurait pu admettne que dtautres secteurs produisent 6galement 1es biens en

question.

Grossilrement, on peut d6crire comme suit les panticuJ.anit6s de

lr6conomie ar.tificiell-e repr6sent6e par l-e tableau 6conomique. Lrentr:epnise

ttltt possEde tnois 6tablissements: lr6tablissement rrf -Atr fab::ique les biens

trAArt et "BB", quril vend i la fois sur Ie mar.ch6 ouver-t et, ) p::ix r6duit,

aux 6tablissements rtl-Brr et rrI-C'rI la souplesse de Ia for"mulation adopt6e

permet de tenir compte du fait que Ia r'6duction de p::ix varie, non seulement

drun bien i Itautre, mais aussi drun 6tablissement ) ]?autne.

De plus, lt6tablissement I'I-Arr ntest pas ie seul i produire Ie bien

ItBBrr' il entre en concurrence avec le secteun 5.ttfIfrt; dfailleurs, les deux

produits da rrf-A'r font aussi Itobjet d?importations ccncurlrentiel-Ies. Quant

aux biens rtAttet ttBr', produits surtcut par le secteur 7.?rvrr, i1s sont 6gale-

menl- import6s.
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Enfin, 1e tabJ-eau respecte .l-es diff6nentes identit6s comptables qui reflEtent

fa coh6rence interne du systbme. Ainsi, dans lrespace des biens, 1e veeteur Y

qui correspond i lt6conomie d6crite par Ie tableau a poun 6l-6ments les sommes

des postes positifs des lignes 1. ) fS. De plus, pour chaque cat6go::ie de

transactions, Ir6quation comptable doit 6tre satisfaite.

Dans l-respace des activit6s, 1e vecteur X qui corlrespond a lt6conomie

d6crite par le tabfeau a pour 6l6ments les produits totaux en valeur des sec-

teurs productifs (de 1. 5 g.). Pour" chacun de ces secteur, lr6quation budg6-

taire doit 6t::e respect6e.

D'auti:e part, on peut v6rifier:

6236=4763+1473

2683=1210+1473

Modifications des coefficients

Les modifications de coefficients que nous avons intnoduites sont

de deux sortes: il y a dtabord celles qui nous sont impos6es par.1e t::aite-

ment que nous avons donn5 aux disparit6s de prixl ensuite, nous avons fait

intervenir des modifications qui ifl-ustnent la souplesse du modU-e face i

certains pr.obli,res particulie:rs de non-propoi:tionna1it6.

e

+ I U.
It=l-

I
= I x-

1=I

15

I v.
i=l J
J'

1533
i v? = I z. r I u..1. I -:1, J -. 1, r

I -r J-r -L-
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Le secteur l.ttf-Arr fabnique en r6a1it6 deux biens, "AA" et 'tBB'r,

mais chacun dreux est vendu ) t::ois pnix diff6rents. Pourtant, quel que soit

lracheteur, on srattend ) ce qufune unit5 physique dtun bien quelconque exi-

ge les m6mes quantit6s physiques dtinputs. Ctest pourquoi Ie napport entre

Ia valeur drun input quelconque et Ia vafeur du produit, ctest-i-dire le

coefficient dtinput, va::ie:ra selon le prix de vente (Ia norme dt6valuation)

du produit: Ies coefficients drinput seront donc t:rbs instables par rapport

) la composition de la pr"oduction, quand cette production comprend un bien

qui est 6val-u6 ) deux pnix diff6rents; a fortiori, quand 1a pnoduction est

compos6e de deux biens, chacun 6valu6 ) trois prix diff6rents. Pour" nem6dien

) cette instabilit6 intol6nable, nous avons donc remplac6, dans la matrice de

coefficients drinput Ia colonne les coefficients du secteur rrI-A't par une

pond6::ation de six colonnes drinputs, oi les poids sont proportionnels )

chacune des productions. En fait, ces six colonnes sont tir6es, par groupes

de trois, de deux col-onnes de coefficients drinputs physiques, dont chacune

est rattach6e ) un produit; tout ce qui distingue les trois colonnes dtun

m6me gnouper crest 1a norme dr6valuation (le prix) du bien, et 1e coefficient

de Itinput primaine ftAutres revenus brutstr. En effet, lesItAutres revenus br-utstt

jouent le r:6le drun poste n5siduel qui enregistre lertsur:plust?(coefficient

positif) ou "d6ficit" (coeffieient n6gatif) de lrop6ration: i1 y a'rd6ficit"

lorsque Ie prix de vente est inf6rieur au co0t de production, comme ctest 1e

cas dans lrexemple artificiel que nous 6tudions pour" toutes 1es ventes de rrI-Arl

) tt1-gtr et rrf-Cn.

Les autres modifications de coefficients traduisent trois caract6-

ristiques de Ir6conomie artificielle de notre exemple. Drabond, l-r6tablisse-

ment r.rI-B" fait face ) une limite de capacit6 de 550 millions de dollars de
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production annuel-l-e; avant de se heurter i ce plafond, lt6tabl-issement en

question subit un changement de sa structure dtinputs, au ni-veau de pr^oduc-

tion de 500 millions de dollars. Drautre partr la structure drinputs de

lt6tablissement rrf-Crr d6pend de la composition de sa pnoduction. Enfin, la

r6partition des ventes du bien 10.rtDrr, eui est surtout pnoduit pa:: It6tab1is-

sement rrI-Crr et Ie secteurttIVtt, d6pend de lrorigine de 1a demande.

Voici donc, en d6tai1, 1es modifications propos6es.

I

I
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colonne l-' '?f -Arr: pond6::ation en fonction de la composition de 1a production.

Matr.ice ttA
k et

Dk-r.,k-l
".]-. r tl-

k-1
l_

0. 356

0.407

0. 585

Poids Rk-t vk-1"t.2 '2 
,

.,k-f-f

*l:t 'l-' Dk-1 vk-l-
I l-L 11,t

^k-lD-t

ok-l-.,k-1l\- - r-1.5 5

k-I
IID

0 .199

0.263

0. 363

^k-1 --k-t'i'
^r.6 Y6

D
k-1D ,l-'
I

A

(1)

(2)
( 3)

(4)
( s)

( 6)

(7)
( 8)

( e)

q ro)

1u)
( L2)

1r3)
( 14)

( 1s)

( 16)

( t7)

1rs)
[ ,..,, I
[-0. 

z+s 
_j

0 "22L

-0. 046

0. I33

0. 176

0.242

0.148

0.30'

0.292 0. t_40 0.202

B

0. 334

0. 481

0. 323

-0. 430

0. t-60

0. 230

0.f55

0. 315

0. 268

0. 368

I o.rru I I

[-0. 
063 I I

$ q

_k-1uL est teL que la somme des poids est 5gale A f.O
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Colonne 2. rtl-Brr: Modification de Ia structure des inputs, en fonction

drun seuil sur Ie niveau dtactivit6.

k-1 k-l
.Ix9<sso
g=o

Seuils 0< I
o

Yb<
Z-

500 s00
g=o

A

(1)

(2)
(3)
(4)

(s)
(6)

(7)
(8)

(e)
(10)

( r1)
(L2)
(rs1
(r+1

(rs)

n Lr7l-r 0. 474

0.231 0. 231

0.310 0. 330

B

( 16)

( 17)

( 18)

-0.353
0. 216

v. Lzl

[- -0. sss I
I o.rru I

L o.r-02 l
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colonne 3. Itr-ctr: Modifieation, de la stnuctune des inputs, en fonction

de la composition de la pnoduction.

Poids
"f.10'lo' RI -1

.12 {;'

A

(r)
Q)
(3)

(4)

(s)

(6)

(7)

(8)

(e)

1ro )

1n)
1rz )

1rs )

(14 )

1rs )

_k-1,3

0.120

0. 350

0. 300

[,,i,']

,l-'

0.175

0.295

0. 348

L;'i',]

B

(16 )

1u)
618 )

e

.L

,:-' est tel gue 1a somme des poids est 6ga1e ) r.o
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Matrj.ces \ .a Qf.

ko:l x!5sso
8=o

k
SeuiLs sso<[x!.zooo

E=o

R

(1)
(2)

(3)

(4)
(s)
(6)
(7)

(8)

a

(s)
(10)

( 11)

0. 401 0. 000

0. 480 0.810

t
L

0. 070

0. 049

t
L

0.090

0.100

Colonne 9. ilCrt: Modification de 1a stnuctune du manch6, pour? teni:: compte

de 1a limite de capaeit6 su:: Ie niveau dtactivit6 du see-

teur: 2. Itf -Brl .
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Colonne 10. rfDtr: Modification de la structur:e du march6, en fonction de

lf or:igine de Ia demande:

Poids

R

k
10. 6

Yk- I"6
1- a*K-rtro

,,k-f ".,7A
k
10. 7

A

_k-1tro

(1)

(2)

(3)

(4)

(s )

(6)

(7)

(8)

v

(e)

(10 )

(11)

0.090

0. 7I0

t oo80 I
L o.r2o j

0.655

0.181

o. 080

0. 084

L-'r,t ai, est tel- que 1a somme des poids est 6gale i f.O
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Colonne lI. rrErr' Modification de la structune du march6, pour tenin compte

drune limite de capacit6 sun l-e niveau dtactivit6 du secteu::

2. ilI_Br.

k
I

g=o

k
Seuils 0< Yb<"a 550 sso < l. r12: 2000

ob o

R

(1)

(2)
( 3)

(4)
(s)
(6)

(7)
(8)

a

(e)
(ro)
( 1r)

0. 450 0. 000

0. 401 0.770

0. 060

0. 089
t o08o I
L o.r.so l
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R6sultats des cal-cufs

Llexamen des vecteur"s solution que nous pr6sentons ci-dessous

penmet dr6value:: les cons6quences, sur chacun des 6tablissements de fa

soci6t6 ttlrr, de la demande finale que nous avons suppos6e.

On remanque, en particutier, que lr6tablissement 'rI-B" fonctionne

):-a timite de sa capacit6. On connait aussi le montant des ltT::ansferts

internesrr nequs de ttI-Ail pa:: rrI-Brt et rrf-Crr.

TI eut 6t6 possi-b1e de ventiler en d6tai1 la production et l-es

inputs de chacun des secteur:s: crest-i-dire que nous aurions pu neconstituen

en d6tail pour^ 1a nouvel-l-e demande finale, un tableau 6conomique semblabl-e

au tableau initial. Cfest pour ne pas al-loundir lrexpos6 que nous lravons

pas fait.

Enfin, on peut v6::ifier l-es identit6s comptables:

(emeur dtanrondi)

4000. 000 = 3I92. 950 + 807. 048 + 0. 002

J

Y=

l
x?

l_
+I u?+u1
i=I

x. + I u.
r.-r

I-I

Y.l
l5

1533i v?*i z?=L
t.-Ij=t ' j=f ' j=t

tq
r
Lj=t

ij=r

t
L

i=1

_f

1=I

17

l + I U. + (erreur d'arrondi)
f1=I

4000.000 + 0.000 = 1863.878 + 2L36.096 + 0.026

+ (err:eur dranrondi)

9140.052 = 7003.949 + 2136.096 + 0.007

On peut 6galement v6rifier clue Ie niveau dtactivit6 du secteur

fictif I'compte financierrr est 6gal en valeur absolue ) la somme des I'Trans-

ferts internesrr.
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Utilisations descriptives

I G6n6ral-it6s

Le systlme tel quril est conqu constitue dtabord un instnument

de coo::dination statistique ainsi qurun cadre de r.6f6nence pouls des r.en-

seignements pr"ovenant de sources diver"ses. Un tel systlme pe::met dronga-

niser efficacement, de nendne coh6rents et dtexploiter les donn6es statis-

tiques et drautres renseignements pontant sur les diff6r.ents secteurs de

l-r6conomie qu6b6coise, sun les diff6rentes cat6gories de biens et de ser-

vices, y compris les facteuns primai::es.

Faisant intenvenin deux espaces, Itespace des activit6s et lres-

pace des biens, Ie systEme donne 6galement une description complEte de

lt6tat de Ir6conomie; dans cette descriptionr lrinfor"mation nelative aux

niveaux dractivit6s des secteuns (p::oductifs aussi bien que nou p::oductifs)

est 6t::oitement int6gr"6e ) Itinformation nel-ative aux flux des biens et ser-

vices entre ces secteur:s. Cette descniption porte sur- fes pnoductions et

Ies inputs de chaque secteur. Ell-e nous montne 6galement Ie n6te de chaque

secteur. comme fournisseur ou comme util-isateun de chaque cat6go::ie de biens

et services.

Le syst8me est complet et 6quilibr6, crest-e-dire que les nensei-

gnements qu'iI contient sont compatibles 1e(s uns avec les autnes et respec-

tent certaines identit6s comptables. Ceci a 1e gr.and avantage dtassuren la

coh6rence interne des diff6rents glroupes de nenseignements. Cette coh6rence

d6coule dans une large mesure du principe de la comptabilit6 en pantie double

qui r6git I'organisation des donn6es 5 lrint6rieun du syst8me. On a d6ji

nemar"qu6, d'ailleurs, qurun sous-produit important de la constnuction du

syst6me 6tait.l-a mise en 6vidence de certaines lacunes dans.l-es statistiques

6

6
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disponibles ainsi que de centaines incompatibilit6s.

Cependant, Ie fait que ce soit un syst6me complet et coh6rent ne

veut pas dir:e quril ntest pas capable dfexploiten les renseignements qui lui

arnivent dans des fonmats divers ou encore des renseignements fragmentair"es.

Mis ) pant J-es renseignements qui entnent dans Ie tableau lui-m6me, plusieurs

gennes drinformations peuvent 6tre exploit6s dans la foi:mulation du mod61e

qui accompagne Ie systEme dans laque1le ils donnent lieu aux diff6nents types

de modifications des coefficients que Ie modEle admet.

Il faut remanquen en effet que le tableau lui-m6me ne donne qurune

image ex post de 1t6tat de lr6conomie et ne peut pas repn6senter son fonction-

nement drune fagon aussi efficace que le mod6l-e en question. Le tableau donne

une image instantan6e, poun ainsi di::e, de lf6conomie et nf indique que dfune

fagon assez sommaire les processus qui ont abouti i Ia configuration des flux

qui constitue 1e tabl-eau. En se servant du tableau seul- pour d6cr"ire l-a

structune de.l-t6conomie, on se prive donc de centains nenseignements et on

nrobtient qutune r:epr6sentation assez grossiErement simplifi6e. On se sou-

viendra gue 1e mod6le contient de nombneuses nelations non proportionnelles

qui, de pan leun natu::e m6me, ne peuvent pas 6tne mises en 6vidence dans un

tableau ex post.

Quant au degn6 de pn5cision, on remarquerla qrun modEle de ce type

poss6de cer:taines pnopri6t6s math6matiques qui font que les enlreurs ont une

fonte tendance i stannuler: mutuellement en cours dranalyses. On peut donc

stattend::e i ce que 1es manges,drer::eurs dans l-es r6sultats soient en g6n6-

ral bien moindr"es que dans les coefficients individuels. Dtailleuns, les
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coefficients individuets en eux-m6mes pr6sentent assez rarement un grand

int6r6t. Ce sont surtout fes diff6rents regnoupements de ces coefficients

qui ont une signification 6conomique, regroupements allant de simples to-

taux ou moyennes, pond6r:6es ou non, jusqutaux n6sultats dranalyses complettes

faisant interveni:: des milfiens de coefficients. II ne faut pas tr.op insis-

ten sur l-a distinction entr.e 1es descrpitions drune par.t et les analyses de

lrautre. Ctest plut6t une question de degn6. Les coeffieients ou les flux

individuels du tableau ne constituent pas vraiment une desc::iption de lr6co-

nomie mais servent plut6t ) la foi:mulation de telles descniptions. Drautne

part, un mod8le 6conom6trique nrest au fond quturq p::oc6dune syst6matique

pour manipuler les donn6es de sorte qurelles eonduisent a= des::epr6sentations

de l-t6conomie et de son fonctionnement.

6.2 Les mat::ices drimpact

Un an::angement p:ropos6 pa:: Monsieur T. Gigantes, du Bur:eau f6d6ra1

de la statistique, penmet de mett:re en 6vidence certaines car.act6nistiques

d"es intend6pendances gui existent ) ttint6::ieur: de lr6conomie i pa::ti:r dtun

syst6me inter"sectoniel- dont les matrices des coefficients sont nectangulair"es.

Cet arrangement consiste dans le caleul de ce quton appelle Ies matnices

drimpact qui jouent un r6l-e essentiell-ement analogue A celui des inve::ses

des matrices Leontief et des dive::ses matr-ices auxiliaines qui les accompa-

gnent habituell-ement dans l-es systlmes traditionnels.

Un avantage secondaine, mais non sans une centaine impontance, de

lremploi de mati:ices dtimpact p1ut6t que de matrices des coefficients el-les-

m6mes dans }es descriptions de l-r6conomie est que 1es 6l6ments des matr.ices

dtimpact ne sont pas confidentiels, selon.l-a Loi du Bureau de 1a statlstique,



_ZJJ_

;andis que de nombneux 6l6ments des matrices des coefficients Ie sont. It

en est ainsi pance que Ies matrices drimpact ne sont pas 1es transformations

non singuliEnes des matrices des coefficients: connaissant les matrices drim-

pact, on ne peut pas reconstituer les matrices des coefficients, bien que 1es

matriees des coefficients d6tenminent de fagon unique les matrices dtimpact.

On notera cependant que le calcu} de matnices drimpact ne tient

aucun compte des relati,ons non proportionnell-es qui d6cnivent le fonction-

nement de lr6conomie et que lron perd ainsi une par:tie de lrinformation con-

tenue dans Ie mod6le. Il- stensuit 6galement que les matrices dtimpact ne

seront pas 1es m6mes sefon que lron les calcule i par:tir de tel ou tef 6tat

initial de lr6conomie. Ctest pour bien faire ressor:tin ce dernier point que

nous pn6sentons ci-dessous deux ensembles de mat::ices drimpact associ6es au

m6me exemple antificiel mais qui corlrespondent a= deux 6tats initiaux diff6nents.

La matnice dfimpact principale se 1it comme suit:

(I - RA)- IR
o ,

ses }ignes cornespondent aux secteuns productifs et ses co.l-onnes aux cat6go-

r ies de biens et services autnes que les facteurs primaires et les importa-

tions non concurrentielles. Lrinterpn6tation drun 6l6ment donn6 de cette ma-

trice est qu'i1::epr6sente le niveau dtactivit6 (valeur des exp6ditions) du

secteun col?respondant ) Ia ligne concern6e n6cessaire pour fournir un do1lar

de fa demande finale de la cat6gorie de biens et services correspondant i 1a

colonne concern6e. Le cal-cu} tient compte des effets directs aussi bien que

des effets indinects qui- n6sultent des inter-d6pendances entre secteurs. 0n

notena aussi que les niveaux dractivit6 (valeurs des exp6ditions) sont expri-

m6s aux prix ) Ia production tandis que Ia demande finale est exprim6e aux
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prix 5 l-a consommation. R, A et Ro qui interviennent dans le calcul sont

fixes. R est la matrice de r6partition de Ia demande final-et' tandis que
o

R et A sont, r"espectivement, Ia mat::ice de r6partiti-on de fa demande inter-

m6diaine et la matrj-ce des coefficients drinput. Or, ces deux dennidnes

matrices sont ici consid6r6es comme fixes, tandis que dans le mode'l-e elles

deviennent modif iabl-es .

La pnemidne matrice auxiliaire est formul6e comme suit:

tB(r - RA)-11 R
o

ses lignes conrespondent aux facteuns primaires et ses colonnes aux cat5go-

ries de biens et se::vices autres que les facteuns primaires et fes importa-

tions non concumentielles. Ltintenpn6tation dtun 6l6ment donn6 de cette

matrice est quriJ- repr:6sente J.a n6mun6ration du facteu:: de pr:oduction cor-

respondant ) Ia ligne concern6e n6cessair:e pour founnir un dol-l-ar" de la de-

mande finale de Ia cat6gorie de biens et senvices comespondant a= la colonne

coneern6e. Cette demande est exp::im6e aux p::ix A J-a consommation. 0n tient

f, Rien ntemp6che Ie calcul- de matr"ices drimpact distinctes poul^ diff6r:entes
cat6gonies de ta demande final-e (crest-)-dire poun les diff6rents secteurs
non pnoductifs). 11 faudrait alons qurau lieu drune seule matnice R6 on in-
troduise des matrices de r6partition distinctes, une poun chaque cat6go:rie
de la demande final-e. Une d6contraction anal-ogue stappliquerait aussi, bien
entendu, i la matrice Qo. Poun une cat6gorie donn6e, soit 1a cat6gorie j,
la matniee dtimpact pnincipale prendrait alors fa forme:

(r-na)-l R.ol
Connaissant Irimportance de chaque cat6gorie de fa demande finale,

erest-i-dire son niveau dractivit6, soit X--, 1a matnice dtimpact pnincipale
globale serait alors I ol'

-r\.'T(t - RA)-a Z t*": (r....r) xo.l / (t....r) L*on
jk
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compte des effets directs aussi bien que des effets indirects. Une remanque

analogue ) celle qui est faite dans Ie renvoi plus haut et ayant trait A Ia

possibilit6 drun traitement distinct pour chaque cat6gorie de l-a demande fi-

nale s'appliguenait ici 6galement.

La seconde matnice auxiliaire est:

ses lignes conrespondent aux diff6rentes cat6gonies de fuites, crest-i-dine

Ies impor"tations concu::::entielles et les diff6rentes taxes indirectes et ses

cofonnes aux cat6gor:ies de biens et services. Lrintenpr6tation drun 616ment

donn6 de cette matrice est quril repr6sente Ie montant des fuites de la cat5-

go::ie correspondant i 1a ligne conce::n6e associ6 A un dollar de.l-a demande

final-e de l-a cat6gorie de biens et senvices correspondant A 1a col-onne con-

cenn6e. Il stagit des effets directs aussi bien que des effets indirects.

Nous donnons ci-dessous deux ensembl-es des matr.ices drimpact asso-

ci6s i 1'exemple antificiel pn6sent6 dans l-a Section 3.4. Le pnemier ensembl-e

conrespond a lr6tat initial avant lraugmentation de la demande final-e qui a

t\servi d illustrer le fonctionnement du moddl-e. Le second ensembl-e correspond

i l-t6tat de lr6conomie d6coul-ant de lraugmentation en question. On remarque:ra

les diff6rences, parfois trAs impor"tantes, entne les 616ments correspondants

des matnices de ces deux ensembles. On nemarquera aussi que 1a matr"ice Ro

nrest pas 1a m6me dans Ies deux ensembles.

QA (r - RA)-I Ro * Qo
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Dans lt6tat de It6conomie associ6 au deuxie'me ensemble, .Ie secteun

2, a d61) atteint sa limite de capacit6 de sorte quriJ- ne peut plus y avoir

de demande finale, non plus que de demande inter"m6diaire, dirig6e vers ce

secteur. Ctest pour cette raison que nous d6signons par Ro(mod. ) l-a mat::ice

R associ6 au deuxiEme 6tat de lr6conomie.
o

Lt 6tat de .l- t 6conomie :

t
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U l
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2
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_'l
OA(I-RA)*R TO-o-o
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2

l_.

.247793

.242750

t.

. 21896 I

.324028
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6.3 Le systlme comme cadre Dour

Nous avons d6jA fait remarquer qutune des fagons les plus efficaces

peut-6tre dtutilise::1e systdme et le mod5le qui lraccompagne est de l-e faire

conjointement avec draut::es instruments dranalyse. Nous avons alors fait une

distinction entre les emplois de ce systdme et de ce modDle comme composantes

dtun modEle plus vaste, drune part, et l-eur emploi comme cadre poun des 6tudes

sp6ciales, de Irautne; crest ce deuxi6me groupe drutilisations que nous voulons

abor"der ici. Dans une centaine mesune, cette question a d6j) 6t6 abord6e dans

Ie Chapitne 5 lorsquril- fut question de d6contractions par:tielles en vue dtu-

tiJ-isations r6gionales ou encore en vue drutilisations poun les fins drune

grande soci6t6 ou drune agence publique sp6cia1is6e. De p1us, les solutions

non standa::d dont iI a 6t6 question dans le Chapitre 4 peuvent 6tre 6galement

consid6r6es comme appa:rtenant A cette cat6gor.ie drutilisations: 1e moddle cal-

cule .Ies cons6quences probabl-es des changements structurels qui doivent 6tre

pr6vus i i.taide drautres 6tudes. On peut m6ne allen plus loin et consid6rer

que toutes les utilisations anal-ytiques doivent faire 6galement intervenin des

instruments d'analyse aut::es que le modBl-e, car 1a for:mulation de J.a demande

finafe ou drun changement dans la dernande finale doit se fair.e drune fagon qui

est exogbne au mod6le pnoprement dit.

Ctest dans une optique plus 6tr"oite cependant que nous aimer:ions

aborden ici Ia question des emplois du sSzste'me comme cadre pour des 6tudes

sp6ciales. Tout d'abord, Ies renseignements quril contient indiquent les

ondres de grandeuns et l-es liaisons principales qui nelient la pantie de 116-

conomie choisie poun une 6tude sp6ciale aux autres pnoduits. Le syst6me faci-

Iite ainsi une appr:6ciation du problEme pos6 dans sa juste perspectiys et donc

Ia r6partition de lteffort consacr6 i une 6tude sp6ciale.

des 6tudes sp6ciales

r
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Une fois une tell-e 6tude faite, ses r6sul-tats peuvent 6tre con-

fr"ont6s au systlme pourvu que certaines conditions quant au format de ces

r6sultats soient respect6es. fl est drail]euns 6vident que ces conditions

sont assez souples. 11 est 6galement 6vident que les 6tudes sp6ciales en

question peuvent 6tre men6es A 1'aide de techniques tout ) fait diff6rentes

de celles qui sont empJ-oy6es dans Ie modetle ou, bien entendu, i fraide de

centaines techniques qui se rapprochent de ceIIes du mode'l-e intersectoriel-

(ici nous nous rapDrochons en effet de ce quron a appel6 les d6contractions

pantieJ-tes). On notena que Ie mod6le est capable dtint6grer des r6sultats

d6taill6s, et m6me par.fois trds d6tailt6s o des 6tudes sp6cialeg de sonte

quril nry aura que peu dtinformation perdue dans Irint6gration des r6sultats

de ces 6tudes. Encone une foiq une telle int6gration permettra dtappr6cier

la port6e de ces r:6sultats pan rapport aux autres gnandeu:rs qui canact6risent

lf6conomie du Qu6bec et son fonctionnement. On peut allen encore plus loin

et entr-eprendne certaines analyses ) Itaide du modEle tout entier mais avec

des r6sultats des 6tudes sp6ciales int6916s dans les endnoits appr"opni6s.

Le but de telles analyses serait de calculer 1es cons6quences probables,

dir-ectes aussi bien qurindinectes, de ces r6sultats sur lr6conomie tout en-

ti8r"e et sur. ses diff6::entes panties

On notera 6galement Irimportance que nev6tent pour les fins dr6-

tudes sp6ciales les ttventilations d6taiII6es't dont il a 'et6. question dans

Ie Chapitre 3. Les proc6dures qui conduisent aux I'ventitations d6tai116es"

permettent en effet de constituer. une partie quelconque drun syst6me de

flux hypoth6tique associ6 ) une demande finale donn6e.

En pnatique, et probablement Ie plus souventr les r"enseignements
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d6taill6s contenus dans Ie syst6me servir:ont de point de d6part aux 6tudes

des march6s. Bien entendu, le niveau de d6tai1 est insuffisant poun ces

fins et le systEme ne remplacera jamais l-es 6tudes sp6ciales des diff6rents

march6s. 11 fournira cependant un ensemble de donn6es de r:6f6rence et des

indications quant aux directions i suivre les plus fructueuses pour des

6tudes sp6cia1is6es.

6.4 Utilisatio@ople4gnldites

Le syst6me contient un volume t::6s consid6rable de renseignements

stati.stiques. Sa simple lecture fournit des renseignements tr.Es nombneux

sur les diff6rentes industries, les diff6rents secteurs non pnoductifs, les

sources drappnovisionnement et l-es march6s des diff6nentes cat6gonies de biens

et services, ainsi que sur.l-a structune de lremploi des facteuns p::imaires

et en particulier, bien entendu, de 1a main-dtoeuvre.

c- : -Le ralt que les flux qui appanaissent dans le syst6me nespectent

plusieurs identit6s comptables non seulement assure la coh6::ence interne des

r:enseignements qutil contient, mais fournit 6galement une base poun 1tappr"6-

ciation de Itimportance nelative des diff6rents postes du syst6me pa:: r-appo::t

aux grandeuns plus globales qui eanact6nisent les secteurs tout entiers,

drune part, et l-es flux totaux des diff6::entes tnansactions, de lraut::e.

On remarquer?a cependant que 1e systbme est constitu6 pnincipalement

dans l-e but dtutil-iser ses r6sultats i des fins dtanalyses. Plusieurs cat6-

gories de renseignements quril contient ont 6t6 obtenues au moyen de proc6-

dures dtestimation de quatit6 in6ga1e. Il- est cer-tain qutif y a beaucoup

plus de pn6cision dans centains ensembles de coeffj-cients que dans drautnes.

Ceci nrest pas particulibrement dangereux du point de vue des utilisations
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anatytiques, 6tant donn6 les propri6t6s math6matiques des mode'Ies inter-

sectoniels qui font qutil y a une tendance tr6s for-te ) ta compensation

mutuell-e des erceurs. Pan ailleurs, pour.6tre utile, Ie syste'me doit 6tre

fr6quemment mis ) jour., souvent i par"tir drestimations pr6liminair.es sujet-

tes i des n6visions ul-t6nieures. Il est donc 6vident que ce::tains ensemb.l-es

de donn6es qui appanaissent dans le syst6me ne satisfont pas 1es standards

de qualit6 auxquels nous ont habitu6es fes publications r6gulilnes du Bureau

de la statistique. 11 se peut 6galement quril y ait des diff6rences entr€

Ies renseignements gue 1e systEme contient et les nenseignements d6finitifs

qui seront subs6quemment publi6s par. Ie Bu:reau de l-a statistique sous forme

de publications officiell-es et histoniques pour. ainsi dire. II est 6vident

qutune confnontation dinecte de ces deux types de nenseignements peut pr6te::

i des malentendus si on ne gande pas ) Itesprit ltobjectif premier du syst6me

qui r.6side dans ses utilisations analytiques.

Lradoption des matrices de coefficients rectangulaires a facilit6

Ia formul-ation de renseignements dans un format qui est proche de celui qui

est utilis6 dans les statistiques counantes. Cependant, certaines diff6nences

pensistent et il faut pnendre des pn6cautions avant de rapprocher les rensei-

gnements contenus dans 1e syst6me et relatifs ) tell-e ou telle industr.ie ou

) tetle ou tell-e cat6gonie de biens et services avec des statistiques offi-

cielles, m6me si ces de::ni6nes 6manent du Buneau de Ia statistique. II y

aura des divergences encore p1us s6rieuses avec les statistiques publi6es

par les autres agences, comme par exemple Ie Ministdre des riehesses naturelles,

o,f les d6finitions et les concepts en vigueur diffEnent souvent consid6rable-

ment de ceux qutexige un mod6le intersectorie.I .
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0n notera drautne part que dans.l-a plupart des cas les nenseigne-

ments contenus dans le syst6me sont trop d6tai.116s et donc trop nombreux pour

permettne des appr6ciations visuell-es rapides. Les util-isations descniptives

de ces nenseignements exigeront donc l-e plus souvent quron les regroupe en

des ensembles de renseignements plus r6duits. Il- est ) noter cependant que

lrinfonmation contenue dans J-e systlme est toujouns stock6e et accessib.Ie en

d6tai1. Les negroupements dont on peut avoir besoin se fenont sel-on 1es be-

soins de chaque utilisateur et fenont toujours intervenin les nenseignements

d6tai116s sous-jacents. Ceei est panfaitement conforrne i la tendance modenne

de ne faine dragn6gations des donn6es qutau dernier moment et pour des fins

biens d6finies.

Enfin, on se souviendra que Ie syst6me est congu de fagon i pouvoir"

6tre mis ) jour" p6riodiquement; ainsi, une version pubti6e du syste'me est

in6vitabtement d6pass6e pan la vension qui est inscrite dans Ia m6moi::e de

l-rondinateur. Il- est donc pr"6f6nable de ne pas sor.ti:: de descriptions de

lr6conomie, sauf pour. Ies fins dtillustnations des possibilit6s du systbme,

mais plut6t de fair"e des compilations sp6ciales chaque fois quron a besoin

de tef ou tel- nenseignement. 0n aur:a ainsi Ies informations les plus r6centes

disponibles dans ltarrangement qui convient le mieux ) chaque cas panticulier.
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Les voies des d6vel-oppements futurs

\.Les mr-ses a lour'7 1

11 existe plusieui:s techniques m6canioues poun la mise ) jour des

coefficients drun modble inte::secto::ie1. Toutes ces techniques exigent Ia

connaissance pr6alable de certains totaux de contr61e, ce qui limite s6r'ieu-

sement leur domaine drapplication. Drailleurs, estimer en premier lieu 1es

agr:6gats pour les ventiler ensuite est essentiellement contiraire ) la philo-

sophie de Itanalyse intensectorielle of on pr"oc6de toujours i par:tir des

donn6es d6tai116es. Les principales techniques employ6es ici sont 1a m6thode

RAS, Ia m6thode de la programmation lin6aire et plusieu::s m6thodes plus simoles

qui ntexigent que Ia connaissance de certains et non pas de tous les tota.ux de

contr6le. 11 est i noten cependant que ces techniques sont efficaces surtout

lorsquton sren ser:t pour compl6ter 1es mises ) jour des coefficients indivi-

duels faites a- par"tin de :renseignements d6tai116s. Le r6le des techniques plus

ou moins m6caniques serait alons seulement drajuster les autres coefficients

pour assurer" la coh6::ence du tableau.

La plus gnande partie de 1'effort dtajustement p6niodique'du systbme

pontera donc su:r les mises i jour des coefficients individuels. Ces mises )

jour ne peuvent pas 6tre enti&ement m6caniques. Dtautr.e part, 1e t::ds grand

nombre des coefficients en question n6cessite la mise en place de pnoc6dures

aussi standandis6es que possible. On peut songer ) aiff6r:entes m6thodes de

pnojections simultan6es, 1es panambtres de ces pnojections 6tant choisis i

pantir de renseignements d6tai1l6s se rapportant aux coefficients individuels.

II est ) note:: que 1e systbme est fo::mu16 en dol-fars courants et

cela pour" plusieurs raisons aussi bien drordre pr:atique -q_ue drord:re conceptuel.

I
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Une des cons6quences dtune telle formulation est quril- nrest point n6cessaine

de d6composer. le changemen-t dans tes coefficients en une par:tie qui repr6sen-

terait un changement en vol-ume et en une autne pa.rtie qui ::epr6senterait Ie

changement en valeun: on tdchera plut6t d.e saisir 1-f6volution des coefficients

consid6r6s comme rapports des flux du pouvoir drachat.

TnEs souvent, surtout s?il stagit drhorizons de 3 ou 4 ansr les

changements apparents dans 1es ccefficients n6su.ltent de ph6nomEnes dtagn6ga-

tion plut6t que de changements dans les technologies d6tai116es sous-jacentes.

Nous avons alons un changement dans la compcsition des Cive::s f1ux, leurs compo-

santes fondamentales demeL,.rant cependant inchang6es . Cela sugge)re que l- r exemen

des statistiques indust::ielIes d6taill6es peut fournir des renseignements p::6-

cieux pour les mises i jcur" des coefficients et m6me pour les pr:ojections de-

ces coefficients. fl sragir.ait al-or:s de saisir lr6volution de lrimpontance

relative des compcsantes des flux en question et de les regrouper avec de

nouvelles pond6rations .

If ser:ait en principe d6sinable de pouvoin m6canise:: dinectement le

passage des documents de base, tels que les questionnair,es du necensement des

manuf'actu::es, i Ia eonst::uction des systdmes intensecto:rie1s. Plusieurs tenta-

tives dans ce sens ont d'ailleurs d6i) 6t6 faites au Qu6bec ainsi qur) lf6tran-

ge::. Cependant, iI est n6cessaire de faire preuve drune grande prudence dans

ce domaine et iI ne sena sans doute jamais possible dratteindre une m6canisa-

tion complBte. Le n61e du jugenent subjectif et des 6valuations qualitatives

d.emeunera toujours impo::tant. Toutefois, on peut srattendre ), un pnognls r^apide

dans la m5canisation de plusieurs 6tapes de Itor.ganisation des donn6es de base.

Ltcndinateur pnendr:a alons en charge tous les aspec.ts routiniers Ce ce tnavail,

laissant i ltintelligence hun.aine lles aspects oi son intervention est vna'iment
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indispensable. II est aussi 6vident que Iton mettra bient6t en place des

proc6dures de plus en plus perfectionn6es pour 1.e cal-cu1 des estimations

avanc6es des statistiques indu.stnjelles et autnes, de sorte qu.e 1es d61a.is

entre l-a manifestation des diver"s ph6nombnes et leun ennegistrement d.ans Ie

systlme se tnouveront s6nieusemerlt r:accourcis.

II est ) r,ema.::quer, dra.utre part, cue 1a conception m6'me des systEnres

inter"sectoniels et 1es propri6t6s math6matiques des modbles qui 1es accompa--

gnent font que 1es enreurs dans les coefficients dues au fait qurils devien-

nent d6suets tendent ) se compenser mutr-rellement dans de nombreuses situations,

de sorte que les n6sultats dranalyse ne sont affect6s qurassez nioC6r'6merrt. I1

est cl-air que des mises i jour. satisfaisantes pourrront 6tre obtenues ) partir

dr j.nformations incomplEtes ) condition que ces dernibres por,tent sur l-r6vcl-u-

ticn des 6t6ments-cl-ef de l,t6cononri.e.

7.2 La pnise en compte de lr6vofution de 1a structure de lt6cononie

11 faut souligner dEs 1e d6but quril ne stagit pas ici de pnoc6d.ures

permettant de pr6voir lr6vclution futune de l.a structure de 1-t6ccncmie. On

essaie p1ut6t dtincorpcrer: daris 1e moddLe 1es changerrents tectinol.ogi.ques cons-

tat6s ou pr6vus i l-'aide drautres instr,umerrts dtanalyse.

fl sembl-e qurune apprcche fr,uctueuse a) cette question ferait inter-

venir'Ies secteuns fictifs et donc nraffecterait pas 1?hon-og6n6it6 de 1a for-

mulation math5mati,qr:e du modBle. En effet, on pourrait' imagi.ner cue chaque

industr.ie ponr laquel-l.e on pn6vci.t un changement structurel- ser:ajt accompagr,6e

dfltne "industrietrfictive dont le r:61e serait de mocifier. des coefficients

drinpu.t, ou plut6t les flux dtinput, de 1.rindurstrie en question. Uner indr-ls.tr,ie
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fictive nraurait aucune production et elle fonctionnerait toujours au m6me

niveau que lrindustrie principale, 0n proc6derait alors aux calculs des

flux dtinput appropri6s en deux 6tapes: en premier 1ieu, on part des vieux

coefficients, en deuxibme lieu, on fait subin aux inputs ainsi calcul6s ies

corrections d6cr"6t6es par les coefficients de Itindustrie fictive. En ex-

ploitant Ies possibilit6s des dive::s types de modifications des coefficients,

on pounrait faine en so::te que lt6volution de la structure dtinput de l-rin-

dustrie concenn6e d6pendrait de 1r6vo.l-ution des divers ph6nomdnes qui se

manifestent dans lr6conomie. Un tel arnangement ferait inte::venir" des modi-

fications des coefficients drinput de .l-rindustrie fictive en fonction des

valeurs atteintes pa:: plusieurs variabl-es diff6r.entes qui apparaissent dans

1e modbl-e.

0n pouruait envisager: 6videmment un allrangement analogue pour tenir

compte de lr6volution des structures des diver"s manch6s.

7.3 La prj"se en compte de cer-taines 6conomies et d6s6conomies

externes

Le but de cette section est drill-ustne:r les possibilit6s quroffne

ltapproche propos6e ici dans Ia p::ise en compte de cer:tains types dr6conomies

et de d6s6conomies externes. If est notoire qutun traitement syst6matique de

ce genne de ph6nombnes donne lieu ) des difficul-t6s consid6::ab1es. Une fagon

df aborder ces difficult6s, eui semble prometteuse, est dtessaye:: rrdrinter^na-

Iiserr les externalit6s en question: on, le modEl-e est parfaitement capable

de tenir compte des 6conomies et des d6s6conomies inte::nes - les modifications

des coefficients Itaffranchissent de IrhypothBse des nendements propor:tionne.l-s.

Crest cette approche que nous proposons ici.
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Les €concmj-es et l.es d6s6ccrrorrjes externes dorrt i1 sragit ici

sont cel.les cui se manifestent au ni.r,eau d-run groupe ce secteurs p1ut6t

qurau niveau des secteur's individuels de ce grc,upe. Bien entendur., pour le

groupe pris dans scr. €ticq€ilbt"e, iI stagit des 6concriies et des d6s6coriomies

dt6chelle, cf est-)-di::e internes. Mais, du poirrt de vue d.e cha-que secteur

d.u gr,ou.pe pris s6par6nent, Ies ph6ncmbnes en questicn r'epr'6sentent ces 6conc-

mies ou oes d6s6c.onomies exterr,es. ll est facile de trouver oes exemples de

telles 6cononiies ou d6s6ccnomies. LIn groupe de secteu.rs peu,t obtenir un

meilleur renoernent de sa. main-droeuvre qualifi6e, de ses services de ::e-

cherche et cie d"6vel.oppenlents, des t::ansports, etc., du ftr et i mesure que

l.t6chelle de s,es op6r,ations globales a.ugmente. Bien entenor-'., dans certains

cas, il peut subir.des bai.sses de:rendement. Nous parlerons afors des d6s6-

conornies dr6chetle. De p,l.us, 1es prix auxquels ce gr'cupe se prccut?e les

i.nputs dont iI a besain pellvent fort bien rie pas 6tre ind6perrdants Ce lram-

pleur Ce ses acliats gl.obaux des p:roduits ou des senvices err eutestj.on. Dans

le mod}le, les changements des prix des inputs se traduiront par des nodifi-

cations des c.oefficients drinpr-lt des secteuns actieteul:s.

Pour. tenir contpte de c.e genre de ph6r.,omBnes, on peut inaginer que

tous les secteurs du gr.oupe 6mettent des signa"Llx pour indiquer leurs niv'eaux

dtactivit6. Ces signaux sraccunru.lent pou.:: indique:: -1.e nj-rreau dractivit6 du

gr,oupe tout entier. Cn assocj.e i ces signaulx un rrbie,nt'fictif auquel on fere.

correspondre un 616ment suppl6.merrtajre d.u vecteur Y. Des seuil.s d6finis par

rappot:t au niveau cumulatif de lroffre de ce trbi€'nr? d6clencteront alor:s des

modifications des colonnes des coefficients <irinput des secteurs de ce grou.pe.

Ce gen::e de moclifications est pr'6vu <ians Ie nioo8fe.

)
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La d6ma-rche que nous venons Gt6baucher parait satisfaisante i

conclition qurel1e ntente.me pas Ithorrog6r:6it6 de l-a formul-atic,n math6niatique

du moctlte. Il ne faut pas perdr,e de vrre qutil sra.git drun mcclble qui, de pan

sa rra-ture, contient un grarrd. ncmb:re de relations. La valeur des services ciurJ.l

pettt renc.ire d6pend, d.ans u,.ne trbs large mesLr-re, d,e 1a faciJ-it6 et cle J-a rapi-

dit6 avec lesquel"les on peut -l-e faire foncticnrier. et de l.a coh6r,ence interne

des r'6sul-tats quril fournit. Or, oans ce rnodble, J.es secteurs cornnir-lniquerit

entre eux uniclueflient par 1e moyen des fl-ux du pouvoir dracha.t. Les signaux

que doivent 6mettne.l-es secteur:s poun indiquen leurs nirreaux dtactivjt6 ntont

aucune ccntrepartie r'6el1e. et d.e toute fagoris ne pellvent pas 6tr"e assj.mil6s

aux f']ux ou por-lvoi,r dra.chat pr:cpremerlt dits: ee sont l-es f'lux otinfor,maticn.

Mais on peut 1es repr6senten for"me-l.1ement par des flux extr6mement f'aib.l-es du

pouvoi.r'dra.ctiat. Ces flux seront tellemerrt peti.ts que teur addition aux flux

d^e porr.voir drachal: prloprement oits nra.ffectera pas la vaL.eun de J-a somme, au

nivea.u de pr,6cision ai.opt6 dans le modble. Par. corrtre, J.r6quation comptable

du. ttbient? qui cortespor:ci ) ces signaux ne i.iffbre que dtune constante mu.lti-

plj cative des autr"es 6cuat j-cns comptab.l-es et ob6it aux rAmes r,dg1es. Le nivea.u

unitaire du signa1 est un nombre trbs petit mais non pas jnfininient petit.

Chaque secteun du g::oupe, i par"t sa production de biens et services,

6met un signal qui pnend l-a fo::me dtun input, t::bs petit et propo::tionnel au

niveau dractivit6 de ce secteur. Ce signal est ensuite enr"egistr6 avec les

signaux pr-ovenant des autres secteurs du g::oupe comme un 6l-6ment suppl6mentaire

du vecteur Y. On introduit donc une cat6go::ie de transactions fictive. On in*

troduit 6galement un secteur fictif dont 1e r.6-l-e est uniquement de tr:ansmettre

drune it6nation ) l'autre la valeur accumul-6e du signal. Les coefficients du

signal d.ans l-a matrice AU sont 5cr"its comme .IE-450 ctest-)-dine 10-46, pourl
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indiquer qufil stagit de gnandeurs tr^bs petites par rapport aux autres coef-

ficients non nul-s qui sont de Itordre dtau moins .1E-5, cfest-)-dire 10-6.

II est ) souligner que les lignes et les colonnes que nous venons dtintnoduire

se comportent, dans }es calculs, dtune manibre tout ) fait analogue ) celle des

autr-es lignes et col-onnes.

On peut g6n6nalise:: cette approche en choisissant, en premien lieu,

un coefficient de signal diff6nent poun chaque secteur. Le niveau dractivit6

du groupe ser-ait alors d6fini comme une somme pond6r6e des niveaux dtactivit6

de ses secteuns. D?autre part, on peut imaginer plusieurs types de signaux,

chacun 6tant associ6 i une cat6gor"ie de transactions suppl6mentaire et ) un

secteur fictif. 11 deviendr"ait alo::s possible drindiquer Ie niveau dtactivit6

ou dr6chelte des op6rations du gi:oupe de secteui:s selon plusieurs critEres
1 . - -2olrterents -

1.4 Fermetunes partielles du modbfe

Nous avons d6j) soulign6 ) plusieurs reprises quten premier lieu

Ie modEl-e ne tient compte que des intend6pendances qui se manifestent ) Irin-

t6::ieur de lrappareil productif de lt6conomie qu6b6coise et, en deuxiEme Iieu,

quril faut se garder de donner une inte::pr6tation temponelle aux 6tapes succes-

sives des calculs qui conduisent i des solutions analytiques. Plus pr6cis6ment,

tout ce que le modble fait est essentiellement de traduire une demande finale

ou un changement de la demande finafe donn6e en revenus de facteurs de pnoduc-

tion (plus centaines fuites) en tenant compte des interd6pendances qui existent

) Itint6rieur du systEme ptoductif. En Ie faisant, i1 indique 6galement les

niveaux dfactivit6 des secteurs productifs et 1es demandes totales des diff6-

I
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rentes cat6gor:ies de biens et services. Les liens qui existent entre fes

revenus des facteurs, dlune pa::t, et la demande final-e, de lfautre, sont

absents du modbte. Ctest ce quton veut dire dtailleuns quand on parle drun

modble frouvertrr.

Or, il serait manifestement tnbs utile de pouvoin tenir compte de

ces l-iens, de sonte que les revenus c::66s par les secteurs productifs (ainsi-

que par les secteurs non productifs) puissent 6tre recycl6s pour passer pan

la demande finale. On obtiendnait ainsi une repr6sentation de -l-reffet de

muttiptieation des revenus. If ne stagit pas, bien entendu, de construi::e

un modEl-e compJ-btement ferm6: i1 est 6vident que 1es liens entre, drune part,

1es nevenus cr.66s pa:: les secteurs de lr6conomie qu6b6coise et, drautne part,

la demande final-e qui se dinige vers ces secteur:s sont loin dr6t:re simples.

En premien lieu, if y a des ph6nomBnes dt6pangne (positive aussi bien que

n6gative, 6pargne p::iv6e, 6pangne des soci6t6s, 6par:gne institutionnelle,

6pa:rgne publique). Dfaut::e part, 1'6conomie qu6b6coise est largement ouve::te

su:: l-text6rieur poulr ce qui est des transactions courantes aussi bien que des

transactions su'r3 les comptes capital. Ctest la Par.tie IV du systbme qui est

7\destin6e d formul-er les liens en question: y compris les l-iens avec le monde

ext6rieur.

Dtautre part, une fermetu::e pa::tielle du modble exigenait quron

introduise explieitement un 6chelonnement dans Ie temps des diff6nents ffux.

11 ne se:rait plus l6gitime de supposer:, comme on l-e fait pr6sentement, Que

toutes les mani-festations r6sultant drune demande fina]-e ou encolre dtun chan-

gement de 1a demande finale se pnoduisaient quasi-instantan6ment. II est donc

6vident qurune tentative de fenmer pantiellement fe modble d6bouche n6cessaire-

ment sur une formutation dynamique, ce qui donne lieu ) de nombreux problbmes

u*-
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dont centains sont dtune difficult6 consid6rabl-e.

Dans l-es chapitres pr6c6dents du pr6sent volume, ainsi que dans Ie

Volume I, nous avons d6j) soulev6 pJ-usieurs questions rel-atives i une telle

fenmetur:e partiel-1e1 i1 serait inutile de les reprendre ici. Drautne pant,

il serait sans doute pr5matur6 de discuter en d6tail les formulations possi-

bles quton pourrait adopter. Par contre, i1 serait peut-6tre utile de sp6ci-

fien Ie plus t6t possible les d5veloppements statistiques et m6thodol-ogiques

qut il faudrait ent::eprendr.e comme pr6alables ) une formulation satisfaisante

de la fer"meture partielle du modble, dans un contexte n6cessai::ement dynamique.
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